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HISTOIRE 
DUTRAITÉDEPAIX 

DE C A R L \7 I T Z 

ENTRE LES PUISSANCES CHRÉTIENNES 

ET LA PORTE, 

CONCLUE EN 1699. 



La paix de Carlowitz sert de traité fondamental 
çntfe la Porte ottomannc et les puissances chrétiennes 
limitrophes , telles que la maison d'Aucriche , la Po. 
Ipgne , la Russie et la république de Venise. Il est 
encore en vigueur entre les Polonais et les Turcs j 
et quant aux autres puissances , ses dispositions ont 
été, en grande partie, rappellées par des traités pos* 
térieurs. 

La guerre qui précéda les traités de Carlo witz, 
causa une révolution dans la Hongrie et. changeai 
entièrement la politique des puissances chrétiennes à 
l'égard de la Porte. Avant cette guerre les Ottoman* 
étaient les maîtres de la plus grande partie^ de ce 
royaume de même que de la Transilvanie et de 
FEsclavonie , et leurs^ progrès, successifs causai'eiiïC: 
les plus vif es allarmes à toute la chrétienté^. |CJ|e$ 
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furent dissipées pendant cette guerre; la Hongrie 
fut reconquise par la maison d'Autriche, et la ba* 
lance se décida si completceraent en faveur des puis* 
sances chrétiennes que bien loin de redouter les arraes 
des Turcs et leur système de conquêtes , on parut 
depuis plus occupé des moyens de ïts conserver ca 
Europe, que de les en expulser. 



ORIGINE DES TROUBLES DE HONGRIE. 



L*intolérance de la maison d'Autriche, les opprcs» 
iîons qu'elle , exerçait en Hongrie contre les protestans, 
et les fréquentes atteintes qu'elle y portait à l'ancienne 
constitution du pays entraînèrent une longue suite 
de troubles intestins , qui se manifestèrent plus par* 
ticuliérement sous le règne de l'empereur Léopold. 

La révolte du fameux comte Eméric Tôkôli éclatir 
en i6;8. Ce seigneur fit seul, pendant quelque tems 
la guerre à l'empereur ; mais voyant son parti di- 
ihinuer de jour en jour, il fit tous ses efforts pour 
mettre les Turcs dans ses intérêts. *) 

Il ne lui fut pas difficile de gagner le grand-vizir, 
Kara- Mustapha, homme hardi et entreprenant, qui' 
décida en î68« la Porte à entrer en guerre avec la 
maison d'Autriche. Les préparatifs extraordinaires 
que fesait ce ministre pour la campagne de 1683, 
donnèrent l'allarme à la cour de Vienne, et l'enta^ 
gèrent à rechercher l'assistance des puissances voî. 
sines, intéressées à arrêter les progrès des Ottomans. 

«) Bist0ire d^Em^ic comte de Tokm. 
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L*empereur s'adressa d'abord à la Pplogne , et 
par Tentremise de la reine, appuyée des instances du 
pape Innocent XI 5 il réussit à entraîner la république 
dans son alliance, qui fut signée à Varsovie le 3I 
Mars 1683. *) ^"c fut déclarée offensive eé défen- 
sive pour tout le tems que durerait la guerre , et Je 
pape s'en déclara protecteur et garant. L'empereur 
y renonça aux prétentions pécuniaires qu'il avait à 
la charge de la république pour les frais de la der- 
nière guerre suédoise; il s'engagea même à lui payer 
incessamment une somme de douze cents mille florins, 
de Pologne pour être employée ^ux frais de la pre- 
mière campagne contre les Turcs. On régla ensuite 
le nombre des troupes que chacune des puissances 
mettrait sur pied ; celles de l'empereur devaient être 
portées à soixante mille hommes , celles du roi de 
Pologne à quarante mille. Au cas que l'une des 
deux capitales. Vienne ou Cracovie, fut assiégée, 
ou qu'il y eut quelque autre motif puissant, les deux 
souverains devaient réunir leurs forces pour faire 
lever le siège , oju pour faire cesser le danger. Hors 
,ces deux cas chaque puissance agirait séparément; 
l'empereur pour enlever aux Turcs les forteresses 
de la Hongrie, et le roi de Pologne pour recon- 
quérir Kaminietz, la Podolie et l'Ukraine, dont les 
Turcs s'étaient emparés dans la guerre précédente. 
Aucun des deux souverains ne devait faire la paix 
séparément On convint enfin d'inviter aussi d'autres 
puissances chrétiennes , et nommément le czit ^ à 
accéder à cette alliance. 

*) DUMONT , Corp dsfL , Tt VII. f • II. p. (}• . 
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GUERRE ENTRE LES TURCS ET LES CHRÉTIENS.' 

Ce fut au commencement du mois de Juillet f 683 » 
que le grand -vizir se porta sur Vienne et qu'il en 
entreprit le siège, contre l'avis des principaux pachas 
de fion armée. Jean Sobieski , roi de Pologne , se 
réunit alors au duc de Lorraine qui comAiandait 
Tarmée impériale , pour marcher en personne au se- 
cours de cette place. Il y attaqua les Turcs dans 
leurs retranchemens , les défit complettement le xa 
Septembre , et les obligea de lever ce siège après 
deux, mois de tranchée ouverte. 
. L'empereur qui s'était sauvé à Passau , revint, 
aussitôt dans sa capitale et choqua beaucoup les Pd* 
lonais par la hauteur avec laquelle il accueillit le roi 
son libérateur, en lui refusant la main et ne consen- 
tant à le voir qu'en rase campagne pour sauver l'é- 
tiquette impériale. *) 

La bataille de Vienne fut suivie de près de celle 
de Parkany. Le roi de Pologne y ayant d'abord 
combattu seul les Turcs, **) reçut d abord un échec 
considérable ; il le répara deux jours après, où réuni 
au duc de Lorraine ^ il remporta sur eux une victoire 
çomplette. **'*^) 

- Le grand -vizir Kara*JVIustapha , accusé d'avoir 
voulu se former en Hongrie et en Allemagne un* 
état souverain et indépendant de la Porte , reçut son 

' *) Alerac, Aiiicdetes de Pologne^ T. 1. p. i6a. 

^ »♦) !c 7 Octobre i6g3. 

♦♦•) CoYER , HUtom de Jean Sobiisfy , T, II. p. 197. AlEIAC, 
T. I. p. ail. 
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« 

arrêt de mort à Belgrade , où il fut étranglé par ordre 
du grand -seigneur. 

Les succès de Tempereur et des Polonais ses 
alliés, encouragèrent les Vénitiens à accéder en 1684 
au traité ^e Varsovie , et à prendre part à la guerre 
contre les Turcs. *) 

Des avantages successifs remportés par les Au- 
trichiens, pendant la campagne de 1684, leur firent 
entreprendre le siège de Budê , capitale du royaume 
de Hongrie, qui depuis 1541 était au pouvoir des 
Turcs. Ils y échouèrent malgré là grande défaite 
qu un séraskier turc essuya le 22 Juillet aux environs 
jdê cette plaee. Le duc de Lorraine qui camman- 
dait ce siège , fut forcé de le lever au bout de cinq 
mois , et après y avoir perdu près de vingt mille 
hommes. 

Il le reprit en 1686, à la suite d'une éclatante 
victoire remportée sur les Turcs à Strigonie. **) Ce 
second siège fut encore très -vif et très- meurtrier, et 
ce ne fut que le 2 de Septembre que la place fut 
emportée d'assaut. 

Cependant les Polonais voyant qu'ils avaient de 
la peine à soutenir les efforts combinés des Turcs, 
et des Tatars» eurent grand soin de rechercher Tal- 
liançe des Russes» EUe^ne leur fut accordée que 
sous la condition expresse, que la trêve d'Andrus-^ 
so^ de 166^ entre la Russie et la Pologne serait 
convertie en traité de paix définitive. Par le traité- 

♦) OUMQNT , CùYfS dipL T. Vif. P. XI. p. 71. 

*•) Le 16 Août 168S* 
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qui fut alors signé à Moscou, le 6 Msd 1686, les 
czars s'engagèrent *) à déclarer la guerre aux' Turcs 
et à attaquer, encore cette même année, les Tatars 
de la Crimée. U fut stipulé que , si les Turcs ve- 
naient à se porter sur Kiovie ou sur quelque autre 
place de la Russie, les Polonais seraient obligés de 
marcher à leur secours , et que de même les Russes 
donneraient des secours aux Polonais , si Léopol ou 
quelques autres de leurs places se trouvaient assiégées. 

Une ligue aussi formidable accabla les Turcs qui 
continuèrent à éprouver de grands revers. Le duc 
de Lorraine gagna , le 14 Août 1687, la bataille de 
Mohacz, une des plus mémorables de cette guerre , 
et prit cette même année possession de la Transilva- 
nie. L'électeur de Bavière , son .successeur dans le 
commandement de l'armée de Hongrie, s'empara , en 
1688, de Belgrade, et y fit passer plus de 9000 
Turcs au fil de Tépée. 

Le prince Lbuis de Bâde qui releva l'électeur 
de Bavière , se signala par de nombreuses victoires 
et conquêtes. La bataille qu'il gagna, le 24Septembre 
168g, auprès deNissa en Servie, le combla de gloire. 
U y attaqua avec seize mille hommes le séraskier 
turc qui en avait quarante mille , lui tua au delà 
de dix mille hommes, et s'empara de son camp et 
de son artillerie. 

Un nouveau grand* vizir , nommé Kiuperli , parut 
alors à la tête de l'armée ottomane ; il remit en vi- 
gueur la discipline militaire, et ne négligea rien 

^} Art 10 et luivans du traité de Moscon« 
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pour relever le courage abattu de sa nation. A la 
suite de plusieurs avantages qu'il remporta sur les 
impériaux, il leur enleva en 1690 Nissa, Widdin, 
Belgrade , ainsi que toute la Servie , pendant que le 
pnnce de Bade était occupé à cdasser Tôkôly de la 
Transilvanie. 

Les talens de ce grand -vizir et son application 
infatigable aux affaires ranimèrent les es^^érances de 
la Porte ; elle fit des efforts extraordinaires pour la 
campagne de 1 69 1 , que Kiuperli ouvrit à la tête 
d'une armée des plus florisantes composée de* plus de 
cent mille hommes. Le prince Louis de Bade mar- 
cha vers Semlin pour le combattre 5 naais Tayant 
trouvé dans un camp aussi avantageux que bien re- 
tranché , iL jugea à propos de faire sa retraite du côté 
de Salankémen. Il fut poursuivi et vigoureusement 
attaqué par les Turcs, le 19 du mois d'Août. La 
bataille fut des plus sanglantes, et la victoire semblait 
pencher pour les Ottoman^ , lorsque la mort du grand» 
vizir la décida en faveur de Léopold. Outre le 
grand vizir, le;Séraskier et l'aga des Janissaires , on 
comptait vingt mille Turcs étendus sur le champ de 
bataille. L'artillerie , la caisse militaire et tous les 
bagages de l'armée furent la proie du vainqueur.*) 

Une victoire aussi brillante aurait été suivie de 
nouvelles conquêtes, si la guerre d'Allemagne, qui 
occupait alors les principales forces de l'empereur ne 

*)RlCAUT, Histoire de Fempire 9ttomaH\ T. m. p. 247. On 
trouvé le plan de tette bataiUe ainsi que des. précédente» dans 
Ma&SIGLi, éiaê mUitmre de Vempre ottoman p seconde fwrtiet p. ^ 
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1 avait mis dans la nécessité de se tenir en Hongrie 
pendant quelque tems sur la défensive. 

Les puissans efforts que les Turcs étaient obligés 
de faire pour la guerre de Hongrie , facilitèrent les 
opérations des autres puissances chrétiennes alliées^ 
de Tempereur. Les Vénitiens leuf enlevèrent, dans 
différentes campagnes , la Morée et plusieurs places 
de la Dalmatie.^ Les Russes n'eurent proprement 
que les Tatars à combattre. Pierre le grand actaqua 
en 1695 Assof, fameux port du PontrEuxin. , Il en 
entreprit le siège à la tête d'une armée de cent mille 
hommes; mais n'ayant fait ses attaques que du côté 
de la terre , et la place recevant par mer des rafrai* 
chissemens et des secours , il échoua dans son entre- 
prise et 'fut obligé de lever le siège après y avoir 
perdu au delà de vingt mille hommes. Il le reprit 
dès l'entrée de la campagne suivante. £clairé alors 
par ses fautes, il équippa sa première flotte dont il 
donna le commandement à Lefort , et se pourvut 
d'habiles ingénieurs , canoniers et mineurs , que Tem- 
pereur , l'électeur de Branâcbpurg et les Hollandais 
lui fournirent. La place , battue par terre et p^r 
mer, fut obligée 'à capituler, le 2g Juillet 1696. ^) 

Les Polonais seuls échouèrent dans la plupart de 
leurs entreprises contre les Turcs. Chassés différentes 
fois de la Moldavie et de la Walachie , ils ne purent 
jamais reprendre Kaminietz lii garantir même leur 
frontière des incursions .des Tatars. Divisés par des) 



*) Histmre de Fierrg le grand , far le général GOEDON , qui se 
trooTa à ce siège, t. i. l.iii. , " ' « 
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fections intestines , ils se bornèrent à faire de faibles 
efforts contre J^nnemi commun. Il fut même un 
tems où plusieurs parmi les grands opinèrent d'ac* 
cepter les propositions des Tatars , qui visaient à 
«ne paix particulière et à une alliance. Les Turcs 
rendaient Kaminietz et l'Ukraine aux Polonais , et 
les Tatars offraient de marcher à leur secours en cas 
de besoin. '^) ' 

La paix de Ryswic avec la France , conclue en 
1697, mit l'empereur' en état de pousser la guerre 
contre la Porte avec une nouvelle ardeur. Le prince 
Eugène, chargé du commandement en chef de Tar- 
mée de Hongrie, attaqua en 1697 le/ii Septembre 
le Sultan Mustapha II auf)rès de Senta sur la rivière 
de Theysse. Il eut un succès si complet, que le 
grand- vizir, dix -sept pachas et plus des deux tiers 
de Tarmée ottomane- restèrent sur le champ de ba- 
taille. L'artillerie, les munitions, \ le bagage et plus 
de trois millions en argent comptant, tombèrent au 
pouvoir des impériaux, et le grand - seigneur se re- 
tira en désordre à Belgrade. *♦) 

NéoOClATIO N s. 

I 

Cette défaite , jointe à la guerre qui s'était élevée 
du côté 'de la Perse , fit désirer vivement à la Porte 
d':accommodef ses différens avec les puissances de' 
r£urope. Elle accepta la médiation de l'Angleterre' 



'.•) Zaluski, Epist. famiL .T.i. P. n. p. 1139. 1341.^ 
^) BittHrt eu prittci Eugtnif Té I. L» IV p« sti» 
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et de la Hollande, qu'elle avait constamment tefiis^e 
jusqu'alors. Mauro'cordato, savant grec et premier 
.interprêcc de la Porte, lui sauya par soti habileté 
la honte d'une première ^ouverture..*; Toutes \t$ 
parties belligérantes ayant également besoin de la 
pai)( , il ne fut pas difficile de les faire acquiescer à 
cette médiation. 

Les ministres des deux puissances médiatrices, 
résidans a la Porte , étaient Mylord Paget et Mr. 
Colyer. Ils établirent pour base de la négociation 
la règle de Yuti possid^tis^ c'est-à-dire que chacune 
des puissances intéressées conserverait les conquêtes 
dont elle se trouverait saisie. Les préliminaires ayant 
été réglés dans des conférences particulières tenues à 
Constantinpple, les deux ministres médiateurs accom*^ 
pagnerent sur la fin de Juillet 1698 les plénipoten*^ 
tiaires turcs à Belgrade. Ces derniers étaient le reifs- 
efFendi , premier chancelier ou secrétaire d'état , et 
l'interprète Maurocordato. On attendit à Belgrade 
l'arrivée des plénipotentiaires chrétiens au lieu des 
conférences qu'on avait fixées au village de Carlo-^ 
vitz , situé dans 1 Esclavonie militaire ^n^re les deux 
camps ennemis , dont l'un était à Féterwaradin et 
Tautre a Belgrade. 

Les ambassadeurs de toutes les puissances belH- 
gérantes s'y rendirent au commencement du mois dé 
Novembre 1698. Ceux de l'empereur étaient lé 
comte Wolfgang d'Oettingen, le comte Léopold 
Schlick. Le roi de Pologne envoya le comte Ma- 
lachowsky ^palatin de Posen ; la république de Venise 

*) Camtxmia » Sisioiri di rimpki ûttêmtm^ T. 11. p. 1%^ 
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le chevalier Ruzzini; Je czar Pierre le grand, un 
seigneur de sa cour, nommé Bogdanowitz- Wos- 
ni^in. 

Tous les ministres s'assemblèrent sous une grande 
tente préparée pour cet effet. Les disputes qui s'é- 
taient élevées sur le rang et le cérémonial furent 
accommodées par la sagesse de Maurocordato. *) Les 
plénipotentiaires turcs se trouvant incommodés sur 
des chaises, on leur donna des sophas pour s'asseoir 
à leur manière. **) 

: Les conférences commencèrent le 14 Novembre. 
L'empereur qui, d'après les bases de la négociation, 
conservait la Transilvanie, TEsclavonie et la presque 
totalité de la Hongrie, ne tarda pas de conclure, 
afin de suivre avec plus de liberté les- vues qu'il avait 
sur la succession espagnole. 

^^Les Russes se bornèrent à faire avec les Turcs 
une trêve de deux ans, dont les articles furent signés 
à Garlowitz, dts le 25 Décembre 1698, vieux style. 

*) Selon le pr'nce DÉMéxKius Cantemir, dans son histoire di 
f empire ottoman ^ T. ii. p. 2ç6. Maurocordato proposa alors ua 
expédient propre à concilier les difficultés qui s'étaient élevées 
sur le rang entre les ambassadeurs. Ce% fut de construire une^ 
salle de conférences de forme ronde avec ;iutant de portes qu*il< 
y avait de plénipotentiaires. En face de la porte assignée à im 
chacun d'eux devait ê replacé^ sa tente, en sorte que le jour da 
congrès tous sortant de leurs ^av lions entrassent en même tems 
dans la salle de conférences, chacun par sa porte,' se saluassent 
mutuellement et prissent le siège qui se trouverait devant eux , 
répondant exactement à la por<.e par oh il seraient entrés. Cet 
expédient fut adop é. .' . 

*^ RXCAUT I Sistoirê 4i ternaire cHownm , T* V. 
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Le traité le plus difficile fut celui des Potonar$i 
qui exigeaient b rcstitutioft de la forteresse de Ka- 
ininietz et des autres conquêtes cédées aux Turcs par 
la paix de Zurawno de 1676. Elle leur avait été 
promise par le traité d'alliance de 168 J ; mais le» 
Turcs qui s'y étaient maintenus pendant la guerre, 
s'appuyant de la règle de V uti possideds ^ se refusaient 
hautement à une restitution aussi importante , qui 
ne pouvait point entrer en balance avec celle de 
quelques places de Moldavie que les Polonais leur 
offraient en échange. Les puissances alliées ayant 
cependant vivement insisté sur cette restitutiorn , lei 
'Turcs furent enfin obligés de céder. 

Ces puissances ne montrèrent pas la même chaleur 
pour Içs intérêts de la réjiublique de Venise. On 
exigea d'elle des sacrifices et des restitutions qui no 
s'accordaient pas avec la règle adoptée par les pré- 
liminaires. Il y eut à ce sujet des débats fort vif^ 
çntre le chevalier Ruzzini et le ministre impériaU 
L'ambassadeur de Venise ayant démandé enfin un 
dernier délai pour se faire instruire par sa république^ 
et cela dans un tems où tous les-auties traités étaient 
déjà réglés, les plénipotentiaires des puissances mé* 
diatrices prirent le parti, de concert avec les ambas^ 
sàdeurs de la Porte et ceux des alhés , de coucher 
par écrit les articles du traité entre la Porte et la 
république , en fixant à cette dernière un tems limité 
dans lequel elle agréerait ces articles , -si elle voulait 
être comprise dans la paix générale. Le sénat de 
Venise instruit de letat de la négociation, ne crut 
pa$ dçvpit s'ex|)p$er à tout perdre „ ca contiauaint 
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séparément la guerre contre la Porte. La Moréé 
seule, que le traité conservait à la république» valait 
pour elle le triple de l'île de Candie , dont les Turcs 
l'avaient dépouillée en i66g. Il jugea donc prudent: 
de donner des ordres au chevalier Ruzzini , qu'il eut 
à signer le traité tel qu'il était proposé^ 

L'adhésion du ministre vénitien aux articles donib 
on était convenu termina toutes les difficultés ; et 
les trois puissances alliées» Tempereur, la Pologne 
et la république de Venise , signèrent chacune sépa-* 
rément à Carlowitz Içurs traités avec la Porte, le 26 
Janvier 16^9. 



ARTICLES DE LA PAIX DE CARLOWITZ 

<fe 1699 

ENTRE l'empereur ET LA PORTE. *) 

Art. I. La Transilvanie étant présentement en 
la possession de Tempereur , elle restera entre ses 
mains avec ses anciennes limites, c'est-à-dire, bor- 
née de ses propres montagnes depuis les frontières 
de la Podolie le long des limites de la Moldavie et 
de la Walachie , et de là jusqu'^à la rivière de Ma^ 
rosch. 

Art. 2. La province de Témeswar et toutes ses; 
dépendances resteront sous l'empire ottoman. Elle 
conservera ses anciennes limites, qui sont la Tran^ 
^Ivanie^ laMarosch et la Theysse jusqu'au Danube* 

^ DUMOMT y Cerf S Hfl T« Yli. p. u. p. 449.' 
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Les impériaux ne pourront bâtir aucune^ forteresse 
<lans la dite province , ni sur les bords de la Ma- 
rosch , ni de la Theysse , là où elles bornent cette 
province. L'usage de ces fleuves sera commun aux 
sujets des deux empires. 

Art. 3. L'empereur jouira seul du pays situé 
entre la Theysse et le Danube , communément nom- 
mé Bacsch. Titul demeurera dans Yét^t où il est 
présentement, sans qu'on puisse rien ajouter à se5 
fortifications, ^ ' , 

Art. 4. On tirera une ligne de l'extrémité du 
rivage de la Theysse , vis-à-vis de Titul, jusqu'au 
Danube , et une autre ligne du rivage opposé du 
* Danube , jusqu'à la rivière de Bossut du côté de 
Moravritz , et de là jusqu'à l'endroit où la principale 
branche de Bossut tombe dans la Save ; et cela ser- 
vira de limites aux deux empires. 

Art. 5. Depuis l'embouchure de la rivière de 
Bossut jusqu'à celle de la rivière d'Unnî^, la Save 
servira de limites aux deux empires entre l'Ësclavonie 
et la Bosnie. La rivière d'Unna séparera les deux 
empires entre la Croatie et la Bosnie , et l'empereur 
évacuera les plades qu'il tient en deçà de cette rivière 
du côté de la Bosnie. 

Les places situées loin de l'Unna et de la Save 
resteront à celui des deux partis qui en est en pos- 
session. Des commissaires nommés de part et d'autre 
régleront les limites de cette partie de la Croatie. 

Les fortifications de Brod sur la Save du côté de 
l'empire -pttoman devant être démolies lors de l'éva- 
cuation de la garnison autrichienne, on pourra bâtir 

une 
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une muraille pour lui servir d'enceinte , sans aucune 
fortification. 

Art 6. Les limites prescrites par le présent traité 
seront religieusement observées sans aucun change- 
ment ni innovation. • 

Art. 7/11 sera permis, de part et d'autre, de foT- 
tifier les places frontières , comme on le jugera à 
propos, hormis celles qui sont exceptées dans le pré« 
sent traité. 

Art. 8. On défendra de part et d'autre , sous 
des peines rigoureuses , toutes incursions, invasions, 
hostilités ou ravages dans les pays l'un de l'autre ,_ 
soit ouvertement, soit en cachette. s^ 

Art 9. Il ne sera permis , de part et d'autre , à 
l'avenir de donner aucun refuge , ni de protéger des 
méchans, des rébelles, ou des mécontens; et chaque 
parti sera obligé de punir ceux qu'il trouvera dans 
son territoire, si même ils étaient sujets de l'autre. 

Art. lOi Les Hongrois cependant et les TransiN 
vains, qui se sont retirés dans l'empire ottoman pen- 
dant la guerre, pourront y rester. 

Art. II. En cas de disputes au sujet d'aucuns 
des articles du présent traité, on choisira un nombre 
égal de commissaires de part et d'autre , pour termi- 
ner à l'amiable. Les duels entre les sujets des deux 
empires seront défendus , comme par le passé. 

Art. 12. On fera l'échange des prisonniers* Ceux 
qui sont au pouvoir des personnes particulières, pour- 
ront être rançonnés à un prix raisonnable- 

Art 13. A l'égard des religieux et de rcxercicc 
^e la religion catholique romaine , le grand-é^igMor 
Vol. IV. ^ B 
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promet de renouveller et de confirmer tous les prî- 
vilégc§ qui leur ont été accordés par ses prédécesseurs. 
De plus ii sera permis aux ambassadeurs de l'em- 
pereur de faire ses plaintes et demandes à la Porte 
au suj^et de la religion et de la vi$itation des lieux 
saints à Jérusalem. 

Art 14, Les sujets de l'empereur jouiront des 
mêmes libertés et privilèges pour le commerce, dont 
jouissent les autres nations , amies de la Porte. 

Art. 15. Les conditions stipulées dans les précé^ 
dentés capitulations seront observées religieusement, 
par rapport aux choses qui ne sont pas contraires au 
présent traité. 

Art. 16. On s'enverra réciproquement des am- 
bassadeurs , lesquels seront reçus et traités honorable* 
ment , selon les anciennes coutumes des deux em^ 
pires. Ils apporteront des présens volontaires , mais 
convenables à la dignité des deux empereurs. Il 
leur sera libre de faire telles propositions qu'ils ju^ 
geront à propos. 

Art. 17. Quant à la réception des ministres en 
général, et au traitement qu'on leur fera, on obser- 
vera les mêmes règles pratiquées autrefois confor- 
mément au caractère dont ils seront revêtus. Il sera 
permis à ces ministres et résidens , de même qu'aux 
personnes de leur suite de se servir de tels habille* 
mens qu'ils jugeront à propos, sans que rien puisse 
y mettre empêchement 

Les ministres de l'empereur, chacun selon ^on 
caractère , jouiront des mêmes droits et privilèges dont 
jouissent les ministres des autres cours , amies de la 
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Porte. Ils doivent nuêmc être traités avec plus de 
distinction à cause de la dignité impériale i et il leur 
sera libre de se pourvoir d'interprètes. 

Leurs couriers et les gens de leur suite, allant de 
Vienne à la Porte et en retornan^ de même , auront 
entière liberté , et seront aidés marne dans leurs 
courses. , 1* 

Art. 18. On nommera des commissaires, de part 
et d'autre , pour la démarcation des limites. 

Art. 19. L'échange d^t ratifications du présent 
traité se fera dans trente jours , à compter du jour 
de la signature. 

Art. Qo. Le présent traité durera pendant Fespacc 
de 25 ans^ à compter du jour de sa signature* A la 
fin de ce terme, ou même plutôt, il sera libre aux 
deux parties de prolonger la paix , si elles le jugent à 
propos. 

Le chan de h Crimée et tous les autres Tatars 
seront obligés d'observer cettf paix , et s'ils y con* 
trevenaient , ils seront punis rigoureusement. 

La convention pour les limites fut signée , le as 

Juillet 1700 , entre les commissaires des deux empires.'*') 

/, 

ARTICLES DE L4 PAIX DE CARLOWITZ 

de 1699 

ENTRE LA POLOOllE ET Li PORTE. **) 

Art. I. L'ancienne amitié et correspondance sera 
rétablie , de même que les anciennes limites , parti-' 

*) Cette convention se trouve dans ZiNK , Ruhe des jetzt kbendea 
Eurofa^ dritte AbtheiLung^, p. 1149. 

♦♦) DVMONT, Cnr^s dij^L t. yii. p. II. p. 4Ç«» 

B 2 
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culicrcmcnt du côté de la Moldavie , sur Je pied 
qu'elles étaient avant les deux dernières guerres. 

Art. 2. Toutes lés forteresses comprises dans 
les anciennes limites de la Moldavie, et occupées 
à présent par les Polonais , seront évacuées et ren* 
dues aux* Turcs. *} ' 

A*t. 3. La forteresse de Kaminietz avec la Po- 
dolie et l'Ukraine , en deçà du Dnieper , seront ren- 
dues au roi et à la république de Pologne ; et les 
Turcs ne formeront plus aucune prétention sur les 
Cosaques de l'Ukraine. y 

Art. 4. Il sera défendu aux sujets des deux états, 
et notamment par le grahd - seigneur , aux Tatars , 
d'exercer aucune hostilité, .incursion , déprédation, 
à l'avenir. 

Art. 5, Comme la république a toujours con-- 
serve sa liberté , elle ne pourra être n?olestée par 
aucune demande ou prétention de l'empire ottomaa 
sous quelque prétexte^que ce soit- 
Art 6. Les Tatars de Budziacs ,se renfermeront 
dans les limites de leur propre pays. 

Art. 7. Les religieux catholiques - romains joui- 
ront par tout lempire ottoman , là où ils ont des 
églises, du libre exercice de leurs fonctions, setoa 
les capitulations et privilèges qui leur ont été accor- 
dés autrefois. Il sera permis à Tambassadeuif de Po- 
logne à la Porte de faire à cet égard toutes Jes de- 
mandes et les remontrances qu'il aura ordre de fàiro. 
de la psirt d)i roi et de la république, 

^3 Ces places étaient : Soczava,.Nemoz , Sordka« , . 
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Art. 8- La liberté du commerce est rétablie entre 
les deux nations. On n'obligera point les marchands 
de payer des dettes sur la simple déposition, de té- 
moins , mais seulement sur des billets ou autres actes 
légitimes que les dits marchands en auront donné. 

Art, 9. Les prisonniers et captifs faits pendant 
la guerre seront remis en liberté , de part et d'autre, 
en payant leur rançon, selon les capitulations précé- 
dentes. 

Art. 10. Le vaivode de Moldavie demeurera 
en bonne amitié et intelligence avec la Pologne, qui 
ne donnera aucun azile aux fugitifs de cette province, 
ni la Moldavie aux fugitifs polonais. 

Art. II. On s'enverra après la ratification de la 
paix, selon Tancienne et louable coutume, des am- 
bassadeurs , de part et d'autre, pour confirmer la 
paix et achever d'établir une amitié ferme et durable 
entre l'empire ottoman et la Pologne. *) 

I 

ARTICLES DE LA PAIX DE CARLOWITZ 

de i6gg 

ENTRE LES VENITIENS ET LE^ TURCS. **) 

Art. I . La Morée dont la république de Venise 
iest actuellement en possession , demeurera entre ses 

*) Ce traité se dfstingne du précédent en ce quMl n*a. point été 
limité à un certain tems. Il a été renouvelle par un nouveau 
traité conclu entre la Pologne et la Porte et signé à Constaifti- 
nople, le 22 Avril 17 14. Mémoires de Theyls four servir à Vhi^ 
toire de Charles XII ^ p. i(î2. 

•*) DuHONT, Corp dipl. T. vil. Jf^lî. p. 4f4é 
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mains et sous sa domination, c'est-à-dire toute la 
circonférence du . pays enfermé entre la mer et cet 
endroit de l'isthme où Ton voit encore quelques restes 
de lancierine muraille, de sorte qu*on n'étendra pas 
plus loin les limites de la péninsulç de la Morée dans 
la terre ferme. 

Art. 2. La terre ferme restera sous la domination 
de la Porté; la forteresse de Lépante sera évancuée 
par la république, et le château de Romélie démoli, 
de même que la forteresse de Prévésa. 

Art. 3. L'île de St. Maure avec sa forteresse et 
la tête du pont, nommée Peraccia, de même que 
l'île de Leucade qui tient à celle de StjMaure, restera- 
en la possession de la république de Venise. 

Art. 4. L'évacuation de Lépante et la démolition 
de» châteaux de Romélie et de Prévésa se fera im- 
médiatement après que les limites de la Dalmatie 
seront réglées. 

Art. 5» Lusage des golfes qui sont entre la 
terre ferme et la Morée , sera commun aux deux 
puissances. . ^ 

Art. 6. Les îles de l'Archipel et leurs mers res- 
teront sous la domination de la Porte. 

Art. 7. La Porte n'exigera à l'avenir de la ré- 
publique de Venise, pour Tîle de Zan'fce, ni de ses 
habitans , aucune pension ni pour le passé ni pour 
le futur. L'île d'Engîa avec sa forteresse , étant voi- 
sjne et adjacente à la Morée, et actuellement possé- 
dée par la république, demeurera en sa possession 
dans l'état où elle estj 
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Art. 8. t^s forteresses de Chnin , Sing , Ciclut 
et Gabella , situées dans la Dalmatie , étant présen- 
tement possédés par 11 république, resteront pareille- 
ment en son pouvoir. Les limites seront fixées avec 
la dernière exactitude et en conformité de cet article. 

Art g. Le territoire et les dépendances de la 
seigneurie de Ragouse seront joints aux territoires et , 
cantons de la Porte ; et on lèvera tous les obstacles 
qui empêchent la jonction et la communication des 
terres de la dite seigneurie avec \^% terres de la Porte. 

Art 10. Castelnovo et Risano * étant actuelle- 
ment en la possession de la république de Venise , elle 
demeurera dans la jouissance paisible des dites places 
et de leurs (territoires. 

Art. 13. Il sera permis à chacune des deux 
parties de rétablir, réparer et fortifier les forteresses 
qui sont en leur possession, mais non pas d'en bâtir 
de nouvelles auprès des frontières , ni de relever 
celleé qui ont été démolies. , 

Art 14. Pour ce qui concerne la religion, la 
délivrance et l'échange des esclaves , aussi bien que 
le commerce, on observera les conditions des der- 
niers traités. 

Art 15. Les hostilités cesseront du jour de la 
signature du présent traité ; une amnistie générale 
est accordée en faveur des sujets des deux parties. 

Art 16. Le tems pour la ndurée de la présente 

paix sera fixé lorsqu'on délivrera les actes du présent 

traité , et que les plénipotentiaires des deux parties 

procéderont à sa signature. *) 

♦) La répnbliquc de Venise fatifia ce traité , le f Févrîrr ifi^ ^ 
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ARTICLES DE LA TREVE DE CARLOWITZ 
ENTRE LES RUSSES ET LES TURCS. *) 

Art. I. II y aura, à dater du 25 D^écembre 
1698, vieux style, une trêve de deux ans entre les 
deux empires , pendant laquelle on travaillera à une 
paix perpétuelle, ou à une trêve plus longue. 

Art. 2. Toutes les hostilités cesseront, de part 
et d'autre, pendant le tems que durera la trêve. 

Art. 3. Les Russes et les Cosaques ne feront 
aucune incursion sur les terres de la domination ot- 
tomanne, ni sur celles des Tatars de la Crimée ; de 
même les Turcs, les Tatars de la Crimée, ainsi que 
les autres hordes de Tatars, ne feront aucune incur- 
sion, n'exerceront aucun ravage sur le territoire de 
la Russie. 

Art. 4. Ceux qui contreviendraient à cette trêve , 
d'une manière ou de l'autre, seront arrêtés , incar- 
cérés et punis rigoureusement. 

Art. 5. Le chan de la Crimée sera compris dans 
la paix qui se fera. 

On rédigea deux instrumens de cette trêve, dont 
l'un en langue russe fut signé par le ministre de 
Russie ; l'autre en langue turque fut signé par les 
ministres de la ^^orte. Ces deux instrumens furent 
échangés l'un contre Tàutre, 

Rechange des ratifications se fît à Constantinople avec beaucoup 
^e solennité. L'acte dç ratification du grand -seigneur portait, 
' que la paix serait établie à, perpétuité entre l'empire ottoman et 
la république de Venise. 

^) DuMONT, Çorfs dipL T. Vti. P. n. p. 446. 447. 
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PAIX DE C O N S T A NT IN O P L E 

de 1700 

ENTRE LES RUSSES ET LES TURCS. 

La trêve de Carlowitz futÉconvertie en* une paix 
de trente ans , négociée par Mr. Ukraintzow, envoyé 
extraordinaire du czar, et signée à Constantinople , 
le 3 Juillet 1700, vieux style. En voici les condi- 
tions principales : 

Art. 1. Les villes de Tawan, Kasikermen, Nus- 
tret-Kermen, et Sagis-Kermen, situées sur le Dnie- 
per et conquises par les Russes , seront démolies ; 
elles ne seront jamais rebâties et on n'y formera non 
plus aucune autre sorte d*habîtation. Le terrain de 
ces villes demeurera sous la domination de la Porte. 

Art, 2. Après la démolition de ces places , les 
troupes russes et les autres haj;)itans pourront se re- 
tirer avec leurs canons et munitions de guerre ainsi 
qu'avec tous leurs biens et équipages, sans pouvoir 
être molestés par qui que ce soit. 

Art. 3. La ville d'Azow avec toutes les petites 
villes de son territoire, anciennes «t nouvelles, res- 
tera sous la domination de la Russie. *) 

*) Ce traité, .qui contient quatorze articles, n'a jamais été publié. 
Na\^ en donnons ici le précis d'après, le V^urmi/ (ie Fi£B.R£ lé 
C»AND , édition de Bacmefster, T. 1. p. I7. L*autenr du 
Theatrum europaeum' jorétenà qu*unc entière liberté de commerce 
sur la mer noire si été accordée par ce traité aux Russes f 
' mais le journal de Pierre le grand ne rapporte point cette clause. 
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DU PRUTHou DE FALCZI 



ENTRE LES RUSSES ET LES TURCS, 



conclu fe q3 Juillet 1711. 



C^harles XII , lors de sa fuite à Bender , après la 
bataille de Pultawa, fit les plus vives instances auprès 
de la Porte, pour l'engager à rompre avec la Russie. 
Le grand -vizir qui avait de Téloignement pour la 
guerre', loin de se prêter aux vues de ce prince, ex- 
pédia, le y Janvier 1710, à l'ambassadeur de Russie 
qui se trouvait à Constantinople , *) un acte de ra- 
tification et de confirmation de ia dernière paix. 
Il se borna à stipuler en faveur du roi de Suéde le 
libre retour dans ses états au travers de la Pologne. 
Le chan des Tatars cependant, qui était dévoué 
' au roi , sut si bien intriguer à la cour ottomane , 
qu'il réussit à faire déposer le grand - vizir et déclarer 
1^ guerre à la Russie, gu mois de Novembre 17 10. '^^) 

•) Pierre Tolstoi. 

**) jQumal de FiUES le gxand , p. i%2 et 339. 
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Le czar ouvrit en 171 1 la campagne par une 
expédition qu'il entreprit dans la Moldavie. ]^n s'ap- 
prochant de cette province il chercha à gagner le 
prince Démétrius-Gantemir qui en était Thospodar. 
Ce prince prit le parti de se mettre sous la protection 
de la Russie par un traité qui fut ratifié et scellé à 
Sluzk en Pologne, le % Avril 171 1 , vieux style. *) 

En se reposant sur ce traité , le czar s'enfonça 
avec trop de sécurité dans l'intérieur de la Molda- 
vie , sans être pourvu de magazins , de vivres et 
de fourages pour ses troupes. Trompé par de faux 
avis sur la marche des Turcs, il négligea de leur 
défendre le passage du Pruth. 

Le grand -vizir, à la tête d'une armée de plus de 
deux cents mille hommes , vînt envelopper le czar 
qui n'en avait que trente huit mille, aux environs 
de Falczi sur le Pruth, Les Turcs ayant fait, le 9 
Juillet, vieux style, une vigoureuse attaque sur le 
camp russe , furent repoussés avec perte de sept mille 
hommes. Malgré cet avantage , le czar se vit lui 
et son armée dans un danger imminent. Enveloppé 
p^r des forces supérieures , il manquait de subsis- 
tances pour ses troupes qui ne pouvaient pas même 
^e procurer de Teau, à cause des batteries turques 
qui commandaient le fleuve! 

Une situation aussi allarmante découragea ce 
prince; il se voyait dans la triste altertiative, ou de 
périr par la disette , ou de recevoir la loi ,des Turcs. 
La czariâe Catherine que Pierre le grand avait 

*) CAMTEMia , Histeirt dt Temfirt mtêmém , t. X. p« Jto. 




«8 PAIX D U P R U T H- 



épouséc peu auparavant , décida alors son époux à 
entrer en négociation avec les Turcs. EJle en pré- 
para les voies par des présens qu'elle fit au grand- 
vizir et aux principaux chefs de l'armée turque. *) 
Il s'en suivit un traité de paix qui fut signé le 12 
Juillet, vieux style , au. camp de Falczi entre les 
Russes et les Turcs , **) aux conditions suivantes : 



ARTICLES DU TRAITÉ. 

Art. 1. Le czar rendra la forteresse d'Assof avec 
son territoire et ses dépendances^ dans le même état 
où elle était quand il la prit. • 

Art. 2. Les forteresses nouvellement construites 
par le czar, savoir : Taganrok, sur la mer d'Assof , 
Kamennoi - Zaton , sur la rive gauche du Borys- 
thene, ***) et Samara, ^^**) à l'embouchure de la 
rivière de ce nom dans le Borysthene, seront rasées. 

*) Go&DON, Histoire de Pierre le Grand ^ l. ix. 

**) Du MONT , Càrfs dipL T. vin. P. r. p. 27c. On y trouve deux 
copies de ce traité qui difterent en plusieurs points essentiels. 
L*une de ces copies» envoyée de Constaiitinople par un ministre 
public, parait avoir été faite sur Tinstrument turc expédié par 
le grand - vizir , au lieu que Tautre qui a été communiquée 
aux . états - généraux des Provinces - Unies par Tambassadeur de 
Russie , est vraisemblablement tirée de l'acte si|:né par les plé- 
nipotentiaires du czar et délivré aux Turcs. L'jhstrument turc 
fut signé le %i Juillet , celui des dusses deux jours plus tard. 

*^*) Vis à vis la Setscha des Cosaques Zaporognes. 
****) Ust- Samara on Bogoroditza. 
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Art 3. Le czar ne se mêlera plus des Polonais 
ni des Cosaques soumis à la Pologne , non plus que 
de ceux qui dépendent du chan des Tatars , et il 
retirera toutes ses troupes de leur pays. *) 

Art. 4. Les marchands pourront librement exer- 
cer leur commerce f mais personne de la part du 
czar ne pourra résider à la Porte en qualité d*am-- 
bassadcur. **) 

Art. 5. Les Musulmans qui ont été faits prison- 
niers ou esclaves seront rendus. ***) 
/ Art. 6. Le roi de Suéde, s'étant mis sous la 
protection de la Porte, aura un libre passage pour 
s'en retourner dans ses états sans pouvoir en être 
empêché ou retenu en aucune manière par les Russes. 

Le grand- vizir ajouta à ces articles, que le très- 
gracieux seigneur et empereur serait supplié de les 
ratifier et d'oublier la précédente mauvaise conduite 
du czar; que, des otages donnés par le czar, sou 
armée pourra s'en aller librement dans son pays , 
sans qu'il lui soit fait aucun empêchement par l'ar- 
mée turque, ni par les Tatars, ni par d^autres. ****) 

Le grand - vizir avait exigé pour préliminaire , 
que le prince Démétrius Cantemir lui serait livré; 

*) L'exemplaire russe àe ce traité porte Simplement, qu*il ne sent 
pas permis aux deux parties de se mêler des afifaires de la Pologne. 

**) L'exemplaire russe ne dit rien de là défense faite au cziir 
d*a37oir son ambassadeur à la Porte. 

***) L'exemplaire russe porte , que les prisonniers seront repdns , 
de part et d'antre. 

****) Ces clauses ne se trouvent point dans rinstrument rnssç. 
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mais le czar se refusa hautement à cette demande 
et déclara au grand - vizir , qu'il ne violerait jamais ^ 
sa foi ni abandonnerait un prince qui lui avait tout 
sacrifié. Ce prince fut depuis créé par le czar, ppur 
lui et ses hoirs , prince de Vempire de Russie, avec 
le titre d'altesse sérénissime; il fut déclaré exempt 
de toute jurisdiction , et responsable à^la seule per-* 
sonne du czar. ^) 



*) D^MiTKivs Cantsmiji , Sitt. de fmpre 9tioman , t. it. 
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HISTOIRE 
pu TRAITÉ DE PAIX 

DE CONSTANTINOPLE 

ENTRE LES RUSSES ET LES TURCS, 

\ 

conclu le 16 Avril 171 Q. 



JL.C traité, dont nous venons de parler, était à peine 
conclu que le roi de Suéde accourut en personne de 
Bender, et mit tout en oeuvre pour faire changer 
d'avis au grand - vizir. *) Ayant échoué dans ses 
démarches , il s'adressa directement à la Porte et fit 
connaître au grand -seigneur, par le chan des Tatars, 
que le grand- vizir, au lieu de prendre le czar avec 
toute son armée, comme il aurait pu faire, avait 
vendu pour une somme d'argent l'intérêt et la gloire 
de l'empire ottoman. Il réussit par ces manèges à 
faire déposer le grand-vizir et à engager la Porte de 
faire une nouvelle déclaration de guerre contre \^ 
Russie, au commencement de ifia. **) 

Les Turcs alléguèrent pour motifs de cette nou- 
velle rupture tant le séjour que |e$ troupes russe; 

* 

JourwH de FlEftR^ LE GRANI». 

**) AntçioUs au séjêuf du rot de Suéde à Bender j p. 109. 
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continuaknt à fairç dans la Pologne , que les retards 
qu'elles mettajent dans la restitution d'Assof et dans 
la démolition de la forteresse de Taganrok. L'An* 
gleterre et la Hollande ayant interposé alors leur 
médiation , et les Russes s'étant empressés de satisfaire 
aux clauses du traité du Pruth, on parvint à arrêter, 
le 5 Avril 1712, vieux style, à Constantinople un 
nouveau traité de paix sous Its clauses suivantes : *> 

ARTICLES DU TRAITÉ. 

Art. I. Le czar retirera toutes ses troupes de 
la Pologne au plus tard dans trois mois , et ne se. 
mêlera plus en . aucune manière des affaires et du 
gouvernement de la nation polonaise. Il ne pourra 
faire rentrer ses troupes dans ce royaume , sous quelque 
prétexte que ce soit, qu'autant qu'il y sera forcé par 
le roi dé Suéde. 

Art. 2. La Porte pourra faire passer le roi de 
Suéde dans ses états, dans tel temS/Ct par telle route 
qu'elle voudra. Elle pourra même le faire escorter 
par ses troupes au travers des états du czar, sans 
qu'il puisse être fait aucun tort , ni au roi et à sa 
suite, ni aux troupes ottomanes, soit en allant soit 
çn revenant. 

Art. 

») DUMONT , Corps iipU T. viii. p. I. p. 597. On y trouve 
rinstrument russe de ce traité , signé par le baron Pierre Sckafi- 
row et le comte Michel Scheremctew , plénipotentiaires du czar, 
détenus comme otages à Constantinople en vertu de la paix du 
f ruth. L^instrumont turc a été publié par Téditeur des anecdo- 
tes du séjour du roi dç Suéde à Bcnder, p. 120. 



ÉKTRÉ LES RUSSES ET LES TURCS. 
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Art. 3. Les Cosaques dcnieurans au delà du 
Borysthene resteront sous la domination du czar , de 
même que la ville de Kiovie située en deçà de ce 
fleuve, avec ses villages et so;i ancien territoire, de 
la manière qu'il a été limité du tems du feu sultan 
Mehmcd. Le czar abandonnera tout le reste qui 
est en deçà du Eorysthene , ainsi que l'île deSiétsclïa 
combinée avec la rive droite du même fleuve. Les 
Cosaques qui restent sous la dotïîidation du 'èiaar^, 
ne pourront faire au<:ùn tort ni dommage 'aux 1 atars 
de la Crimée, ni aux autres sujets de la Porté. Eît 
de «îême les^ Cosaques , et les Tâtars qui sotit sous 
la domination de la Porte, ne pourrôtit faire àiifcun 
tort aux Russes,' ni aux Cosaques dépendans à\x 
czar. Les contrevenans seront sévèrement punis, de 
part et d autre. '• 

Art. 4. Comme la ville- d'Assof*) estla tetë 
de la frontière de la Porte, et que la forteresse it 
Czerkask, **) située à quelque distance delà sur le 
Tanaïs, est à la tète de la frontière de Russie, pour 
éviter tout sujet de rupture , on ne pourra point 
bâtir, de part ni d'autre, entre ces deux places au- 
cune forteresse; bien au contraire on rasera toutes 
celles qui y ont été ^faites nouvellenient. Il sera 
^|>ermis cependant au grand - seigneur de faire rebâtir • 
là forteresse construite ci -devant par les Russes au 
dc^là du Tanaïs, vis-à-vis d'Assof, et démolie par 
cuW lorsqu'ils firent la restitution de cette dernière 
plafce. 

*) ' Cette ville est appelée Azak dans Tinstrument turc de ce traite. 
*^). Uinstrumeut turc appelle cette ville Tzerkerkirman» 

Vol. IV. C 
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Art 5* Comme par les articles de la paix con- 
clue en Moldavie , il avait été stipulé que la ville 
d'Assof serait rendue , dans le même état où elle était 
lorsqu'elle fut prise sur l'empire ottoman par le czar , 
et que, lorsqu'elliç fut prise, il y avait soixante pièces 
de canon de bronze, qui ne s'y sont pas trouvées 
après la restitution de cette place ^ le czar sera obligé 
de faire reparaître les susdi^tes pièces, ou d'en payer 
l'équivalent à la Porte. 

Art. 6. On renouvelle la clause du traité du 
Pruth relative à la démolition des forteresses de Ka* 
mennoi-Zaton et d'Ust-Samara , qui ne pourront plu$ 
être reconstruites. 

Art. 7. Cette paix durera S5 années de suite , à 
compter du jour de sa signature ; et si avant que le 
terme soit expiré on veut prolonger la paix , on pourra 
le fairç avec lé consentement des parties. Le czar 
enverra un ambassadeur à la Porte , pour y porter sa 
ratification du traité. 
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HISTOIRE 
DU TRAITÉ DE PAIX 

D'ANDRINOPLE 

£|ITRE/ LES RUSSES ET LES TVRCS^ 

conclu le 34 Juin i;^l3. 



JLe traité de Constantînoplé , dont nous Venons diî 
parler, fut encore rompu sur la fin de l'année iyit* 
La Porte informée que lecz^^ au mépris de larticle 
1 de ce traité , ne retirait point ses troupes de li 
Pologne j -crut devoir en venir à une nouvelle décla- 
ration de guerre contre la Russie. Elle envoya aux 
sept tours les ministres et otages russes qui se trou- 
vaient à Constantinople ; et le grand • seigneur se 
Tendit en personne à Andrinople, où il rassembla 
une armée considérable pour le printems de 1713. 
Les Taiars suscités par les Turcs,- conariiirèrit de* 
]2rands dégâts dans les provinces russes situées du! 
^^té du Tanaïs et dans rUkrainç czirkassiénne ; éi 
eu?l fit espérer au roî de Suéde de lé mener aveé* 
pjjfe puissante escorte à travers là Pologiié ju^queS 
'•ns ses états, et de remettre aussi le roî Siaàislals 
•♦) ranquille possession de son royaumev 

G* 
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Revenue depuis à des sentimens plus pacifiques, 
|a Porte manda à Andrinople le baron Schafirow et 
le comte Scheremetew, détenus comme otages chez 
les Turcs , afin de se concerter avec eux sur un 
nouveau traité à faire. 

Cette négociation dura près de deux mois. Les 
Russes consentirent à un arrangement de limites qui 
leur .coupait toute communication avec la mer noiji^es 
mais quant à la proposition qu'on leur fit de renou- 
veller, en fayeur du- chan de la Crimée, un tribut 
annuel de quarante^ mille ducats , ils la rejetterent 
avec dédain. Les conférences ayant alors été inter- 
rompues, les ministres russes furent enfermés dans 
leurs maisons et menacés d'être renvoyés d^ns les 
sept tours à Constantinople, d'où ils venaient d'être 
tirés. On réussit cependant à calmer les esprits 5 lâ 
négociation fut reprise, et la paix signée à Andrinople, 
le 13 Juin 17 13 , vieux style. *) 

ARTICLES DU TKAITE. 

Ce traité contient (Jnzc articles , dont les six pre- 
miers et l'onzième sont entièrement conformes aux 
sept articles dont est composé le traité de Cbnstan- 
tînople. 

*) L^i'nstrnment russe àe ce traita , signé par les ministres du czar , 
est écrit en langue russe et accompagné d'une traduction ita- 
lienne. On trouve cette dernière dans Dumont , Ccr^s àifU 
T. II. p. II. p. 110. Une traduction française de ce traité a 
été publiée par No&DBE&G , Hist. de Charles XII ^ ti m. 
JPreuvesf p. ^7* 
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Art. 7. La frontière entre la Samara et l'Orel 
sera partagée en deux portions égales , à prendre 
depuis l'embouchure de ces rivières dans le Borys- 
thcne jusqu'à leurs sources ; de sorte que la partie 
située sur la Samara, appartienne à la Porte ^. et cejle, 
située sur l'Orel ^ à la Russie, sans qu'il soit permis 
ni à Tune ni à l'autre de ces puissances de construire 
dans sa partie aucune forteresse, château ou fort. 

Assof devant être rendu , en vertu de la paix 
du Pruth, avec son territoire et toutes ses dépen- 
dances , le pays qui s'étend depuis les sources des 
rivières de Samara et d'Orcl jusqu'au Tanaïs et à 
Assof , sera limité de la même manière qu'il le fut 
du tems de la domination de la Porte et avant qu'As* 
sof tombât au pouvoir de la Russie. Les forteresses 
ou palanques qui %y trouvent restei^ont , comme 
ci -devant, en la possession de celui qui s'en trou- 
vera actuell em ent saisi. Mais quant aux places qui 
ont été dérnoWs , auprès de la rivière de Mius, elles 
resteront rasées. 

Art. g. Les Russes, les Cosaques, et autres su* 
jets de la Russie, ne feront aucun tort aux sujets 
ottomans, soit à ceux d'Assof, de la Crimée ou 
autres , comme de leur enlever des hommes et des 
bestiaux ou de leur causer quelqu'autre dommage. 
Il sera également enjoint par la Porte au chan de la 
Crimée, aux sultans, Kalga - Nuradin *) et autres, 
et à tous les peuples tatars, commandans et juges 

*) Le kîTlga- nuradin svltan est le g&éralissime'des Tatars de Cri^ 
mée. C*est la première charge du pays que le chan donne ordi« 

naîrement à son frère on à son plus proche parent 

\ 
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de frontière de s'abstenir de toute incursion, offense 
ou violence quelconque contre des sujets russes et 
pays dépendans de la Russie, Tous les contrcvc- 
nans seront punis , de part et d'autre ^ et on fera la 
recherche des choses enlevées pour être restituées 
aux propriétaires. Les différens qui naîtront à ce 
sujet, s'ils ne peuvent pas être terminés parles cona- 
inandans et juges de frontière , seront renvoyés à 
|a Porte qui les fera décider promptement. 

Art. 9. Si les Kalmuques exerçaient quelque hos- 
tilité contre les peuples de la Crimée ou contre les 
Nogajens et Czerkassiens qui en dépendent , il ne 
doit s'y trouver aucun russe ni sujet russe.' De 
même, les Criméetïs et autres nations tatars .'ne mo- 
lesteront non plus les Russes ni infesteront leur pays, 
sous prétexte de donner la chasse aux Kalmuques ; 
et s'il arrivait pareille chose, les délinquans seront 
punis , de part et d'autre , et on rendraJtfi bestiaux ou 
<îffets qui auront été enlevés. 

Art. 10. Qjuant à la prétention que les Tatar9 
de la Crimée ont formée à la charge de la Russie , 
les ministres du czar s'étant trouvés sans instruction 
et san$ pleins pouvoirs, on convient de renvoyer 
cette affaire à un autre tems pour être réglée de ma» 
nierç qu'on ait lieu d'en être çpntent. 
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HISTOIRE 
DU TRAITÉ DE PAIX 

DE PASSAROWITZ 

ENTRE l'empereur, LA nivVtLlQJJi .DE YBMISI 

I 

ET LA PORTE, 



conclu le ai Juillet 1718. 



GUERRE EKTRE LES yIkITIEKS BT LIS TURCS. 

J^cs Turcs ne voyaient qu'avec peine la Morëe 
entre les mains des Vénitiens. Résolus de la recou- 
vrer , ils firent immédiatement après leur paix avec 
leczar, des prépstratifs de guerre contre la république, 
et la lui déclarèrent en efifet» au mois de Décembre 
1714. Ws soutenaient que les Vénitiens étaient 
contrevenus , en plusieurs points , à leur dernier 
traité avec la Porte. 

Ces républicains m croyant dans une parfaite sé^ 
curité par la paix de Carlo'oritz , avaient négligé de 
pourvoir à la sûreté de leurs places dans là Morée ; 
et c'est ce qui en facilita la conquête aux Turcs* 

Le; grand -vizir s'étant mis à la tête d^une armée 
de cent mille hommes , s'empara depuis le mois de 
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Juin; 17 iç, des villes de Corindie, Napoli de Roma- 
nic , Mo don et Malvoisie , et se vit au bout de 
quelques mois maître de toute la Morce. Les Vé- 
nitiens codèrent lâchement le terrein partout, et ne 
donnèrent aucuhe marque de ce courage héroïque 
qu'ils avaient montré dans les guerres précédentes. 

Ce fut encore durant cette même campagne, que 
les Turcs conquirent Suda et Spinalonga , les seules^ . 
places de l'île de Candie qui restaient au pouvoir 
des Vénitiens. La consternation devint générale lors- 
qu'après avoir soumis la Morée , ils vinrent mettre 
le siège devant Corfou , au commencement de la 
campagne de 17 16. 

L'empereur avait d'abord interposé sa médiation 5 
mais les Turcs ayant fait difficulté de l'admettre , il 
prit le parti de s'allier formellement avec la république 
et déclara, en 1716, la guerre à la Porte, en sa 
qualité de garant de la' paix de Carlo\yitz. L'exemple 
d.e l'empereur fut suivi par le pape et le roi d'Es- 
pagne, qui joignirent leurs vaisseaux à ceux de la 
république. Les Turcs eurent le dessous dans plu- ' 
sieurs combats maritimes, et furent forcés de lever 
le siège de Çorfou, après y avoir perdu beaucoup 
d/c monde. . Le général Schulembourg qui comman- 
dait les forces de terre de la république, acquit une 
gloire imitiortelie dans la belle défense qu'il fit de 
cette place. 

La guerre commença cette même année dans la 
Hongrie, Le prijice Eugène, général de l'empereur, 
yi^t. établir ; son camp près de Péterwaradin , où il^ 
attaqua j le 5 Août, Tarmce du grand- vizir, forte de 
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cent quatre yingts dix mille hommes. Les Turcs y 
essuyèrent une terrible défaite qui coûta la vie au 
grand -vizir, à Taga des Janissaires , à quinze pachas 
et à un grand nombre de Turcs. Tout le camp 
ennemi avec l'artillerie et les munitions de guerre 
furent la proie du vainqueur. Le prince Eugène , 
après cette victoire, investit la forteresse de Temes- 
war qui était défendue par une nombreuse garnison 
turque. Il s'en rendit maître le 24 Octobre , après 
un siège de deux mois, et acheva, par la réduction 
de cette place et celle des forts de Pancsowa et de 
Vipalanka, la conquête de toute la Hongrie , où les 
Turcs s'étaient maintenus depuis deux siècles. 

La campagne de 1717 ne fut pas moins glorieuse 
pour les impériaux ; le prince Eugène l'ouvrit par le 
siège de Belgrade , défendu par une garnison de 
trente mille Turcs. Tandis qu'il en poussait vigou- 
reuscimcnt les opérations, le nouveau grand -vizir, 
à la tête de toutes les forces de l'empire ottoman, 
arriva pour dégager cette ville que les Turcs en- 
visageaient comme le principal boulevard de leur 
empire du côté dfc la Hongrie. 

Le prince n'ayant pas juge a propos de sortir 
de ses lignes , les Turcs prirent une position , au 
^Doyen de laquelle ils enfermèrent l'armée impériale 
devant Belgrade , en appuyant leur droite sur le Da- 
nube et leur gauche sur la Sève. La situation du 
prince en devenait d'autant plus allarmante , qu^outrc 
qu'il se trouvait entre deux feux , il perdait encore 
journellement beaucoup de monde par la dissentefie ; 
et quantité de chevaux périssaient par le manque 
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de fourrages. Dans de si fâcheuses circonstances , 
le prince prit le seul parti qui lui restait ; il laissa 
une partie de ses troupes dans le camp pour contenir 
les assiégés , et avec un corps de quarante mille 
hommes il attaqua 1q grand -vizir dans ses retranche- 
mens. Cette attaque fut conduite avec tant d'intel« 
ligence et faite avec tant de bravoure que , majgré 
la grande supériorité de l'ennemi , il fut forcé dans 
son camp avec perte de 131 pièces de canons, 30 
mortiers et une grande quantité de vivres et de mu- 
nitions de guerre. ^) 

Cette victoire, remportée le 16 Août, fut suivie 
de la reddition de Belgrade , dont la garnison capi« 
tula dès le lendemain et sortit de la ville le 23 avec 
les honneurs de la guerre. Semendria , Méhadia , 
^ Sabacz , Orsowa et autres places sur la Save et sur 
le Danube tombèrent alors au pouvoir des impériaux , 
qui se rendirent aussi maîtres d'une partie considé* 
rable de la Wallachie. 

De si grands succès ayant ranimé le courage des 
Vénitiens , ils dépouillèrent les Turcs , pendant le 
cours de la même campagne, de plusieurs places de 
l'Albanie , de TÉpire et de la Dalmatie. 

H^GOCI AXIONS. 

\ 

Accablés par tant de revers , les Ottomans mon- 
trerent du penchant pour la paix. Uempçrear que 
les Espagnols venaient d'attaquer en Italie, ayant 

^) JBft&ên au frhm &]r»w, T. T. L. Xi?. p. l6S' 
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aussi paru la désirer, on accepta, de part et d'autre, 
la médiation de l'Angleterre et de la Hollande. 

Les premières ouvertures de paix se firent par 
le moyen d'une correspondance entre le grand-v\zir 
et le prince Eugène. L'empereur ayant donné à 
connaître qu'il n'entendrait à aucune proposition que 
de concert avec la république de Venise , le grahd- 
vizir ne fit aucune difficulté de traiter en même tem$ 
avec les deux puissances , et offrit même d'envoyer 
ses' plénipotentiaires en tel lieu de la Hongrie qu'il 
plairait à Tempereur de désigner. 

Cette condescendance dé la Porte trahit sa faiblesse 
et encouragea la cour de Vienne à hausser ses pré- 
tentions. Cette cour ne prétendait pas seulement 
garder tout ce qu'elle venait de conquérir , mais elle 
exigeait encore, que pour la dédommager des fraîx 
de la guerre on lui abandonnât toute la Bosnie et la 
Servie sur la droite du Danube, de même que la 
Wallachie et la Moldavie sur la gauche. Ces de- 
mandes outrées durent révolter le Sultan ; il déclara 
qu'il perdrait plutôt la tête que de donner les maint 
à une paix aussi flétrissante. * 

Toute espérance d'accommodement semblait alors 
s'évanouir, et l'on f}t, de part et d'autre, les prépara- 
tifs d'une nouvelle campagne. Le prince Eugène se ren- 
dit au camp de Semlin auprès de Belgrade, et les deux 
armées se disposèrent à recommencer les hostilités. 

Cependant les puissances médiatrices ayailt fait 
de nouveaux efforts pour ramener les esprits à la paix, 
elles réussirent à faire consentir les parties intéressées 
à la tenue d*un congrès , qui fut fixé à Passarowitz , 
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petite vîlle de la Servie, située près de la Morave, 
vers son embouchure dans le Danube. 



CONGRÈS DE PASSAROWITZ. 

L'empereur y envoya pour plénipotentiaires le 
comte de Virmont et M. de Talman son résident 
à la Porte. Le chevalier Ruzzini qui avait négocié 
la paix de Carlowitz , s'y rendit de la part de la ré- 
publique de Venise. L'aga Ibrahim et MehemetEf- 
fendi furent les plénipotentiaires de la Porte. Le 
chevalier Robert Sutton ^t le comte de Collyer re- 
présentèrent la médiation de TAngleterre et de la 
Hollande. 

Tous ces plénipotentiaires se réunirent au lieu 
du congrès dans le courant du mois de Mai de Tannée 
17 18. Ceux de la Porte ayant produits des pleins 
pouvoirs qui n'étaient signés que du grand- vizir, on 
refusa de les recevoir et on obligea ces plénipoten- 
tiaires d'en faire venir de nouveaux signés du Sultan 
même. ^ 

Il y eut, depuis le 5 Juin, huit conférences à 
Fassarowitz dans lesquelles les intérêts des puissances 
belligérantes furent discutés avec beaucoup de viva- 
cité , de part et d'autre.^ *) 

Dès l'ouverture de ces conférences on convint 
d'une suspension d'armes entre les deux parties, et 
on admit ïuti possidetis pour base de la négociation 

*) Mémoires four servir à Fbistoire de Charles XII^ far M. TheylS, 
premier interprète et chancelier de ^ambassadeur de leurs hautes 
puissances à la Porte. 
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qui devait avoir lieu. Les Turcs s'étaient flattés que 
ce dernier expédient "Servirait à abréger toutes les 
difficultés , et qu'en laissant à l'empereur ses conquêtes 
d'Hongrie , ils pourraient conserver celle de la Mo- 
rée , infiniment plus importante que le pays de Bel- 
grade et de Temeswar qu'ils abandonnaient. Mais 
ils eurent bientôt lieu de s'apercevoir qu'ils s'étaient 
tron^pés dans leur attente. 

Les Autrichiens peu contens des avantages que 
leur ménageait Vutl possidetis , s'il était suivi stricte- 
ment, renouvellerent leurs prétentions à la totalité 
de la Servie, de la Moldavie et de la Wallachic^ 
^ qu'ils réclamaient comme dépendances du gouverncr 
inent de Belgrade dont ils tenaient le chef-lieu. Ils 
crurent aussi pouvoir exiger la restitution de la Mo- 
rée , en faveur de ^ la république de Venise leur 
alliée. • 

Toutes ces prétentions furent hautement rejettées 
par les Turcs, comme contraires à la règle qui venait 
d'être établie. Ils consentaient à laisser à l'empereur 
les villes et pays qu'il avait sonnais; mais ils persis- 
tèrent à ne vouloir lui céder aucune de leurs posses- 
sions actuelles > ils se récrièrent surtout contre l'ex- 
tension forcée que les ministres autrichiens donnaient 
au gouvernement de Belgrade , qui selon les Turcs 
avait toujours eu la rivière de Morawa dans la Ser- 
vie , pour limite. Quant à la Morée , ils soutenaient 
qu'ils ne fesaient que rentrer dans leur bien , et que 
si l'empereur voulait profiter des avantages que le 
sort des armes lui avait donnés sur les Ottomans, il 
n'était ni juste , ni raisonnable de prétendre que les 
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Turcs , vainqueurs des Vénitiens , leur rendissent les 
possessions qu'ils avaient recouvrées. 

Les Autrichiens avaient aussi désiré que le prince 
Rakotzi leur fut livré avec les autres Hongrois fugi- 
tifs qui s'étaient mis sous la protection de la Porter 
Cette demande fut très mal accueillie des Turcs, qui 
ne concevaient pas qu'on pût les soupçonner capa- 
bles d*une telle lâcheté qui les couvrirait à jamais 
d'ignominie. Ils déclarèrent en même tems qu'ils 
rompraient plutôt les conférences pour reprendre les 
armes, que de se prêter à des conditions aussi iniques 
et aussi inconciliables avec la règle de ïuti possidetié 
qu'on avait adoptée. 

Les médiateurs ne négligèrent rien pour rappro- 
cher les deux parties, en conciliant leurs intérêts res^ 
pectifs. Us s^adresserent directement à la cour impé-» 
riale et eurent aussi recours au crédit et à Tinterven- 
tion du prince Eugène. Enfîn, après six semaines 
de débats fort vifs , on amena les parties litigantes à 
consentir que chacun garderait ce qu'il possédait au 
moment de la signature du traité, et que le prince 
Rakotzi demeurerait st)us la protection de la Porte* 

La paix fut signée à Passarovtritz entre les trois 
puissances belligérantes» le zi Juillet ifiS* 
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ARTICLES DE LA PAIX DE PASSAROWITZ 
ENTRE l'empereur ET LA PORTE- *) 

Art. 1. La Moldavie et la Wallachie con&erv^e- 
ront leurs anciennes limites. La partie de la WaU 
lachie , située en deçà de la rivière d'ÂIuta , avec la 
forteresse de Temeswar , restera entro les mains de 
l'empereur , suivant le fondement de la paix utipossU 
detis^ de manière que la rive occidentale de la dite 
rivière appartiendra à Tempereur des Romains • la rive 
orientale à l'empereur des Ottomans. 

La rivière d'AIuta depuis l'endroit où la rivière 
de la Transylvanie jusqu'à son entrée dans le Da. 
nube , delà le Danube jusqu'à l'endroit où la rivière 
de Timok se décharge dans ce fleuve , serviront de 
limites entre les deux empires. 

Art. 2. Environ dix lieues, en remontant de l'en. 
droit où la Timok se décharge dans le Danube ^ sera 
établie une frontière des deux empires , de manière 
que Isperlek - Bania restera sous l'empire ottoman, 
Ressova sous lempire romain. Delà , la ligne de se* 
paration traversera les montagnes et prendra par le 
milieu entre Parakin et Rasna* Farakin restera à 
l'empereur , Rasna à la Porte. Elle passera delà à 
Istolaz et se dirigent par la petite Morava jusqu'à 
Schahack. EUe ira entre Schahack et Bilana à fiedka 
où elle se tournera par le territoire de Zockql pour 
aller à Belina sar h rivière de Drina. Belgrade , P» 
rakin, Istolaz, Schahack, Bedka et Belina , avec 
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leurs territoires , resteront a reinpereur qui en Cjst 
en possession , Zockol et Rasna à la Porte. *) 

Art. j. Les forts situés sur les 4^ux rives de la 
Save, depuis la Drina jusqu'à l'Unna, resteront entre 
les mains de l'empereur romain , à qui appartiendront 
les deux rives de la Save. 

Art. 4. Jassenowitz et Dobiza , avec quelques 
toues et îles situées sur la rive orientale de la rivière 
d'Unna, depuis l'endroit où cette rivière se décharge 
dans la Save jusqu'au Vieux -Novi, possédé par la-' 
Porte , resteront à l'empereur qui- en est en pos- 
session. 

Art. 5. Nouveau Novi, situé Tsur la rive occiden- 
tale de rUnna , . lequel avec son territoire avait été 
cédé à la Porte par une convention postérieure à la 
paix de Carlo witz , est rendu à l'empereur par le traité 
actuel. 

Art. 6. Les endroits situés en Croatie et éloi- 
gnés de la Save resteront avec leurs territoires 
CQïnme ils sont, possédés et gardés par des troupes 
en vertu de la paix de Carlowitz ; et s'il y en avait 
qui eussent été cooquis depui^* les commissaires qui' 
seront nommés po/s la dénâr^i'cation des limites en 
décideront. 

Les forteresses et châteaux des deux parties, 
pourront être réparés et fortifiés. Il sera aussi per* 
inis de construire des villages et des endroits ouverts^ 
sur la frontière , mais non de nouvelles forteresses. * 

Art. 7. 

*) Par cet arrangement de limites , une grande partie de la Servie 
resta au pouvoir ^ Tempereur. 
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Art. 74 II sera nommé des commissaires experts 
de part et d'autre qui , dans l'espace de deux mois , 
régleront les limites en conformité des articles ci- 
dessus. 

Art. 8* Les limites qui auront ainsi été fixées ^ 
seront observées religieusement, sans que Pun puisse 
s'arroger aucun droit sur le territoire de lautre. 

Art. g* Si des difficultés s'élèvent sur lun ou 
Fautre des articles de ce traité , on nommera des ex- 
perts de part et d'autre sur les lieux mêmes , pour 
ajuster ces différends. Les défenses contre les duels 
sont râtérées. 

Art. 10. Toutes incursions j invasions ^ dépré* 
dations quelconques, durant la trêve, seront sévé* 
rement punies. 

Art. 1 1. Les dispositions du traite de Carlowltz^ 
touchant les religieux et la religion catholique, sont 
renouveliéeSé 

Art. 17,. Les prisonniers détenus dans des prisons 
publiques seront élargis , et le woywod Nicolas Scar^ 
lati échangé contre les barons Pétrasch et Stein. Les 
autres prisonniers qui se trouveraient au pouvoir 
des particuliers , seront rachet à des conditions 
équitables. 

Art. Ig. Il est permis, de part et d'autre, aux 
marchands et. aux négocians d'exercer, en toute li- 
berté, leur commerce dans les deux empires. Les 
sujets de l'empereur, de quelque nation qu'ils soient ^ 
pourront librement trafiquer, par terre, et par mer ^ 
dans tous les états du grand -seigneur, en payant les 
droits de douane» Ils jouiront de la même faveut 

Vol. IV. D 
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et protection dont jouissent les autres nations chré« 
tiennes a£francbies de tribut. L^empereur pourra éta- 
blir des consuls et des interprêtes dans les états ottb- 
mans, de la manière dont conviendront les corn'- 
missaires qui régleront le traité de commerce. Il sera 
' enjoint aux Algériens , Tunetains et Tripolitains de 
ne riea entrepj'ehdre en contravention à cette paix» 
, Les Dulcignotes seront contenus ; ils n'exerceront 
plus de piraterie ; leurs vaisseaux et batimens cor* 
saires leur seront enlevés et ils ne pourront plus en 
construire d'autres. Le dommage qui aura été causé 
par des corsaires à des batimens marchands , contre 
la teneur des traités , sera réparé."^ 

Cet article a été plus amplement développé par 
le traité de commerce signé aussi à Passarowitz , 
le 27 Juillet suivanjt , entre l'empereur et la Porte. *) 
Il est dit dans les articles 2 , 4 et 5 de ce dernier traité « 
que les marchands impériaux pourront conduire leurs 
marchandises sur le Danube à Widdin , Rudschick 
(Russek ou Orashik) et autres lieux pour les faire 
voiturer par terre dans toutes les parties de Tempire 
ottoman où ils le jugeront à propos ; que sans pou- 
voir entrer avec leurs batimens dans le Pont-Ëuxin^ 
il leur sera permis de louer des vaisseaux turcs à Ibrail 
(Braila) , Isakci (Isaczi) , Kilia etc. à TefFet d'y charger 
leurs marchandises et de les faire transporter delà 
dans la Crimée, à Trébisonde, Synople (Sinope), 
et dans d'autres ports du Pont-Euxin au s'exerce le 
trafic; que l'empereur pourra éublir des consuls « 

^) DVMOHT » mt% tàfU T. TIII. ?. I. p. %%\^ ^ 
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vice consuls, agens, facteurs, interprêtes dans toui 
les ports , îles et lieux de Tempire ottoman où les au* 
très nations sont en usage d'en entretenir; et s'il 
s'agissait d'en établir dans' de» endroits où jusqu'à 
présent il n'y en avait point , on s'adressera à la Porte 
pour lui demander son agrément; que le fisc ne 
pourra point s'emparer des biens délaissés par des 
marchands autrichiens qui viendraient à décéder dans 
quelque lieu que ce soit de l'empire turc; que ces 
marchands ne seront non plus inquiétés pour des 
dommages que les Maltois et les corsaires de la Mé- 
diterranée auraient causés à des Turcs ou à d'autres 
sujets ottomans. 

Art. I4, On n'accordera point retraite, de part 
ni d'autre, à des malfaiteurs, à des sujets rébelles 
ou à des mécontens. 



y^ 



Ârt« 15. Les Hongrois qui se sont retirés dans 
Kempire ottoman , comme Rakotzi , Bertschéni , Es* 
terhasy, Forgatsch, Vay, Czacky, y pourront rcs- 
ter ; mais on leur assignera des lieux éloignés de la 
frontière, et il sera permis à leurs femmes de \^^ al- 
ler joindre. 

Art. i6. Les Polonais ayant démandé à être 
compris dans ce traité, il leur a été répondu qu'il 
subsistait un traité de paix perpétuel entre la Pologne 
et la Porte, qu'il ne s'agissait d'aucunes contestations 
entre ces deux états , et que si les Polonais avaient 
quelques propositions à faire, ils n'auraient qu'à les 
£aire par des ambassadeur^ ou par des lettres. 
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Art. 17. On s'enverra des ambassadeurs de part 
ctd*autre, après la paix. Cet article est entièrement 
conforme à l'article seizième du traitié de Carlowitz. 

Art.» 18- Le traitement des ministres publics et 
Jeurs prérogatives sont définis. Cet article est tiré , 
mot à mot, de l'article dix -septième du traité de 
Carlowitz. 

Art. 19. Les diplômes de ratification seront 
échangés dans trente jours, à compter de la signature 
du traité. 

Art. 20. Ce traité durera vingt -quatre années 
lunaires, à l'expiration desquelles , ou même plutôt, 
il sera libre aux deux parties de prolonger la paix, 
si elles le jugent à propos. 

Le chan de la Crimée et tous les Tatars seront 
obligés d'observer cette paix. Toutes les infractions 
seront réprimées et punies rigoureusement 

Enfin il est ajouté que pour la plus grande stabi- 
lité de cette paix, il a été trouvé bon que les plénii 
potentiaires turcs délivrent un instrument du traité , 
en langue, turque, aux plénipotentiaires de l'empe- 
reur, et que ceux-ci en délivrent un autre, en langue 
latine, aux plénipotentiaires de la Porte. 

/ 

ARTICLES DE LA PAIX DE P AS S AR O'W'ITZ 

» 

ENTRE LA RÉPUBLIQUE DE VENISE ET LA PORTE. *) 

. Art. I. La république de Venise conservera les 
forteresses et forts d'Imoschi , deXiscovatz, de Ster* 

I 

*) DVMONT , CWfs i$fl T. TZII. P. I. p. $t4. 
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nizza, d'Unista, les tours de Proloch, d'Erxapo, 
et tous les lieux ouverts, fermés et fortifiés de THcr- 
zégovine, de la Dalmatie et de TAlbanie dont elle 
est actuellement en possession. On tirera une ligne 
de l'une de ces places à l'autre, et tout ce qui se 
trouvera en dedans de cette ligne vers le territoire 
de Venise et la mer appartiendra à la république. Il 
sera assigné à; chacune de ces forteresses des Véni- 
tiens comprises dans là ligne , un territoire d'une 
^ lieue d'étendue par des commissaires qui seront nom- 
més à cet effet. 

Art 3. En conformité de ce qui a été stipulé 
par Tarticle neuvième du traité de Carlowitz, le ter- 
ritoire de la république de Raguse restera combiné 
avec celui de la Porte ; et afin de ne point couper 
cette communication , les Vénitiens évacueront Po- 
povo, Zarine, Ottovo, Subzi et autres lieux voisins. 
On laissera aussi une libre communication entre les 
terres de la Porte , et celles de Raguse du côté de 
Castel-Nuovo et Risano. 

Art. 3. Les îles de Cerigo dans TArchipel se- 
ront évacuées dans quatre-vingt jours après la signa- 
ture de la paix et rendues aux Vénitiens. 

Art. 4. Les forteresses de Butrinto , Prevesa et 
Voinizza, sur la côte de TAlbanie, resteront en vertu 
de la règle d'uti possidetis dans la possession de lâ 
république. 

Art; 5. Des commissaires seront nonvmés, de 
part et d'autre, pour la démarcation des limites enDal- 
matie, dans l'Herzégovine et enl Albanie» 
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Art. 6. On ne protégera point ceux qui c;ntre« 
prendraient d'infester les frontières par des incursions 
et par le brigandage; bien au contraire, on les re- 
cherchera et on les punira, ainsi qu'ils le méritent. 

Art. 7. Les hostilités cesseront dans trente jours 
pour la Bosnie, l'Albanie et laDalmatie, et dans qua- 
rante jours pour des contrées plus éloignées. U y 
aura une amnistie générale, en faveur des sujets 
respectifs. 

Art. 8 et i6« On aura soin de prévenir tout ce 
qui pourrait occasionner quelque nouvelle rupture 
entre les contractans. Les difficultés qui naîtront 
sur la frontière seront terminées par les commandans 
des lieux, sans qu'il soit besoin d'en référer à la Porte 
ni au sénat de Venise ; et si ces commandans négli- 
geaient de répriiper les délits, ils seront punis de 
même que les délinquans. Tous les différen/ds seront 
arrangés à l'amiable et ne prêteront point matière i 
une nouvelle guerre. 

Art. 9. Les esclaves détenus dans des prisons 
publiques seront élargis , de part et d'autre. 

Art. 10. Les catholiques jouiront des libertés et 
franchises qui leur ont été accordées antérieurement 
Ils pourront réparer leurs églises et couvents , et fré- 
quenter les lieux saints , sans qu'ils en soient empêchés 
par des exactions arbitraires ou sous quelque prétexte 
que ce puisse être. 

Art. II. Si quelque Vénitien, ayant contracté des. 
dettes ou commis quelque délit dans l'empire otto* 
man , vçnait à se sauver , on n'arrêtera pas dts in* 
nocens» et on n*cn rendra pas les autres Vénitiens res- 
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ponsables. Les débiteurs et les délinquans seront 
poursuivis là où il appartiendra. 

Art. 13. Les parties contractante^ pourront ré- 
tablir, réparer et munir les forteresses qu'elles posse<lent 
actfuellement ; mais il ne leur sera pas pernfîs d'en 
construire de nouvelles sur la frontière. La Porte 
«'engage à ne point relever les forts qui ont été dé- 
molis par les Vénitiens ; mais il sera libre aux deux 
parties de construire sur la frontière de la Terre ferme 
telles villes ou villages qu'elles jugeront expédient. 

Art. 13. U<i marchand vénitien ne pourra par- 
tir de Constantinople pour quelque échelle du Levant 
que ce soit sans un sauf- conduit du baile de sa ré* 
publique. Les matelots des navires vénitiens ne se- 
ront point forcés au service" de la Porte , et les com- 
merçans de cette nation ne payeront point le Karatsch^ 
tant qu'ils ne seront point établis à demeure dans l'em- 
pire ottoman. En cas de mort, leurs effets seront con- 
fiés au baile ou aux consuls qui les remettront aux 
héritiers légitimes. 

Art. 14. U sera permis à la république de rap« 
peler et de changer à son gré le ministre ou le bailé"^) 
qu'elle tient à la Porte. Ce ministre, de même que 
les consuls, les interprêtes et leurs domestiques ne 
payeront aucun des droits , appelés Baz ou Badj , 
Rest^ Cassable et Messetaria , des objets qu'ils ache? 
teront soit pour en faire des présens, soit pour servir 
à leur habillement ou à leur nourriture. Des con* 
suis vénitiens pourront résider dans tous les lieux s 

*) Le terme de haik vient du mot latin hi^uhu I qui on prêta t 
dans le moyen âge , la tisnification d*ofBcier de iuttico» 



66 f ÀIX p£ PASSARÔWITZ 

OÙ il y en eut jusqu^à présoit» et ils pourront être 
changés toutes les fois que la république le jugera à . 
propos. 

Arc. 15.. Les sujets des deux états exerceront 
librement le commerce tant par terre que par mer. 
Les vaisseaux portant pavillon de St. Marc seront 
respectés. Les Vénitiens , aussi bien que d'autres 
chrétiens qui s'y embarqueront, n'auront point à 
craindre Tesclàvage. Il sera enjoint aux Algériens, 
Tunétains et Tripolitains de même qu'aux Dulcigno* 
tes d'observer la paix et de ne point insulter les vais- 
seaux de la république. On ôtera leurs galères aux 
pirates de Dulcigno , et il leur sera défendu d'en ar- 
mer d autres. Ceux qui causeront quelque dommage 
à des vaisseaux marchands, en contravention à cette 
paix , seront forces à le réparer. 

Art. 17. Il détermine le$ formalités à observer 
par des marchands vénitiens contractans avec des 
Turcs , et Tordre de la procédure qui sera suivi à 
leur égard. 

Art. 18. On y règle la procédure à suivre dans 
les actions que quelque sujet de la Forte intenterait 
contre un Vénitien. Quant aux contestations qui 
naîtraient entre des Vénitiens, elles seront décidées 
par le baile ; et celles qui seraient personnelles à ce 
ministre, seront terminées par le divan, 

Art. ig. Les conunerçans Musulmans des côtes 
de 'Barbarie et d'autres lieux seront reçus dans le^ 
ports de la seigneurie de Venise, en payant les droits ^ 
accoutumés; ils ne recevront aucune avanie, et pour- 
ront continuer leur route à leur gré. 
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Art. 20. Les esclaves fugitifs seront rendus de 
part et d'autre à moins qu'ils ne viennent à changer 
<Je religion dans l'un ou l'autre état. Ce cas arrivant, 
on payera d'un chacun mille aspres au maître qui le ' 
réclamera. Tout Vénitien qui aurait été entraîné 
dans lesclavage, durant la paix, sera remis en liberté 
par tout où il se trouvera. 

Art. 21. La république continuera l'ancien corn* 
xnerce qu'elle fait au Caire. Elle pourra envoyer à 
Alexandrie deux flottes marchandes et autant à Tri« 
poli et à Baruth en Syrie. Ces flottes seront plus 
ou moins considérables selon que la république le 
jugera à propos. Leur départ ne pourra être retardé, 
et on n'en exigera des droits, que sur l'ancien pied, 
bien entendu que la république n'assistera jamais , 
en aucune manière , les ennemis de la Porte. 

Art. 2«. Il sera permis à Tambassadcur de Ve- 
nise de fajre des propositions relatives à des matières 
de religion. 

Art. 23. Les vaisseaux de la république n'en- 
treront point dans les ports du grand - seigneur sans 
le consentement de l'officier qui y commande, et sans 
qu'ils n'ayent fait le salut ordinaire, à moins qu'ils 
ne soient poursuivis par des pirates ou battus par la 
tempête. Les vaisseaux des deux nations qui se ren- 
contreront en mer, se rendront réciproquement le 
salut. Si les Vénitiens s'emparent de quelque cor- 
saire , ils ne feront point mourir ceux de Téquipage 
qui n'auront pas été tués au combat ; ils les remet- 
tront à la Forte qui se charge de les punir. 
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Art. 24. Les naufragés, dç part et d'autre, ne 
seront point maltraités ; on les laissera en liberté, et 
les effets qui auront été sauvés, seront rendus aux 
propriétaires. 

Art. 25. Les Vénitiens pourront naviguer libre- 
ment et exercer leur commerce dans toutes les échel- 
les 411 Levant, telles que Constantinople , Smyrne, 
rîle de Chypre , Tripoli en Syrie , Alexandrie en 
Egypte, Alep et ailleurs. Quant aux droits qu'on 
leur fera payer, ils seront traités comme les nations 
amies. Ces droits sont déterminés tout au long dans 
Tarticle, 

Art. z6. Les ratifications du présent traité seront 
échangées dans trente jours après sa signature. Des 
instrumens rédigés dans les idiomes des deux nations, 
et signés par les ministres respectifs en seront délivrés 
réciproquement. 

Ce traité qui n'a point été limité à un certain 
tems , est encore aujourd'hui en vigveur entre les 
Vénitiens et les Turcs, La Morée resta au pouvoir 
de la Porte sur le fondement de ïutipossidetis , adopté 
par la paix ; et il est étonnant qu'il n'en soit fait au- 
cune mention dans le traité même. 
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HISTOIRE 
DU TRAITÉ DE P AI X 

DE CONSTANTINOPLE 

du i6 Novembre 1720 , 



ENTRE LES RUSSES ST LES TURCS. 

t 



JLa dernière paix entre les Russes et les Turcs, 
conclue à Ândrînople en 17 13» avait été limitée à 
vingt -cinq ans. Elle renfermait différentes clauses, 
qui blessaient la dignité du czar et qui pouvaient 
prêter matière à de nouvelles guerres entre les deux 
empires. 

Ce prince dont toute la politique était alors tour- 
née contre la Suéde , occupé des moyens d'affermir 
sa domination sur la mer baltique , désirait avec pas- 
sion de cimenter la bonne intelligence avec la Forte 
et de prévenir tout ce qui pouvait amener une nou- 
velle rupture. 

' engagé par ces motife,- il ordonna en 1720 la 
révision des traités du Pruth , de Constantinople et 
d'Andrinople , et fît rédiger un .projet de paix per- 
pétuel avec les Turcs qui, en modifiant quelques 
dispositions des traités antérieurs , «eu renouvellait 
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touç les principaux articles, et y ajoutait de nouveaux 
relatifs aux circonstances du moment et au but qu'il 
avait en vue. 

_ ( 

Alexis Dasclîkow, ministre de Russie à Cônstan- 
tinople 5 fut chargé de négocier ce nouveau traité ; 
il réussit à le faire adopter par la cour ottomane. Un 
double instrument en fut dressé , Tun en langue tur- 
que , l'autre en langue russe , dont Téchange se 
lit à'Constantinoplc, le 5 Novembre 1720, vieux 
style.*) 



t 



ARTICLES DE LA PAIX DE CONSTANTINOPLE. 

V 

Art. I. Il y aura une paix stable et perpétuelle, 
une amitié vrafe et sincère entre les deux états et 
leurs sujets respectifs, de quelque nation qu'ils soient. 

Assof avec son territoire et toutes ses dépendan- 
ces sera à jamais un domaine et propriété de la Porte. 
La forteresse de Taganrok restera déniolie , et son 
terrain désert et inculte. 

L'article troisième est tout- à- fait conforme à l'ar- 
ticle quatrième des traités de Constantinople de 17 12 
et d'Andrinople de 17 13. 

L'article quatrième est conforme à l'article sixième 
des traités de Constantinople et d'Andrinople. 

L'article cinquième est conforme à l'article septième 
du traité d'A^ndrinople. 

é 

*) Ce traité tiré du dépât des adirés étrangères de Russie a été 
publié par Bacmeistex. ^ Beilagen zu dtm Tagehuch Feters des 
Gr(fii»i Nro. aï* P« 4i$« 
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V 

L'article sixième est conforme à l'article. troisième 
des traités de Constantinople et d'Andrinople. 

.L'article septième est conforme à l'article huitième 
du traité d'Andrinople. 

L'article huitième est conforme à Tarticle neuvième 
du traité d'Andrinople. 

Art 9. Pour remédier à tous les désordres qui 
pourraient arriver, et pour mieux entretenir une 
amitié durable et une communication sûre entre lek 
deux états, il y aura constamment à la Porte un mi- 
nistre ou résident russe qui avec toutes les personnel 
de sa suite jouira de la même liberté et considération 
dont jouissent les autres ministres des puissances 
amies de la Forte. 

Art. 10. L'emfpire de Russie étant un état libre 
et indépendant, le don qui se faisait ci-devant aux 
chans de la Crimée ne sera plus acquitté par le czar , 
ni par aucun de ses successeurs. Ces chans ainsi, que 
les autres Tatars ne pourront plus exiger ce don ni 
contrevenir, çn aucune manière , à ce qui est prescrit 
par ce traité. 

Art. II. Il e6t libre aux marchands des deux 
nations de voyager et de trafiquer , en toute sûreté, 
d'un état à l'autre. Il sera aussi permis aux Russes 
de faire des pèlerinages à Jérusalem et en d'autres lieux 
saints, sans qu^ils soient assujettis , ni à Jérusalem, ni 
ailleurs, à aucun tribut Karatsch ou Peskàsçh, ni à 
des exactions] péciiniaires pour leurs passeports. Les 
ecclésiastiques russes qui s'arrêteront sur le territoire 
de la Porte, ne seront point moletstés. 
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. Art. 12. Le czar déclare , de la manière la plus 
foriQelle, qu'il ne s^appropriera rien du territoire de 
la Pologne, et ^u'il ne se mêlera point du gouverne- 
ment de cette république ; et comme il importe aux 
deux empires d'empêcher que la souvertiineté et la 
succession héréditaire ne soient point attachées à la 
couronne de Pologne, ils s^unissent à l'effet de main- 
tenir les droits, privilèges et constitutions de cet état^ 
et au cas que quelque puissance que ce soit envoyât 
des troupes en Pologne ou qu'elle cherchât a y intro- 
duire la souveraineté ou la succession héréditaire, il 
sera non seulement permis à chacune des puissances 
contractantes de prendre telles mesures que son pro- 
pre intérêt lui diitera , mais les deux états empêche* 
ront par toutes les voies possibles , que la couronne 
de Pologne n'acquien:e la souveraineté et la succès* 
sion héréditaire ; que les droits et constitutions de la 
république ne soient point violés ; et qu'aucun dé* 
membrement de son territoire ne puisse avoir lieu. 



MM 
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GUERRE ENTRE LES RUSSES ET LES TURCS. 

jL<a Russie n'ayant pu obtenir satisfaction des rava- 
ges et déprédations que les Tat^r^ de Crimée vassaux 
et tributaires de la Forte avaient exercés en jdifférens 
tems sur les frontie/es, en tira le motif de la guerre 
qu'elle déclara en 1736 à la Porte. *) Celle dans 
laquelle les Turcs se trouvaient engagés contre les 
Perses , semblait une eccasion favorable à la cour de 
St. Pétersbourg , pour reconquérir la forteresse d'Âs« 
sof que Pierre le grand avait été forcé de rendre 
par la paix du Pruth. 

Ce ftit vers la fin de Mars 12^36, que le maréchal 
Miînich parut devant Âssof et qu'il investit cette 

^) Voyez le manifeste de la cour de Ratsie , en fonne de lettre do 
comte Ostennann au grand-flztr, du i^ Anil 17369 dans le mfé 
flùiunl MU sêrft diplomatie f T* H. P. U. p. 569. 
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place , du côté de la terre. Il laissa depuis au comte 
de Lascy la direction du siège , et alla joindre l'armée 
qui s'était rassemblée à Czaritzinka, pour tenter une 
expédition contre la Crimée. Les Turcs firent une 
vigoureuse résistance à Assof. Forcés enfin de ca- 
pituler, à la suite d'un furieux bombardement, ils 
rendirent, le 4 Juillet, la ville qui n'offrait plus que 
des monceaux de pierres. ^) 

Dahs l'intervalle , le maréchal Mûnidh s'étant mis 
à la tête de la grande armée russe , dirigea sa route 
sur. la Crimée. 11 força le 31 Mai la ligne de Péré- 
kop et prit dès le lendemain la ville de ce nom , située 
à l'entrée de la péninsule et comprise dans la ligne. 
Ce général se rendit aussi maître de Kinburn et de 
Koslow, et pénétra jusqu'à Bakezei-Saray, résidence 
ordinaire du chan des Tatars. **) La faim , les fati- 
gues et les maladies lui firent perdre beaucoup de 
inonde dans cette expédition et le forcèrent de sortir 
de la péninsule, sans avoir pu y former aucun établis* 
sèment solide. , 

Telle glorieuse que fut cette campagne , elle 
coûta près de trente mille hommes à la Russie. Les 
Calmouques , sujets de Russie , s'y signalèrent par 
des courses réitérées qu'ils fireht dans le pays des Ta- 
tars du Kuban ; ils y poussèrent jusqu'à Kopyi , ré- 
sidence ordinaire d'un chef de ces Tatars , et emme« 
nerent un butin immense en hommes et en bestiaux. 



CONGRÈS 



*) MANNSTEIK9 mimoins sur ^ Bustie^ p. 167, 
•*) Idem, p. 131. 
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CONGRÈSDE NIEMIROW 

' • * ' * 

Les Turcs qui ne s'étalent pas attendus à cette 
at(;aque, ne négligèrent rien pour accommoder leurs, 
différens avec la Russie. Le manifeste qui por- 
tait la déclaration de guerre, fut présenté au grand- 
vizir par Mr. Wisclinaikow , envoyé. russe à Cons-^ 
tantinople , sans que celui-ci, suivant Tusage, fût 
envoyé aux sept tours. La Porte eut recours à \a 
médiation de l'empereur , qu'elle accepta de préférencei 
à celle de l'Angleterre et de la Hollande, que la Rus* 
sie déclinait, craignant que ces puissances intéressées 
à exdure les Russes de la mer noire, ne cherchassent 
à éluder li cession du port d'Assof qu'elle désirait 
avec passion. ^ , 

Le marquis de Villeneuve, qui résidait à laPortjBi 
en qualité d'ambassadeur de France , conseilla cepen- 
dant aux Turcs de îFaire ce sacpfice en faveur dç 1a 
paix. Il prétendait que la Porte serait toujours la 
maîtresse de défendre aux Russes l'entrée de la mec 
noire, en fortifiant Taipan et ilénikalé , places par le 
moyen desquelles elle pouvait leur couper la com- 
munication de la mer de Zabacbe avfc la mer. noire, 
et rendre par là la cession d'Âssof presque indifFé;* 
rente à la Porte. *) 

On indiqua un congrès à Soroca sur le Dniester 
en Moldavie, lequel fut transféré depuis à Niemirow, 
proche Braclaw en Pologne , à k sollicitatiou de 

*) Lavgiek , hittwt it U faix it B*^aie , 1. 1. f, 49. 

Vol. IV, E 
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rimpératrlce de Russie. Les plénipotentiaires des 
trois puissances i'y rendirent successivement, depuis 
le mois de Juin 1737. Le congrès s'ouvrit au mois 
d*Août, et quoique l'empereur eût dans l'intervalle 
déclaré la guerre à la Porte, les négociations n'en 
continuèrent pas moins à Niemirow sous la médiation 
de la France. On y tint de suite plusieurs conféren- 
ces, sans pouvoir convenir de rien. 

Les prétentions des Impériaux , ainsi que celles 
des Russes, étaient exorbitantes. Les premiers qui 
venaient de prendre Nissa , en exigeaient la cession 
de même que celle de la Moldavie ; les autres pré- 
tendaient garder Assof et Oczakow avec tout le 
Kuban , et demandaient en outre la liberté de com- 
merce dans lia mer noire et dans la Méditerranée. Il 
en arriva que toute cette négociation qui n'avait abou- 
ti qu'à amuser les Turcs , fut infructueuse et que le 
iDongrès fut rompu dans le cours du mois d'Octobre 
suivant 

Les Russes enhardis par leurs isuccès , penchaient 
pour la continuation de la guerre, et l'empereur, eh sa 
qualité d'allié des Russes , désirait d'en partager les 
conquêtes. Ce prince ne pensait pas, qu'il n'avait 
plus le prince Bugene qui avait terminé sa carrière à 
Vienne, le 21 Avril 1736. 

Campagne de 17 3 j. 

Tandis qu'on négociait à Niemirow , le maréchal 
de Miînich avait investi Oczakow, forteresse turque 
située sur la mer noire , vers l'embouchure du Bog 
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et' du Dnieper. Quoiqu'elle fût défendue par une 
garnison de plus de vingt mille hommes, sous Jes 
ordres d*un séraskier, le maréchal l'emporta d'assaut , 
le 13 Juillet 1737 i au bout de deux jours de siège, 
et à la faveur d'un bombardement qui consuma une 
grande- partie de la ville et fit sauter plusieurs maga«. 
sins à poudre. ^} 

Une autre nrmée russe j^ commandée pht le mare* 
chai de Lascy , porta de nouveau la désolation jus- 
qu'au fond de la Crimée,, en tournant lés lignes de 
Pérékop par la kngue de terre qui s'étend depuis 
Jénici jusqu'à Arabat. 

Ce fut alors que l'empereur quitta le rôle de mé- 
diateur, pour agir ofFensivemcnt contre la Porte. Il 
prétendit y être obligé par son alliance avec la Rus^ 
sic en 1706, qui portait qu'en cas de guerre avec 
quelque puissance que ce soit, une cour assisterait 
l'autre d'un secours de trente mille hommes , et dé- 
clarerait même la guerre à l'agresseur , si les circons^ 
tances semblaient Texi^r. **) 

On s'était en vain flatté que le roi Auguste , qui 
devait sa couronne à rcmperéur et à la Russie , en* 
gagerait les Polonais à se liguer , contre les Turcs ; 
que les Vénitiens entreraient pareillement dans cette 

*) MANSTEIN9 mimûiris sur la Russie^ p. i$^. 

♦*) Art. 2 et 6 du traité de 1726, confirme par celui de 1731. Du* 
MONT, corp dipL T. VIII. P. H. p. 132; et supplément au corps 
iipl T. ir. F. H. p. 334. Le manifeste que k cour de Vienne 
publia au mois de JaHlet 1737 , <n pi-enant part i U guerre , 
ae trouve avee des pièces justificatives dans le suppHm* m c^rps 
âàpl t. II. F il. p. $73» 

Es: 
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guerre, et saisiraient cette occasion de reconquérir 
la Morée. 

L'empereur attaqua en même téms les Turcs dans 
la Servie , la Bosnie , la Croatie , la Wallachie et 
dans la Bulgarie. Son armée principale i commandée 
par le maréchal de Seckendorf, çntra dans la Servie, 
et s'étant approchée ^e Nissa, reçut la soumission du 
commandant Turc , quh rendit cette place par capi- 
tulation le 2 Août 1737* Content de ce <faible suc- 
cès et de la prise d'Usicza, autre place de la Servie., 
le maréchal resta dans rinaccion pendant tout le reste 
de la campagne. Sa conduite fut beaucoup blâmée, 
et ses ennemis dont il avait de pitissans à la cour , 
^n prirent occasion pour lui faire ôter le CommanU 
dément. 

Le sort des armes ne tarda pas à devenir con** 
traire aux Impériaux. La division qui régnait parmi 
les généraux , nuisit aux différentes opérations et iic 
échouer tout le plan de cette campagne. Les Turcs, 
encouragés par le fameux comte de Bonneval , '^) rem- 
portèrent plusieurs avantages sur les Impériaux. Le 
prince deSaxe-Hildburgshausen avait entrepris le siège 
de Bagnialuka dans la Bosnie; il y fut attaqué, le 4 
Août, par un corps de vingt mille Turcs ; et après 
avoir perdu beaucoup de monde dans le combat, il fut 
forcé de lever le siège de cette place et de se retirer 
en Esclavonie. L'expédition du général Wallis ne 

*) Ce gentilhomme français, général an service de Tempereur, 

avait été disgracié à la cour de Vienne, et s*était sauvé à Cons- 

. tantinople , où après avoir embrassé la loi du prophète , il fut 

ilevé au grade de bascha. Voy. Mémoires du tmti de Bomneval» 
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fut pas plus heureuse. Les Turcs le délogèrent de 
la Wallachie et le repoussèrent dans la Transilvanic* 
Le comte de Khevenhûller qui avait formé le blocus 
de Widdin, abandonné par le maréchal de Secken- 
dorf , fut aussi obligé de le lever. Dans sa retraite 
de la Bulgarie, ce général reçut, le 28 Septembre, 
un échec considérable sur les bords du Timock. 
Les bagages de scJti armée y furent pillés, les mala- 
des et les convalescens massacrés dans le camp. Enfin 
les Turcs terminèrent cette campagne par la reprise 
de Nissa que le gouverneur lui livra lâchement , et 
4^ans st défendre, le 22 Octobre. *) 

KÊGOCIATION RENOUVELLE E. 

Sur ces entrefaites, on reprit la négociation par 
Fentremise de Mr. de Villeneuve, chargé de la mé- 
diation de France , que toutes les parties belligéran- 
tes ne tardèrent pas d'accepter , à l'exclusion de celle 
de l'Angleterre et de la Hollande qui déplaisait à la 
Porte. 

Les Turcs que leurs derniers succès rendaient pré- 
somptueux, changèrent alors de langage et commen»* 
cerent à parler plus haut» - Ils déclarèrent qu'ils ne 
poseraient les armes, qu'après avoir repris Oczakow, 
Kinburn et Assof , fait la conquête de Temeswar et 

*) Voyez sur cette czmpzpié mémoires seirets de ta guerre de Hongrie 
durant Us camfagnes de 17379 1738 f^ 1739 « par Mr. le comte de 
SCHMETTAU. Ker'ALIO , histoire de la guerre dif Sksses et des 
Impériaux' contre les Tui^s f m Tome L 
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de Belgrade, et mis le prince Rakotzi en possession 
cjc la ïransilvanie et de la Hongrie. ^ 

La France réussit cependant à amener les choses , 
au point que Timpératriçe de Russie consentit d'éva- 
cuer Oczakow et Kinburn , avec toutes les fortifica- 
tions qui y avaient été faites par son ordre , sans en dé- 
truire aucune. Cette princesse se bornait à deman- 
der qu'on lui laissât la place d'Assof avec son ancien 
territoire , tel qu'il était lorsque la Russie s'en trou- 
vait en possession. Quant à l'empereur , il tombait 
d'accord de remettre simplement en vigueur le traité 
dePassarowîtz, sans prétendre autre chose à sonavan- 
tage que ce qui était stipulé par ce traité. 

11 y avait tout Ijieu de croire que la Porte se con- 
tenterait de ces préliminaires qui lui inénageaicnt , 
sans effusion de sang, la restitution des importantes 
places d'Oczakow et deKinbUrn; et comme elle dé- 
sirait qiie la cbur de France se chargeât de la garan- 
tiç du traité , qui devait se conclure sous sa média- 
tion , cette cour ne fit aucune difficulté de la lui 
promettre» 

Une circonstance de cette négociation mérite 
d'être remarquée. Les ministres des cours de Vienne 
et de Pétersbourg n'en avaient point le secret ; en 
sortç que le èomte d'Ostermann la croisait prfesqucf 
ouvertement, en traitant de son côté avec le grand- 
vizir par l'entremise du bascha d'Oczakoiv détentr 
prisQonier en 9^ussie ; et que le comte de Sinzendorf 
»e pouvait non plus la bien diriger, faute d'en con- 
naitiQ le vérkablei. état t'^rapereur Cb9rles VI et 
l'impératrice de Russie lésaient passerleurs- instructions 
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.secrètes au marquis de Villeneuve, ou par la voie de 
Versailles , ou par celle des ambassadeurs de France 
qui résidaient dans les deux cours. *) ' 

Cependant le grand-vizir donna bientôt à connaî- 
tre qu'il ne cherchait qu'à amuser Mr. de Villeneuve , 
jusqu'à ce que les événemens de la guerre eussent 
fixé la négociation au point où il la désirait. En 
revenant donc sur les préliminaires , il exigea qu'in- 
dépendamment de la cession d'Oczakow et de Kin- 
burn , la place d'Assof fût démolie , que son ter* 
ritoire restât inculte , et que la paix avec la Russie 
fût rétablie sur le pied de celle du Pruth. Ce ministre 
visaitfà rompre l'alliance, qui subsistait entre laRos- 
sîç et TAutriche ; il voulait forcer Tempereur à une 
paix particulière, en lui enlevant successivement les 
places qui couvraient sa frontière; et ce fut dans ces 
vues qu'il résolut de tenter de nouveau le sort des 
armes. Il en arriva que cette première négociation 
de Mr. de Villeneuve fut sans aucun effet. * 

ç 

Campagne de i 7 3 S. 

*Les événemens de la campagne de 1738 ne furent 
rien moins que favorables aux deux puissances alliées. 
Les préparatifs du côté des Impériaux se firent avec 
une lenteur inconcevable, tandis que les Turcs y 
mirent la plus grande activité* Ces derniers résolus 
d'agir offensivement, entreprirent le siège d'Orsova 
situé dans une île du Danube, à l'extrémité du bannat 

*) IaugiEK, histoire de h faix de Belgradif T. X. p. igf* 
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de Temcswar et envisagé comme un des principaux: 
boulevarts de Ja Hongrie. Le danger que courait 
cette fortcrcsie , détermina le maréchal de Kônigsetk 
qui commandait l'armée principale de Tempereur , 
sous les ordres du grand-duc, à faire un effort pour 
la dégager. Il attaqua, le 4 Juillet, les Turcs près de 
Cornie et les força, après une action fort vive, à 
lui abandonner lé champ de bataille; mais les Turcs 
s'étant renforcés, revinrent à la charge le 15 du même 
mois , et attaquèrent à leur tour les Impériaux près 
de Méhadia. Dans ce second combat qui fut très- 
opiniâtre , les deux partis s'attribuèrent la victoire. 
Cependant le comte de Kônigseck dont Tarriée se 
trouvait affaiblie par la. désertion et par des maladies 
"contagieuses , quitta le bannat de Temeswar pour se 
rapprocher de Belgrade. Son éloignement entraîna 
la perte d'Orsovra dont la garnison fut réduite à ca- 
pituler, le 15 Août suivant.*) 

Tandis que les Turcs maintenaient la supériorité 
sur le Danube, les Russes ne réussirent pas mieux 
dans leurs différens projets d attaque. En conformité 
du plan concerté entre les deux cours , le maréchal 
de Munich 'devoit se porter sur le Dniester, pour se 
rendre maître de Bender et transférer delà le théâtre 
de la guerre dans la Moldavie et la X^Tallachie. Ce 
général passa successivement le Dnieper et le Bog ; 
il défît, les 10 et 19 Juillet v. st. les Turcs et les 
Tatars dans des combats qu'il leur livra auprès des 

"*) SCHMSTTAV et KEBALlQt 
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rivières de Kodyraa et de Savaran , dans le palatinat 
de Braclaw en Pologne. Mais arrivé sur les bords du 
Dniester , près de Tembouchure de la rivière de 
Bilocze, il se vit arrêté par une armée turque, forte 
de soixante mille hommes et défendue par un camp 
bien retranché et garni de nombreuses batteries. La 
bonne contenance que firent les Turcs, ne lui per- 
mit pas de forcer le passage du fleuve. Son armée 
d'ailleurs était affaiblie par les maladies et par une im- 
mense perte en chevaux et en bestiaux , causée par 
le manque de fourrage. C'est ce qui lui fit prendre 
Je parti de retourner sur ses pas et de se retirer dans 
l'Ukraine , pour y fixer ses quartiers d'hiver. 

Le maréchal de Lascy était rentré dans la Crimée. 
II avait pris Pérékop , et dirigé sa route sur Caffa dont 
il se proposait de former le siège. C'était la place 
la plus force de la Crimée , et le port où les vaisseaux 
Turcs se mettaient en sûreté. Mais ce pays ayant 
été ruiné par renne*ni , l'armée ni subsistait qu'avec 
peine ; et pour surcroît de malheur , la tempête brisa 
la flotte qui sous les ordres du vice amiral Brédal de- 
vait apporter des vivres aux troupes. A cette nou* 
velle le maréchal abandonna son projet sûr Caffa et 
revint à Pérékop. Il démantela cette place, rasa une 
grande partie des lignes, et reprit vers la fin d'Août, 
le chemin de l'Ukraine. 

Ces revers entraînèrent aussi la perte des places 
d'Oczakow et de Kinburn récemment conquises. La 
peste s'étant comnbiuniquée à ces deux villes, et y ayant 
hit de grands ravages , il ne resta d'autre parti à prendre 
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aux' Russes , que de les évacuer après en avoii" 
ruiné les fortifications. *) f 

KJÊOOCIATIOKS. 

I 

/ 

À l'issue de cette campagne , on vit encore renaître 
Tespérance d'un prochain accommodement. Le fa- 
meux Thomas Kuli . Kan , sophi de Perse , avait en- 
voyé une ambassade à Constantinople pour offrir sa 
médiation aux puissances en guerre; mais la Porte 
déclara qu'elle s'en tiendrait à celle de la France, 
qu'elle avait requise et qui se trouvait acceptée. En 
néme tems, elle nomma des plénipotentiaire^ pour 
conférer avec Mr. de Villeneuve sur les moyens d'ac- 
célérer la paix. 

Ces conférences eurent lieu à Gonstant;inople dans 
les mois de Novembre et de Décembre 1738. ' Elles 
n'aboutirent qu a faire connaître que, dans l'intention 
de pousser ses avantages en Hongrie , la Porte pen- 
chait pour la continuation de la guerre. Mr. de 
Villeneuve d'ailleurs n'avait pas de pouvoirs suffisans 
pour conclure ; et dans le grand éloignement des cours 
alliées , il éuit difficile de se procurer de nouvelles 
instructions. 

« 

Les Turcs insistaient toujours sur la démolition 
d'Assof de la part des Russes. Ils proposèrent , dans 
une de leurs conférences avec l'ambassadeur de France, 
que pour contenir réciproquement les Tatars et les 
Cosaques , et empêcher leurs brigandages , il fâte bâti 

. *} Mansvsin , mimmns. 
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deux autres forteresses à une égale distance de celle 
qui sera détruite ; mais la cour de Russie ayafit tardé 
de s'expliquer sur cette démolition que les Turcs exi- 
geaient comme une condition principale, il ne fut 
pas possible d'en venir à aucune conclusion. 

Campagne de 1739. 

À l'ouverture de la campagne de 1739 , le grand- 
vizir , assisté du comte de Bonneval , vint camper 
près de Tembouchure de la Morave dans le Danube, 
et se porta delà à Krotska, petite ville située entre 
Semendria et Belgrade sur le Danube. Il y fut atta- 
que, le 22 Juillet, parle feld-maréchal comte de Wallis 
que l'empereur avait substitué au comte de Kônigs- 
eck. Le combat fut des plus opiniâtres ; mais la nuit 
étant survenue, les Autrichiens abandonnèrent le 
champ de bataille , et y laissèrent environ six mille 
liommes. Le comte de Wallis se retira du côté de 
Belgrade où il prit une position avantageuse auprès 
du village de Vinza; mais ne s'y croyant pas en sû- 
reté , non plus que dans les lignes de Belgrade , il 
quitta bientôt l'un et l'autre poste pour faire sa re» 
traite au-delà du Danube. L'armée turque, arrivée 
devant Belgrade , ne fut pas moins surprise que sa- 
tisfaite de trouver les lignes abandonnées. Le grand- 
vizir y établit son camp et forma alors le siégç de 
cette forteresse. L'avantage que le comte de Wallis 
i:emporta, le 30 Juillet, à Panzsova"^) sur un corps de 

*3 Panzsova on Pancschdwa, forteretse tHnéc vi9-à-vis Bctgnie, | 
rembonchiire de k xiiricfc àt Tcmocth dkai te DitolMw . 
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cavalerie turque n'eut aucune suite heureuse , et 
ïi'empôtha pas les Turcs de continuer le siège qu'ils 
avaient commencé. 

Aussi funeste que fut cette campagne aux Autri- 
chiens , aussi éclatans furent les succès des Russes. 
Le maréchal Mûnicti qui avait échoué dans la cam- 
pagne précédente, par la difficulté de faire subsister 
son armée dans les déserts de la Bessarabie , dirigea 
cette fois sa route par la partie méridionale de la Po- 
logne, et passa le Dniester aux environs de Choc- 
zim *) sans que les Turcs qui arrivèrent trop tard, 
lui en disputassent le passage. Il les attaqua , le 28 
Août, à un petit village nommé Stawoutschane , **) 
let les mit entièrement e» déroute. Elle fut si com- 
plette que les Turcs négligèrent même de pourvoir à 
la défense de Choczim. Cette importante forteresse , 
abandonnée par la garnison ^ tomba trois jours après 
la bataille au pouvoir du vainqueur. 

Le maréchal pénétra alors plus avant djins la Mol- 
davie. Il prit Yassy , capitale de cette province, et 
reçut les soumissions de l'archevêque et des princi- 
paux du pays. Son dessein était de se' porter dans 

*) Ce passade eut lieu, le 30, Juillet vieux style , auprès de Sin- 
kowza , petit village de Pologne sur le Dniester à six lieues de 
Choczim. Mémoires de MaKSTEIN , p. iz6» 

**) Cet endroit que le général Manstein appelle St^tooutuihûne ^ est 
sans doute celui qui , sous le nom de Staouczany ou de Stautscban^ 
se trouve placé à quelques lieues de Choczim, au sud de cette place, 
vers le Pruth , dans les cartes militaires d*une partie de la Moldavie , 
: iinn^xées à Y histoire de la campagne de 1769 des Russes centre ks 
Turcs , publiée à St Fétersbonrg en 1773. , 
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le pays des Tatars du Budziak , pour tenter une entre* 
prise sur Bender, lorsque la nouvelle de la paix 
anéantit ses projets de conquêtes. 

NéoOCIATIONS. 

La négociation avait été reprise peu auparavant 
dans le camp des Turcs devant Belgrade. L'empc- 
reur allarmé par la défaite de Krotska , et trompé par 
de faux rapports sur le danger qui menaçait Belgrade^ 
avait donné au maréchal comte de Wallis des pou*' 
voirs suflfisans pour conclure la paix , même séparé- 
ment , et Tavait autorisé à offrir cette forteresse rasée, 
pour préliminaire. 

Ce général qui croyait aussi Belgrade réduit à 
Fextr^mité, *) envoya extraordinairement, le 14 Août, 
le colonel comte de Gross au grand- vizir pour lui 
faire des propositions de paix. Il le chargea en même 
tems d'une lettre pour le marquis de Villeneuve, nom- 
mé ambassadeur extraordinaire de France pour la 
médiation. Mr. de Wallis, sachant que les deux cours 
de Vienne et de Pétersbourg avaient accepté cette 

*) Ce fut le g^éral Succow , commandant de Belgrade , qui informa 
le maréchal Wallis qu'il ne pouvait presque plus défendre cette 
place , la brêclie étant déjà faite , et qn*il n*y avait non plus d*ap« 
parence que le château pût tenir longtems. Le maréchal qui se 
fiait sur ce rapport , en avait rendu compte à Tempereur. 11 ne 
tarda pas d*en être désabusé. Ayant fait visiter les ouvrages de 
Belgrade , il les trouva en fort bon état et aucune trace de brèche. 

. Le général Schmettau fut alors chargé de la défense de la place» 
JUémpirts di SCICiUTXAU , p. 7,%%. tif* 
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Quelque considérable que fût cette proposition 
elle ne satisfit point le grand -vizir qui protesta qu'il 
n'écouterait rien, avant qu'on lui eût porté les clefs 
de Belgrade. 

Les pouvoirs du comte ayant été communiquéîi 
aux ministres Turcs, *) ils en inférèrent qu'il était 
autorisé à {aire la paix aux conditions qu'il jugerait 
convenables, sans recourir à sa cour pour de nouvelles 
instructions. Ils persistèrent donc à exiger que la 
ville assiégée leur fût livrée avec toutes ses fortifica- 
tions, et sans aucune réfierve. Enorgueillis par leurs 
succès, les Turcs s'appuyaient de l'offre illimitée qu'ils 
prétendaient leur avoir été faite, par le colonel Gross, 
de la cession de Belgrade. Mr. de Neipperg qui n'a- 
vait aucune connaissance de la mission de ce colonel, 
soutint au contraire qu'une pareille cession excédait 
les instructions dont il était muni. Il fit alors mine 
de vouloir se retirer, et ne se rendit qu'aux instances 
du ministre médiateur pour différer son départ. 

Ce ministre le disposa depuis à offrir aux Turcs 
la cession de Belgrade , avec ses anciennes fortifications^ 
telles qu'elles étaient lorsque cette place fut livrée aux 
Impériaux par les Turcs. Mais les commissaires de 
la Porte rejetterent aussi cette proposition , assurant 
que la paix ne pouvait se faire, à moins qu'on ne ce* 
dàt Belgrade avec ses fortifications actuelles et son 
ancien territoire. Mr. de Neipperg demanda une 
seconde fois son renvoi. On lui répondit qu'il serait 

plus 

' *) Ces»pouvoîrs , expédiés par Mr. de Wallis , se trouTent dans 
UmstandUchi Gefcbiebte etc. p. 246. 
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plus à propos qu'il écrivît à sa cour et qu'il restât au 
camp jusqu'à ce qu'il eût reçu réponse. *) 

Ce îut dans ces circonstances que Mr. de Ville- 
neuve trouva moyen d'intéresser dans cette affaire le 
"bâcha de Bosnie qui avait été précédemment grand- 
vizir. Ce commandant qui était en grtinde coilsidé* 
ration parmi les Turcs, fit décider lacccptation de 
l'Ultimatum de Mr. de Neipperg, dans une grande 
conférence qui se tint le 25 Août en forme de divait 
général Les Turcs cependant revinrent depuis à là 
charge. Ei||fesant valoir futi possîdeiUy ils préten- 
dafent à cette partie du baneat de Temeswàr qui s^é- 
tend depuis la rivière de Borcza jusqu'à Catanscbes.* 
Le ministre autrichien qui voyait encore la négocia- 
tion sur le point d'être rompue, prit alors sur lui de 
leur céder un petit JKstrict, situé vis-à-vis de l'île 
d'Orsowa, entre la rivière de Czerna et celle de Wo- 
ditza du côté de la Wallachie. Il comprit aussi dan$ 
ce district le vieux Orsowa, à condition que les Tuf ci 
y détournassent la Czerna dans le terme d'un an. Ce 
fut là l'unique point où le comte de Neipperg s'écartat 
du sens littéral de son instruction. **) 

Ce point convenu , gn passa à la signature deSf 
préliminaires qui eut lieu le ,1 Septembre. ***) 

*) LAUGIE& , histoire de la paix de Belgrade ^ f . il. cfcap. 4r 

■ 

**) Umstandiiche Gescbicbte des Belgrader Friedensy «hap. 9« 

•••) Voyez ces préUmiiwireB dtns LaugiSb., histoire de la fiax de Bel» 
grade, t. h. p. 57. Umtandikke Gescbicbte itffé p. st$fr 

Vol. IV. F 
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Mr. de Neipperg signa l'exemplaire impérial , ré- 
digé en langue française , et le remit à Mr. de Ville- 
neuve. Celui-ci signa l'acte de la médiation qui était 
au bas, et l'acte de la garantie qui était sur une feuille 
séparée. Le grand-vizir ayant aussi signé l'exemplaire 
turc , l'échange des deux exemplaires se fit par Tarn* 
bassadeur de France, qui remit aux deux parties un 
exemplaire de Tacte de la garantie. 

Immédiatement après cette signature , l'armistice 
fut publié, et le feu cessa de part et d'autre. Le 4 
Septembre les Turcs prirent possessiqi^ de la porte 
/ impériale et des casernes d^Alexandre. *} Ou tint 
ensuite des conférences particulières pour fixer le 
. terme de la démolition de Belgrade. Il y fut stipulé"^*) 
que les fortifications de la ville seraient démolies 
dans trois mois , et que dans 0iarante-cinq jours la 
xnoltié de la ville serait livrée à la Porte; qu'immé- 
diatement après la démolition de la ville on procé* 
derait à celle du château; qu'on aurait six mois pour 
le démolir, à l'expiration desquels le château serait 
rendu aux Turcs , et qu'alors on travaillerait sans in« 
terruption z démolir le fort qui était vis-à-vis de Bel* 
. grade. Pour sûreté de cette démolition les Impériaux 
donnèrent en otages plusieurs personnes de marque, 
qui furent transférées dans le camp des Turcs cinq 
jours après la signature des préliminaires. 

*) Mémoires tk Sciimsttau, UmstaniHcbe Gtschichtt^ etc. p. 88* 

» 

*i) Cette coayentioiiy qui est da 7 Sept., le troofje dan» lAUGii&t 
bistoin de I9 fûx, T. IjU p. Sê^t. 
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Le grand -vizîr avait fixé son départ au 17 Sep- 
tembre. Il restait à peine assez de tems pour mettre 
la dernière main au traité définitif avec l'empereur^ 
et Ton se proposait de ne travailler à celui qui con- 
cernait la Russie^ que pendant le séjour qu'on devait 
faire à Nissa. Mais le comte de Neipperg déclarât 
qu'il ne signerait le traité de la Porte avec Tempereut 
qu autant que celui de la Russie le serait également. 
Il se fondait sur le traité des préliminaires qui portait 
expressément qu'après la signature du traité, il serait 
tenu tout de suite des conférences pour travailler à 
la paix entre la Porte et l'impératrice de Russie, paf 
l'entremise de l'ambassadeur de France. 

Le tnarquis de Villeneuve prit alors le parti dé 
mettre les deux traités en état d*être signés pendant 
le peu de tems que devait durer Je séjour de Belgrade. 
On était d'accord entre lés Turcs et les Russes sur 
la démolition d'Assof ; mais les Turcs s'obstinaient à 
exiger que le territoire de cette ville restât abandonné 
et désert. Comme le sieur Cagnoni ^ agent de la 
cour de Pétersbourgj qui avait été envoyé par le 
comte d'Ostermann , n'avait point d'instructions suf 
ce point, ie. marquis de Villeneuve lui proposa dcf 
le signer sauf l'approbation de l*impéi^trice ', cet ex- 
pédient fut acceptée 

Quant aux limites que la cour de Russie VoûlaiÊ 
régler sur le pied du traité de 1700, et les Turcs su'u 
vant le traité du Prutli, on convint de dire simplement 
qu'elles seraienf réglées suivant les traités précédensf 
par une convention qu'on réserva de conclure à Nissai 

Fa 
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^ 

OÙ étaient les registres de Tempire, que le grand- vizir 
voulait consulter. 

La signature des deux%traités définitifs se fit le 
i8 Septembre, celui de la Porte avec l'empereur fut 
$igné par le grand -vizir et le comte de Neipperg, 
et les instrumens furent échangés par le marquis de 
Villeneuve, qui signa Tacte de la médiation et donna 
séparément à chacune des parties une copie de Facte 
de la garantie. Le traité de la Porte avec la Russie 
fut signé par le grand -vizir et le marquis de. Ville- 
neuve, comme muni des pleins pouvoirs de Timpé-^ 
ratrice. Il ne donna pas d abord de garantie , se con- 
tentant^de la promettre au cas que l'impératrice ratifiât 
le traité. 

ARTICLES DU TRAITÉ 
ENTRE l'empereur ET LA PORTE. *) 

Art. 1. La ville de Belgrade, occupée Tan I717. 
par les armes de l'empereur, sera évacuée et rendue 
à l'empire ottoman avec son enceinte et ses fortifica- 
tions anciennes. Les fortifications nouvelles, murs 
et bastions avec leurs chemins couverts et leurs gla« 
cis^ ainsi que les petits forts situés vis-à-vis de Bel- 

*) Ce traité, dont Toriginal impérial fut rédigé en latin, a été 
publié par MoS£R : Der Belgradiscbe Friedensschlufs y mit Beylage» 

^und Anmerkungen. Jena, 1740. lOn le trouve aussi dans Um^ 
stSndliche auf Originaldokumente gegruniete Gescbicbte der Unter-» 
bandiung des Belgrader Friedens^ page 322» et avec la traduction 
française, tirée de Tabbé Laogier, dans WSNCK, C^dex jkris 
gtntium nctHtiiiimi 9 t. i. p. 32^ 



•» I 



ENTRE l'empereur ET Lk PORTE. 85 

grade sur les bords du Danube et de la Save, seront 
démolis, sans que les anciens ouvrages en soient 
endommagés. *) 

Art. 2. La forteresse de Sabacz, nommée par les 
Tures Burjurdulen, sera restituée de même à l'empire 
ottoman aux mêmes conditions stipulées pour la 
ville de Belgrade. Les armes , l'artillerie , les vivres 
et toutes les munitions de guerre qui se trouvent 
dans les deux places, sont réservés à l'empereur. 

Art. 3. L'empereur cède à fa Porte ottomane 
la province de Servie oà Belgrade est située. Les 
limites des deux empires seront le Danube et la Save, 
et celles de la- Servie seront du côté de la Bosnie *0 

*') La cour de Vienne exigea depuis qiiUl fût stipulé par une con- 
vention particulière que les Turcs ne pourraient pas rétablir les 
fortifications de Belgrade. Mais les ministres de la Porte furent 
très -fermes à ne point admettre une clause anssi humiliante. 
Histoire de la pttix de Be^rade^ T. ii. p. 99. 

**) Ces termes : du côté de la Bosnie » exprimés dans Texemplaire 
latin du traité, avaient été omis dans Texemplaîre turc. La Porte 
pouvait s'en prévaloir pour donner une interprétation trop vague 
à cet article touchant les limites de la Bosnie , en exigeant 
qu'elles fussent rétablies sur le pied du traité de Carlowitz tant 
du côté de la Croatie que du cdté de la Servie. L'intention ce- 
pendant des contractans parait seulement avoir été de faire resti- 
tuer à la Porte,* par cet article, la langue de terre que le traité 
de Passarowitz avait retranchée de la Bosnie, le long de la Save^ 
pour en forq^er une dépendance du territoire de la forteresse de 
Sabacz en faveur de l'empereur. La Porte, sur les représenta- 
tions que lui fit le marquis de Villeneuve , à la demande de la 
cour de Vienne, consentit lors de l'échange des ratifications, que 
les expressions de l'exemplaire turc fussent rendus conformes i 
celles de l'exemplaire latin. *LAVGMEl.t ^stûire de la ftdx de 
Belgrade^ T. II. 6hap. «. 
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les mêmes qui avaient été réglées par le traité de 
Carlowitz. 

Art. 4. L'empereur cède à la Porte ottomane 
toute la Wallachie autrichienne. Le fort dePerichan, 
construit par Tempcreur dans cette province, sera 
démoli , çt ne pourra plus être rétabli par la Porte. 
Art 5. L'île et la forteresse d'Orsowa et le fort 
Ste. Elisabeth appartiendront dans l'état où ils sont 
actuellement-, à l'empire ottoman. Le bannat de Té- 
meswar appartiendfra tout entier à Pempereur des Ro- 
mains jusqu'aux confins de la Wallachie, excepté cette 
petite plaine qui est en face de l'He d'Orsowa et qui est 
circonscrite d'un côté par la rivière de Czerna, et de 
l'autre par le Danube, le ruisseau qui borne la Wal- 
lachie autrichienne et les premières hauteurs du Bannat, 
selon une ligne qui sera tirée d'une rivière à l'autre à 
une égale distance entre les dites hauteurs et le Danube. 
Cette plaine restera à l'empire ottoman; et on y com- 
prendra aussi le vieux Orsowa, excepté son territoire, 
à condition que les Turcs détournent, dans le terme 
d'un an, derrière et attenant cet endroit, toutes les eaux 
de 1(1 Czerna. Ce terme expiré, sans que les eaux ayent 
été détournées, la Porte sera déchue de son droit sur 
le vieux Orsowa qui restera alors à Tempereur. Ce 
dernier conservera aussi Méhadiaj mais les fortifica- 
tions de la place seront démolies par les Turcs et ne 
pourront plus être rétablies. Les forts situés sur le 
Danube et la Save, dont la déinolition a été stipulée, 
ne seront point rétablis. 

Art 6. Tous les esclaves faits depuis la signa^ 
ture des préliniinaires, seront reiidvis sans rançon^ 
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Art 7. Dans les endroits ou les rives du Danube 
et de la Save sont d'un côté à Tempereur, et dé 
l'autre à la Porte, le cours des eaux sera commun aux 
deux nations , à condition cependant que les sujets 
respectifs qui iront à la pèche, ne passent pas la moitié 
du fleuve. Les moulins seront placés du consentement 
mutuel des gouverneurs des lieux, et les îles appar- 
tiendront à celle des parties contractantes dont elles 
avo^neront^avantage la rive. 

Art.' 8. Amnistie générale pour les sujets réci- 
proques qui auraient pris parti dans cette guerre 
pour Tune ou l'autre puissance. 

Art 9. Les privilèges accordés ci-devant en faveur 
des religieux et de l'exercice de la religion catholique 
dans l'empire ottoman , et spécialement ceux qui ont 
été accordés à la réquisition de l'empereur , aux reli- 
gieux de l'ordre de la Trinité de la rédemption, des 
captifs, soât confirmés, et il sera permis à l'ambassadeur 
dé l'empereur à la Porte ottomane d'exposer ce qui 
lui sera commis par rapport à la religion et aux lieux 
que les chrétiens visitent à Jérusalem et ailleurs. 

Art. 10. Les prisonniers faits de part et d'autre 
pendant cette guerre , et détenus dans les prisons 
publiques, seront élargis dans l'espace de deux mois. 
Ceux qui sont aii pouvoir des particuliers ou des 
Tatars , obtiendront leur liberté moyèniiant une 
rançon honnête et médiocre qui, si on ne pouvoit 
s'accorder avec le maître du captif, sera fixée par le 
juge du lieu. 

Art. II. Les marchands des deux natiops exer* 
ceront librement le commerce dans les états des deux 
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empires. Les sujets marchands de rempereur auront 
rentrée et la sortie libre dans les royaumes et pro* 
vinces de l'empire ottoman par terre et par mer , sur 
leurs propres vaisseaux avec le pavillon et les lettres 
patentes de l'empereur,. en payant les droits accou* 
tumés. Il jouiront des mêmes faveurs dont ont jo\iî 
jusqu'à présent, dans les états ottomans, les nations 
les plus amies , et principalement les Français , les 
Anglais et les Hollandais. ^ De mêmecJes sujet^ et 
marchands de Teoipife ottoman, lorsqu'ils entreront 
sur les terres de l'empereur, ne seront pas traités 
d'une manière différente. 

Il sera enjoint aux Algériens, aux Tunctains et 
aux Tripolitains, de ne point contrevenir aux cpndi* 
tions de paix et aux capitulations faites séparément 

Les Dulcignotcs sur la mer adriatique seront éga- 
lement reprimés, ainsi que tous les autres sujets de 
l'empire ottoman, afin que désormais ils s'abstiennent 
de la piraterie. On leur ôtera leurs barques , fré- 
gates et autres navires, et on les empêchera d'en 
construire d'autres. Les prises qiie ces sortes de 
brigands auraient faites, en contravention à la paix, 
seront rendues, ainsi que les captifs, «(et ils seront de 
plus sévèrement punis. *) 

Art. 1 3. Il ,sera permis au sujets de l'empereur 
d'aller par le Danube et les états du grand -seigneur 
exercer le commerce en Perse, en payant les droits 
qui ont. été payés^ jusqu'à préser^L Les marchands 
pefsans, en passant par la Turquie pour aller dai^s 

*} Le traité de commère, oonclu à Passarowitz entre rempereur 
%i U Forte t n'^^t poiiit rappelé daos le présent «rtiolet 
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les états de l'empereur, tout comme en revenant, ne 
seroht assujettis qu'au seul droit de cinq pour cent 
et à rimposition qu'on appelle Reftie. 

Art. 13. Il sera nommé de part et d'autre des 
commissaires experts, dans l'espace d'un mois, pour 
distinguer et déterminer, par des bornes et signes 
manifestes, les limites désignées dans les articles pré- 
cédens. 

Art. 14. Ces limites déterminées par les com- 
missaires, seront saintement et religieusemeht respec- 
tées, et on ne pourra, sous aucun motif ou prétexte, 
les étendre, les transporter ou changer. Aucune 
des parties contractantes n'exercera ni prétendra au* 
cune jurisdiction ou pouvoir sur le territoire de l'autre 
au delà des limites marquées. 

Art, 15. Les dififérens qui |)Ourraient naître dans 
la suite sur des objets concernant Jes limites, seront 
discutés et accommodés chaque fois à l'amiable par 
des commissaires choisis sur les confins respectifs. 
Les duels ou provocations mutuelle^ au combat res- 
teroift prohibées comme elles l'étaient par le passé. 

Art. 16. Les incursions en tems de paix, les 
dévastations et dépopulations du territoire de l'un et 
de l'autre empire , seront sévèrement^ défendues. Les 
juges des lieux puniront sans remission les transgres- 
seurs; et les choses enlevées seront recherchées avec 
soin et rendues. 

Art. 17. En cas de rupture entre les deux états, 
on avertira les sujets réciproques, afin qu'ils puissent 
se retirer en sûreté au delà de leurs confins ^ après 
avoir liquidé leurs dettes. 
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Art. 1 g. On ne donnera plus désormais asyle et 
retraite aux méchans, aux sujets rebelles et mécon- 
tens ; mais chacune des parties contractantes sera 
obligée de punir ces sortes de gens, ainsi que tous 
les voleurs et brigands , quand même ils seraient su* 
jets de l'autre partie. On ne souffra plus les Hàjr- 
dons, espèce de brigands, qui, n'étant à la solde 
de personne, vivent de rapine; on les éloignera des 
confins et on les transférera dans des lieux plus re- 
culés. 

Art 19. Les lieux que la Pofrte assignera à Mi- 
chel Czacki et aux autres Hongrois qui pendant la 
guerre out cherché asyle chez elle, seront éloignés 
des provinces limitrophes. Il sera permis à leurs 
femmes de les aller joindre et de demeurer avec eux. 

Art. 20. Pour affermir et consolider la présente 
trêve, on s'enverra, de part et d'autre, des ambas- 
sadeurs extraordinaires , qui seront reçus avec égalité 
et convenance de cérémonial. Ils apporteront, en 
signe d'amitié, des présens spontanés et proportionnés 
à la dignité de l'un et de Tautre empereur ; et il leur 
sera permis de demander ce qu^ils voudront dans les 
cours respectives. 

Art. 21. La règle et la forme de réception, les 
honneurs et le- traitement des ministres envoyés de 
part et d'autre, seront observés désormais, suivant 
les usages des tems précédens , avec égalité de céré- 
monial et selon les prérogatives attachées au caractère 
des envoyés. Il sera permis àiix ambassadeurs et 
résidens de Tempéretir, ainsi qu'à tous Us géiis de 
leur maison, d'user du vêtement qui leur pbtirà. 
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Ces ministres , de quelque caractère qu'ils soient re- 
"vêt'us, jouiront des mêmes immunités et privilèges 
que les envoyés et agens des autres princes amis de 
la Porte j et même , pour distinguer la prérogative 
de la dignité impériale, ils en jouiront de la nianiere 
la plus favorable, ils pourront avoir des dragomans 
et. envoyer des couriers en toute sûreté.*) 

Art. 22. Les diplômes de ratification seront échan- 
gés dans Tespace d'un mois, à compter du jour de 
la signature , par Tentremise de l'ambassadeur de 
France à la Porte, en sa qualité de plénipotentiaire 
médiateur. 

Art. 23. Cette trêve durera pendant vingt- sept 
ans contigus, à compter du jour de la signature; 
et avant ce terrtie expiré , il sera libre aux deux 
parties de proroger, s'il leur plait, cette paix à un 
plus grand nombre d'années. 

Le kan de Crimée et toutes les nations tatares 
seront astreints à observer la paix *et à s'abstenir de . 
toutes sortes d'hostilités envers les provinces et les 
sujets de l'empereur. Les transgresseurs seront châ- 
tiés avec la dernière rigueur. 

On convint enfin de dresser un double instrument 
du traité, l'un en langue turque, que signa le grand* 
vizir, l'autre en latin, signé du ministre impérial; 
et ces deux instrumens furent échangés l'un contre 
l'autre. 



*) Les articles 20 et n sont «entièrement conformés aux articles 16 
et 17 da traité de Carlowitz , ainsi qu*aux artichs 17 et t| te 
traité de Fassarowit3;. 
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Quant à l'échange des ratifications , il $t fit 
par Mr. de Villeneuve à Constantinople , le 5 No- 
vembre. 



ACTE siPARè DU 5 NOVEMBRE IjSg. 

]L*enipereur avait désiré, qu'il fût passé un acte se- 
paré touchant quelques articles qui ne se trouvaient 
pas dans le traité. Cet acte fut aussi négocié sous 
la médiation de la France , et signé à Constantinople 
le jour même de l'échange des ratifications. *) Il 
portait en substance: ,3 Que les chemins récemment 
53 construits après la paix de Passarowitz , et qui 
5, font la communication de la Wallachie autrichienne 
5, à la Transilvanie , ainsi que le fort qu'on appelle 
53 le Fort- au -chemin, seront entièrement détruits 
3> et ne pourront à l'avenir être rétablis." 

Quant aux autres articles que Icmpereur avait 
proposés , on demeura d'accord d'en traiter inces- 
samment selon l'équité et à la satisfaction mutuelle 
des parties. Ces articles étaient les suivans: 

1. Que dans toutes les choses auxquelles il n'a 
pas été dérogé par le traité de Belgrade, celui de 
Passarowitz servira de règle à l'avenir, comme s'il 
en était fait une mention expresse. 

2. Qu'à la réserve de ce qui a été stipulé dans le 
traité de paix au sujet de quelques places qui doivent 
être démolies, pour n'être plus refortifiées à l'avenir, 

*) Cet acte se trouve dans Lâugies. , Histoire de la paix de Belgrade ^ 
T* XI- p« 930» WaSNCK, Çodete juris gentium reeentissimi ^ T. u 
p. 364. 
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il sera libre à chacune des parties contractantes , dans 
tous les autres lieux de leur domination , non seule* 
ment de réparer et d'augmenter ses anciennes forte- 
resses s mais d'en construire de. nouvelles pour sa 
défense. 

I 

CONVENTION SUR LES LIMITES DU 2 MARS I74I. 

é 

Le règlement des limites, ordonné. par Tarticlc 
13 du traité de paix dont nous venons de parler, 
rencontra plusieurs difficultés qui firent le sujet d'une 
longue négociation entre Tempereur et la Porte. 

Il s'agissait surtout de déterminer les limites du 
Bannat et de la Bosnie, et de convenir sur File du 
Danube située en face de Belgrade. 

La Porte désirait de comprendre dans la ligne, 
stipulée par l'article 5 du traité de paix, les hauteurs 
. qui sont vis-à-vis d'Orsowa, tandis que cet article 
ne lui cédait qu'une partie de la plaine, Elle per- 
sîstait dans le dessein de détourner la Czerna, mal* 
gré l'impossibilité évidente de cette opération et le 
dommage qu'elle pouvait causer au territoire d'Or- 
sowa , incontestablement réservé à l'empereur. Le 
canal que les Turcs firent creuser , leur occasionna 
des fraix énormes, et lorsqu'il fut achevé, on trouva 
qu'il pouvait à peine recevoir la quinzième partie des 
eaux de la Czerna, et qu'il embrassait un plus grand 
terrain que celui qui était convenu par le traité. 

Quant aux limites de la Bosnie , l'article 3 du 
traité ne les déterminait que vaguement. L'empereur 
aurait voulu conserver toute la langue de terre que 
le traité de Passarowitz }ui avait assignée le long de 
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habitans , et conséquemmeot il n'y sera construit ni 
forts, ni retranchemens, ni aucune espèce de fortifica- 
tions , et celles qui y 3pnt actuellement , seront dé- 
molies. 

Art: ?• Quant aux limites du vieux Orsowa 
dans le Bannat, il a été dressé une carte topogra. 
' phique dans laquelle on a tracé les lignes selon 
lesquelles on a déterminé les limites de la dite ville 
rt de la plaine vis-à-vis le fort de l'île. Avant de 
parvenir à cette plaine, la ligne de séparation se courbe 
pour se* rapprocher de la Czerna qui est dans la dite 
plaine, jusqu'à l'endroit où la rivière fait un coude, 
et delà jusqu'au lieu marqué^ur la carte du nouveau 
canal pour détourner les eaux de la rivière. Tout 
l'espace que cette ligne emfaWisse , appartiendra au 
vieux Orsowa, et derrière cette ville le nouveau 
canal jusqu'au Danube servira de limites. 

Art. 4. Des îles du Danube » celles de Pavirza, 
de Kissilova et d'Hissargick appartiendront à la Porte; 
toutes les autres, grandes et petites, depuis le fort 
d'Orsowa jusqu'à Belgrade, appartiendront à la reine. 
La grande île de la Sàve , nommée Zingiane , appar- 
tiendra à la Porte; excepté cette ile, toutes les autres 
grandes et petites, jusqu'à l'endroit où l'Unna se 
jette dans la Save , appartiendront à la reine. L'ile 
de Pavirza, réservée à la Porte, étant située dans 
une partie du Danube où les tournans rendent le 
passage difficile, la Porte assignera dans la dite ile 
un lieu pour y loger à demeure quinze pilotes sujet» 
de la reine, qui y seront traités amicalement. 

• • • ' 

ARTICLE* 
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ARTICLES DU T R a'i T é 
ENTRE LA RUSSIE ET LA PORTE^ ,*) 

Art. T. Il y aura une paix perpétuelle, constante 
et inviolable, sur terre et sur mer, entre les Heuîd 
parties contractantes, leurs héritiers et successeurs i 
et de même entre les empires, domaines, terres^ 
Sujets et habitaiis des deujc nations. 

Art. 2. Les limites des deux empires seront les 
mêmes qui avaient été établies par les traités anté- 
rieurs, et précisément comme elles seront clairement 
expliquées dans Une convention, qui sera faite en 
conséquence de ce traité. 

Art. 3. La forteresse d'Assôf sera eritîéremérif 
démolie, et le territoire de la dite forteresse, selon les 
limites fixées par le traité de 1700, restera désert eC 
servira de barricfrc entre les deux empires. U sefd 
permis à la Russie de faire construire une nouvelle 
forteresse au voisinage de Tîle Circasise Vers Assdf 
laquelle île située sur le fleuve Tànâïs est râncieniid 
frontière de la Russie. Il sefa également permis à 
l'empire ottoman de construire ilne forteresse sur 1^ 
frontière du Kuban vers Assof, suivant là détermi- 
nation qui sera faite de la situation des deUx su.^ditei 
forteresses, par les commissaires nomfhés des deux 
parts , et encore avec la condition que Tanciehne 
forteresse de Taganrog, déjà démolie^ ne soit poinfe 

*) On trouve ce traita en langues italienne et française dànsWfiNCify 
c'àdex juris géntium recentissimi ^ T. i. p. 368^ et en français dantf 
• Lavgiei., bisUin di k fahs di Belgradi, t. tt p. ii$* 

Vol. IV, G 
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■rétablie, et que la Russie ne pourra avoir ni cons- 
truire de flotte et autres navires, ni sur la mer de Za- 
bâche, Qi sur. la mer noire. 

Art. 4. Les commissaires qui seront nommés 
pour le règlement des limites, auront la capacité re- 
quise , et seront munis de pleins pouvoirs et d'instruc- 
tions suffisantes ; ils mettront , dans les lieux conve- 
jiables , des bornes et signaux et dresseront des ins* 
trumens de leur travail, qui sera fini dans l'espace 
de six mois à compter du jour de l'échange des ra» 
tifications. 

Art. 5. Les Cosaques et Galmuques, sujets de 
la Russie, ainsi que toute autrç nation sujette de cet 
empire, n'entreprendront aucune invasion contre les 
Tatars de la Crimée, sujets de l'empire ottoman, 
ainsi que contre les autres nations et Tatars, sujets 
du même empire. De même les sujets de l'empire 
ottoman , les Tatars de Grimée et généralement tous 
les autres sujets de la Porte, n'entreprendront rien 
contre les lieux du domaine de la Russie et contre 
les Cosaques, sujets delà Russie. Ceux qui exerce- 
ront quelque hostilité, seront rigoureusement punis, 
et tout ce qui aura été enlevé de part et d'autre, 
sera restitué. 

Art. 6. Les deux Cabardies, grande et petite, 
et les nation» qui les habitent, resteront libres et ne 
seront soumises à aucun des deux empires ; mais ser- 
viront de barrière entre eux. 

» 

Art. 7. Tous les prisonniers et esclaves faits, 
soit avant » soit depuis la guerre , détenus jusqu'à 
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présent^ dans les deux empires » seront délivrés sans 
échange et rançon. 

Art. g. Ceux qui pour quelque délits désobéi^^é* 
sànce ou trahisson se réfugieront dans l'un des deux 
empires , seront rendus ou chassés , excepté ceux qui 
dans l'empire de Russie se seront faits chrétiens, ou 
qui dans l'empire ottoman se seront fait mahométans^ 

Art. 9. Le commerce sera libre de part et d'au-» 
tre ; mais celui des Russes sur la mer noire sera fait 
sur des batimens appartenans au3^ Turcs. 

Art. 10. Les différens ^t dissentions entre les su- 
jets des^deux empires seront terminés amiablement, 
et à l'occasion de ces différens il ne s'entreprendra 
point d'hostilité de part ni d^aiitre. 

Art II- Il sera permis soit aux séculiers, soit 
aitx ecclésiastiques russes, d'aller librement visiter, soit 
la cité de Jérusalem, soit les autres lieux qui mé* 
ritent d'être visités , et il ne sera exigé d'eux auciin 
tribut ou payement. Oh ne fera aucun tort ou vicr- 
lence aux ecclésiastiques russes qui s'arrêteront sur les 
terres de la domination ottomane. 

Art. 12. Quant au titre impérial dont il a été 
fait mention de la part de sa majesté de toutes les 
Russies, on en traitera incessamment à l'amiable, et^on 
en conviendra à la satisfaction des deux parties, selon 
que le requièrent la convenance et la su|}rême dignité 
et puissance de sa majesté impériale. 

Art. 13. La résidence des ministres de Russie est 
permise à la Pbrte avec le caractère que l'impératrictf 
jugera convenable^ et ils seront traîitéè avec touto 

G a 
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leur maison, comme les ministres des autres puissaq* 
ces les plus distinguées. 

Art 14. OnVenverra des ambassadeurs extra- 
ordinaires après la paix ; ils seront avec égalité échan- 
gés sur la frontière et traités de la manière la plus dis- 
tinguée^ On les chargera, en signe d'amitié, de por- 
ter des présens mutuels, convenables à la dignité des 
deux empires. 

Art Jg. Les instrumens de ratification seront 
échangés dans trois mois à compter du jour de la 
signature du présent traité. Tous les traités antérieurs 
entre la Russie et la Porte resteront pour toujours 
sans aucune force et validité *), à la reserve des limi- 
tes qui sont à déterminer. 

Un instrument de ce traité, écrit en turc, a été 
délivré, par le grand vizîr, à Mr. de Villeneuve qui 
a également consigné au grand vizir le même ii^stru- 
ment écrit en italien, avec la condition que la garan* 
tie de la France ne serait donnée qu'après la ratifica- 
tion du traité par l'impératrice. 

L'échange des ratifications eut lieu à Constanti- 
nople le 28 Décembre 1739; et ce fut le même jour 
que l'acte de garantie fut signé et délivré par l'ambas- 
sadeur de France. '^^) 



*) Dans les traités antérieurs, la Russie s'était engagée à ne point 
s'immiscer dans les affaires de la Pologne. Cette clause n'^ryant 
point été rappelée dans le traité de Belgrade, elle doit être envi- 
sagée comme anéantie par ce traité. 

^) Laugise, histoire de la faix de Belgradi^ T. ii. p. ^7. 
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CONTENTION SÛR LES LIMITES. 

' La précipitation avec la laquelle le traité entre la 
Russie et la Porte avait été rédigé, en rendit les sti» 
pulations imparfaites , et mit les parties contractantes 
dans la nécessité d'y suppléer par des conventions 
postérieures. Il s'agissait surtout de convenir sur 
les limites, en conformité de larticle deuxième du traité 
de paix qui avait seulement réglé la frontière du côté 
d'Âssof vers le Kuban. * 

* . Une première convention fut négociée et signée 
entre le ministre médiateur et le grand-vizir au camp 
devant Nisia, le 3 Octobre 1739.*) Elle contient 
les trois articles suivans, qui devaient servir de règle 
aux commissaires destinés au règlement des limites. 

Art. I. Dans la partie occidentale du Borysthene 
vers la Pologne-, les limites resteront fixées et déter- 
minées comme elles le furent dans la convention du 
52 Octobre 1705. **) . 

Art 2. Du côté oriental du Borysthene on ti- 
rera une ligne droite depuis la source de la rivière de 
Konskie -Wody ***) jusqu'à la source occidentale du 
grand fleuve Berda. ****) Toutes les terres et eaux , 
contenues dans l'enceinte formée par le Borysthene^ 

*) Lavgici., histoire de la faix de Belgrade^ T. XU p. 3Ç^ 

**) On ne trouve pas que la convention- de 170s ait jamais iti 

publiée. 
**^> La rivière de Konskie- V7ody a son embouchure dans 1« Borjfs- 

thene au-dessus d'Âlexandrowskaja. 

**♦*) Ce fleuve se jette dans la mer d'Àssof près da fort Pftrowf- 
kaja. 
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la rivière de Konskie-Wody, la dite ligne et le grand 
fleuve Bcrda, resteront à Tempirc ottoman. De même 
toutes les terres et eaux qui sont par delà les dits fleu- 
y e , rivière et hgne ^ resteront à l'empire de Russie. 

Art 3^ Four ce qui regarde le tcrrein entre le 
grand Berda et Je fleuve Mius, *) les limites resteront 
comme elles furent déterminées par le traité de 1700. 

Plusieurs articles du traité de paix furent modifiés, 
éclairais ou suppléés, par une autre convention con- 
due à Constaiîtinople, le 28 Décembre 1739, le jour 
même de rechange des ratifications du traité de paix 
et de la convention de Nissa. **) Cette convention 
porte ce qui suit: 

Art, 1 . La clause de l'article deuxième du traité 
de paix , portant que les limites des deux empires seront 
le$ mêmes quelles ont été établies par les traités antérieurs^ 
est déclarée inutile et ne pouvoir préjudicier à la con- 
vention de Nissa du 3 Octobre. 

Art, 2. La démolition convenue de la forteresse 
d^Assof sera commencée au mois de Mai de Tannée 
1740, et devra être finie dans Tespace de trois mois, 
ou plutôt s'il pst possible. 

A.rt. 3, Quoiqu'il soit dit dans l'article troisième 
d« traité de paix, qu'à l'île de Circasse étaient les anr 
ciennes limites de la Russie , cette expression ne 
pourra préjudicîef à aucune des parties, ni empêcher 
^juç les commissaires règlent les limites et la situation 

^) Le fleuve Mîus a pi^reillemeat son e«si)ou9bor« dani la mer d'As* 
sof dn c6té de Taganro^. 

^^) L4VGII& j, histoire de la pdx de Belgrade t T. Zi. p. 363* 
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des nouvelles forteresses à construire , suivant la jus* 
tice et la discrétion. 

Art. 4. La: forteresse de Ghoczim , ainsi que tous 
les lieux occupés par les Russes dans la province de 
Moldavie, seront restitués à la Forte dans Tétat oit 
ils s£. trouvent. 

Art. 5* . Si des sujets des s deux empires avaient 
pris parti contre leur souverain durant la guerre , il 
leur sera pardonné des deux parts , et ils jouiront de 
leurs biens et e£fets comme auparavant 

De nouvelles difficultés s'élevèrent depuis sur 
Texécution des traités conclus. Elle resta longtems 
suspendue par une suite de la défiance réciproque qui 
éloignait les esprits. Les Russes se refusaient à la 
démolition d*Assof , à moins que la Porte ne rjemplît 
avant tous les engagemens qu elle avait contractés toa« 
chant l'élargissement des esclaves et la reconnaissance 
du titre impérial. Les Turcs exigeaient au contraire 
la démolition d'Assof , sans que la reconnaissance du 
titre impérial en fût un préliminaire ; ils n'accordaient 
cette reconnaissance que sous la clause expresse, que 
la Russie consentit à laisser déserte toute la côte de 
la mer d'Assof depuis le Berda jusqu'au Mius, et de- 
puis le Mius jusqu'au Tanaïs ; et quant à la nouvelle 
forteresse des Russes, ils désiraient qu'elle fût placée 
à une distance assez raisonnable pour ne point donner 
d'inquiétude. 

La mort de l'impératrice Anne servit k applanir 
ces difficultés. La Russie agitée de troubles intérieurs » 
crut devoir se rapprocher de la Porte qui redoutait 
elle-même les projets ambitieux dut conquérant de 
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P«rse. On mit alors la dernière main à rexecutîoil 
du traité de Belgrade, par une convention qui fut 
arrêtée à Censtantinople dans le cours de l'année 

La Russie , en accordant à la Forte la satisfaction 
qu'elle demanflait, obtint la reconnaissance du titre 
impérial. Assof fut démoli, et il fut convenu que la 
ligne des nouvelles limites passerait par le centre dé 
cette place; que la Russie ne pourrait construire de 
nouvelle forteresse qu'à trente Werstes en delà d* As- 
sof , et la Porté à trente werstes en deçà du côte du 
Kuban. Les limites de l'Ukraine furent beaucoup 
étendues vers la Crimée, et les Cosaques Saporogues 
restèrent sous la domination de la Russie. Enfin les 
limiteSyde la partie occidentale du Borysthene, entre 
ce fleuve et le Bog, nayant été réglées que très-im- 
parfaitement , la Russie s'en prévalut pour introduire , 
depuis 1754, de nouvelles colonies d^ns ce pays, et 



*) Cette dernière convention n^a point été publiée. Le marquis 4Ç 
VillensMve qui remplissait les fonctions de médiateur entre la Ru»>; 
sie et la Porte , fut rappelé avant d*y avoir mis la dernière main. 
Ce ministrf. eut là gloire de ménager de nouveaux avantages aux 
Français , eu faveiir de leur commerce dv Levant , par la cafitun 
Ution OU le diplôme impérial de privilèges dont il obtint V^^pé- 
dition du grand-seigneur , le sg Mai 1740. Les anckni^es capitu-. 
lations des Françat!» des années 1^3 Ç 9 1604 et 167g y ont été re- 
noi^'vlees et considérablement augmentées. Ses articles sont aa 
iiomt)re ^t qnatrervingt cï^f^y tandis que celle de 1673 n^ep a que 
^uarante-troi$. Cette capitulation' qui est la dernière entre la France^ 
et la Porte, a été imprimée séparément à Paris en 1770 à Tim- 
iprimeric royale. On la trouve aussi dans Ws^ÇK» codex jurt 
'^ fmtim x^w^iisimij T. I. p. ç^g. 
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pour y former des établissemens connus d'abord sous 
le nom de nouvelle Servie, et ensuite sous celui de 
nouvelle Russie. Des lignes furent construites en 
^77^ -i pour garantir ces colonies des invasions des 
Taurs. *) 

Ce fut à l'occasion de rechange des ratifications 
du traité de Belgrade entre la Russie et la Porte , que 
les deux cours impériales firent présenter à la Porte, 
par l'ambassadeur de France, en qualité de médiateur, 
des déclar^itions qui portaient en substance : 93 Que 
19 quoiqu'il soit connu , et que la sublime Porte ne 
53 l'ignore pas, qu'il y a entre sa sacrée majesté de 
3) toutes les Russies, et sa sacrée majesté impériale 
93 une alliance perpétuelle, indissoluble, et telle que 
^ si un des alliés ou les deux ensemble sont en quel* 
93 que tems , ou de quelque manière que ce puisse 
,3 être, attaqués par l'empire ottoman, ils seront te- 
33 nus de prendre part à la guerre ofFensivement faite 
33 à l'autre confédéré, et obligés de lui fournir trente 
33 mille hommes de troupes auxiliaires ; cependant 
33 il a paru corivenable de la déclarer par le présent 
33 instrument dans l'acte de l'échange des ratifications, 
33 en y ajoutant cette clause que quoique la paix , 
33 conclue le 18 Septembre de cette année entre les 
33 deux empires , soit bornée à un certain nom- 
3,. bre d'années, et que la paix, conclue le même 
33 jour avec s^ majesté d^ toutes les Russies soit 



*) Ebauche four donner une iétée âe U forme au gouvernement de Vensm 
pire de Russie, par le fild^marécballAvLîflCH ^ p. 102. LAU6IBR3 
Mstoke âe la faim de Belgrade ^ x. 11. chap. i|. 
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99 perpétuelle, le lien de la susdite alliance qui ne tend k 
,9 offenser personne , n'en sera pas moins ferme, ni 
» moins durable, et sera rempli aussi reUgieiisement 
,, par Tun et l'autre des confédérées , toutes les fois 
,5 que le cas aviendra contre leur espérance. '* 

RÈFLEXICKS SUR LA PAIX DE BELGRADE* 

L*empereur n apprit qu'avec indignation la nou- 
velle du traité de Belgrade et des conditions humi- 
liantes auxquelles on lui fesait acheter la paix. Il 
désavoua hautement la conduite du comte de Neip- 
perg, et le fit mettre aux arrêts, soutenant qu'iPavait 
outrepassé ses pouvoirs. Mr. de Villeneuve dont 
nous avons l'histoire de cette négociation , justifie en 
plein ce ministre, qu'il dit n'avoir agi que confor- 
mément à ses instructions. *) Les Autrichiens, se- 
lon lui, se trouvaient dans l'indispensable nécessité 
de faire la paix. L'armée des Turcs, forte de cent 
soixante mille combattans, était abondamment poufr- 
vue de vivres, et il ne régnait dans leur camp au^ 
cune maladie, au lieu que l'armée impériale était ré- 
duite par les maladies à environ dix-huit mille hom- 
mes , que Belgrade ne pouvait tenir longtems , et que 
cette ville prise, rien n*empcchait les Turcs de pé- 
nétrer dans l'intérieur de la Hongrie où le prince Rà- 
kotzi, qui était venu joindre l'armée turque, avait 
de nombreux partisans. 



^) Laugiik , bhtàke àe la faix àg Be^raii , X. tt «Inp. f 
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Le fcld maréchal Munich avance *) que le comte 
de Neipperg avait eu des insitructions secrètes du 
grand-duc de Toscane et du comte de Sinzendorf , 
dont l'empereur n'avait aucune connaissance. Ce 
qui paraîtrait beaucoup plus vraisemblable et qui ser- 
virait en même tems^ à justifier le courroux de l'empe- 
reur, c'est l'anecdote rapportée par l'auteur des ré* 
flexions sur les "mémoires secrets de la guerre dHon^ 
grie^ **) que le comte de Neipperg ne reçut pas à 
tems des lettres de ce souverain, en date des 21 et 
22 Août , qui changeaient entièrement ses premières 
instructions. Dans l'une de ces lettres l'empereur 
s'énonçait en ces termes : ,5 Depuis mes derniers or- 
,, dres, des rapports certains et plus circonstanciés 
3) que les précédens, m'ont appris que le danger de 
,, la prise de Belgrade n'est point aussi grand qu'on 
„ l'avait représenté : vous avez pu le voir en passant 
5j par cette place. J'attends de yotre prudence que 
n vous n'pserèz de la permission que je vous ai don- 
,, née d'offrir Belgrade, qu'avec la circOn^spection né- 
,5 cessaire dans un cas de cette importance, et que 
5> vous n'aurez point commencé de négociations, qui 
55 puissent faire croire aux Turcs ^ue je leur céderai 
cette place. Il est vrai que Wallis a eu l'imprudente 
précipitation de me mander que Belgrade était à 
93 l'extrémité, avant de s'en être instruit par lui même : 
yy il a encore aggravé sa faute en fesant offrir cette 
3^ place pour préliminaire, sur le rapport de Succow» 

*) Ehuithi ék h fvmt 4» gpuvirnmtnt ie f^àt^ p. 95M 
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33 et sur Tordre que je lui avais envoyé en consé- 
35 quence de ce rapport. Mais j'attends de votre 
33 zele et de votre prudence, ,que vous n'userez des 
33 intentions, que j'ai fait connaître à Wallis, à vous 
33 et au marquis de Villeneuve, qu'avec tout le mé- 
33 nagement possible, et dans le seul cas où le châ- 
33 teau de Belgrade et la ville ne pourraient plus être 
3J3 défendus. Dans le cas opposé, je*ne veux entrer 
33 en négociation que pour reculer mes frontières jus- 
33 qu'à la Morave. Les succès des armes russes ne 
33 me laissent aucun sujet de douter qu'avec un peu 
33 de constance et de courage, on ne chasse bientôt 
,3 niies ennemis deis lieux qu'ils ont occupés, et que 
33 mes armées ne se joignent à celles de mes alliés , 
33 qui ayant déjà pénétré dans la Moldavie, pourront 
53 établir une communication entre cette province et 
55 la Transilvanie. Je laisse à votre prudence et à 
33 votre habileté le soin de réparer les fautes de Wal- 
55 lis, en désavouant ce qu'il a fait, et disant qu'il me 
33 répondra d'avoir abusé de mes pleins pouvoirs." 

La seconde lettre confirmait le contenu de la pre- 
mière. L'empereur y ordonnait de plus au comte 
de Neipperg, de désabuser ceux qui pourraient 
avoir mal interprété ses lettres concernant la cession 
de Belgrade, et lui fesait un léger reproche d'avoir 
compromis Son caractère de ministre en allant au camp 
ennemi sans demander des otages. 

Ces nouvelles instructions avaient été expédiées , 
selon l'auteur des réflexions, sur le rapport que le 
général Schmettau , envoyé extraordinairement à Bel* 
çrade, avait fait à Tempereur du bon état de cette 



^ ENTRE l'EJ^PEREUR , LA RUSSIE ET LA PORTEr I09 

forteresse. Elles ne parvinrent à IVfr* de Neipperg, 
que le 7 Septembre , les préliminaires étant déjà 
signés et la condition la plus essentielle exécjutée » 
celle de livrer une des portes de Belgrade aux Turcs. 
Le Courier, porteur de ces instructions, était cepen^ 
dant arrivé à Belgrade dès le 27 Août; mais au lieu 
de joindre Mr. de Neipperg, il dirigea sa route vers 
la Transilvanîe pour y porter au prince de Lobko- 
witz des ordres de l'empereur ; et ce ne fut qu a son. 
retour de cette province qu'il remit au comtte les dé- 
pêches dont il était chargé pour lui. 

L'auteur des réflexions ajoute que le maréchal 
de Wallis, par dépit contre Mn de Neipperg, avait 
ordonné au couricr de continuer sa route pour' la 
Transilvanie, sans aller auparavant au camp des Turcs* 
Le prétexte dont ce général se servit, fut que le comte 
s'était interdit lui-même toute correspondance avec 
Belgrade, en enjoignant à Taga, qui commandait lé 
poste avancé des Turcs, de ne recevoir ni lais- 
ser passer aucune lettre venant du camp des im- 
périaux, d'enjoindre àxeux qui en seraient porteurs 
de se retirer, et, s'ils ne le fe$aient, de faire feu sur 
eux. 

Ce récit a été pleinement adopté par Mr. de Ke- 
ralio ; *) et l'auteur de la nouvelle histoire de la pa- 
cification de Belgrade ne s'est point attaché à le ré- 
futer. **) Quoiqu'il en soit de la vérité des faits 

*} Histoire de la guerre des Susses et des Impériaux contre Us Turcs ^ 
T. II. p. «aç. 

**) Cet anteur ne parle point des lettres de Tempereur des ^i et 
tk% Août 5 mais il en produit d'antres en date dn %% et da }t Août, 
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allégués par Mr. de Schmettau , les procédures contre 
le comte dé Neipperg, de même que contre le ma- 
réchal Walli^, ne furent arrêtes que par la mort de 
i'empereur arrivée en 1740. 

11 ne sera pas hors de propos d'ajouter ici le ju- 
gement du feld-maréchal Munich sur le traité de Bel* 
grade entre l'empereur et la Porte. Ce général dans 
une lettre qu'il écrivit le 25 Septembre 1739 au^prince 
de Lobkowitz, commandant pour l'empereur en 
Transilvanie , s'en explique en ces termes : t) » En 
93 cédant Belgrade aux Turcs, et eh laissant Orsowa 
jy dans un très-bon état entre leurs mains, ne leur 
^ ouvret-on pas toutes les portes pour entrer, tou- 
,3 tes les fois qu'ils voudront rompre la paix, dans 
„ le Bannat, la Transilvanie, et les autres pays hé- 
» réditaires de Tempereur? d'où il leur sera facile 
M de pénétrer jusqu'à Vienne. Une telle condition 
33 né peut être qu'extrêmement onéreuse à l'empereur 
,3 et à tout l'empire. S'il est vrai qu'on cède aux 
ennemis le royaume de Servie et la Wallachie im- 
périale , dans un tems où les armes des fidèles alliés 
sont victorieuses, rien ne me semble plus contraire 
33 aux intérêts des deux maisons impériales. Et 

par lesquelles ce prince confimu expressément ses premières ins« 
tructions du 11 Août, et décla^ fl*étre nullement intentionDé 4e 
les révoquer. Umstàniliche Geicbichti der UnterhaUung des EtU 
grader friedens y p<sif4* 3i3- En admettant Tauthentici té des une» 
et des autres de ces lettres , on aurait lieu d*étre surpris de Té- 
tonnante vacillation de la cour de Vienne, qui ne savait quel parti 
prendre dans la situation embarrassante où elle le troBvmt*. 

*) Mimtênt dir MakstÉin, p. 30^* 
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certainçment on n'aurait jamais pu faire une paix plus 
désavantageuse, quand même l'ennemi aurait pris 
5j Belgrade et battu l'armée impériale. Epfin qu'est 
„ devenue cette alliance sacrée qui devait subsister 
55 entre les deux cours ? Du côté des Russes oa 
55 prend des forteresses, du côté des Impériaux oa 
53 les fait démolir et on les cède aux ennemis. Les 
33 Russes acquièrent des principautés , les Impériaux 
55 rendent aux Turcs des royaumes entiers. Les 
53 Russes réduisent l'epnemi à l'extrémité, les Impé- 
55 riaux lui accordent tout ce qu'il veut et tout ce 
53 qui peut flatter et augmenter son orgueil. J'ose 
55 vous assurer, monsieur, que si l'armée de Tempe- 
33 reur s'était trouvée dans la dernière extrémité , la 
53 cour de Vienne aurait certainement obtenu , avec 
55 f assistance de l'impératrice, ma souveraine, une 
55 paix plus honorable que celle qu'elle vient de 
55 faire," 

Mr. de Munich qui avait reçu les pleins pouvoirs 
de sa cour pour traiter de là paix «avec les Turcs, 
ne s'imaginait pas, en écrivant cette lettre, que l'im- 
pératrice signerait aussi sa paix à Belgrade par l'en- 
tremise du marquis de Villeneuve, et qu'elle consenti- 
rait à rendre toutes ses conquêtes, et à renoncer même 
à la liberté de la mer noire que la Russie avait eu prin- 
cipalement en vue en commentant la guerre. 

Cette souveraine cependant avait plus d'vin motif 
pour accélérer la paix avec la Porte. La cour de 
Vienne, rebutée par les pertes qu'elle ne cessait d'é- 
prouver dans la continuation de la^uerre, paraissait 
décidée à transiger , mcîtie séparément, avec U$ 



IJlt FAIX DE BELaRADE 

Turcs, et il ne seraît pas, prudent d'exposer la Russie 
à supporter seule tout le fardeau d'une guerre qui 
lui coûtait des sommes immenses, et qui avait déjà 
moissonné au-delà de cent mille de ses sujets. Cette 
puissance d'ailleurs était menacée d'une guerre de la 
part des Suédois, qui fesaient avancer des troupes du 
côté de la Finlande, et qui négociaient un traité d'al- 
liance avec la Porte contre la Russie. *) 

Quelque affligeant néanmoins que fut le traité de 
Belgrade pour l'empereur Charlej VI, qui avait eu 
grand soin d'en limiter la durée à vingt-sc^t ans, il 
n'en a pas moins été prolongé jusqu'à nos jours. **} 
L'impératrice-reine le renouvella et le rendit perpétuel 
par une convention qu'elle coqclut avec la Porte le 
as Mai 17^7. **'^) . 

L'occupatipn de la Bukovine par ^les troupes au- 
trichiennes dans le cours de Tannée 1774 ne troubla 
point la bonne intelligence entre les deux empires. 

Cette province ****) de la Moldavie, située entre 

la Transilvanie et le royaume de • Gallicie , était 

■ - ■ ■ ■ réclamée 

. *^ Cette alliance, projettée pendant la guerre, devait être offensive 
et défensive contre la Russie i mais la paix ayant été conclue à 
Belgrade, on se borna à rendre Talliance défensive et perpétnelley 
par le traité qui fut signé à Constantinople , le 19 Juillet 1740. 
/ LaugiSB;, histoire de la faix de Belgrade^ 'A II. p. ^^3 Mr. de 
Wiscbniakçfip, ministre de RussCe à la Porte , livait fait offrir qua* 
tre cens bourses au reys-effendi, pour empêcher la ratification de ce 
traiter Lavgi£& , t. h. p. 130. 

•*) Ceci a été écrit en i7J(î. 

***) Cette convention n^a point été publiée. 

**^} Elle tire son nift» d*une grande forêt, appelée Bukowitse ou fos- 
rât îpiige, et est lEomposée de 4euxviifite$ districts,, eelni 4e 
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reclamée par rimpcratrice'jeine comme un ancien dd* 
maine de la Transil vanie , démembré par les princes 
de Moldavie. Ce fut le i Octobre 1774 qu'elle lui 
Snt délivrée par la Russie, qui ert avait fait la con- 
quête sur les TurcSrf La Porte , par Un traite du J^ 
Mai 1775, céda à perpétuité cette province à la mai- 
son d'Autriche, et fit mourir le prince Ghikas de 
Moldavie qui avait osé élever sa ^ voix contre cette 
cession. Elle fut confirmée, et les limites réglées, p^r 
les conventions du iz Mai 1776 et du 25 Fcvriet 



Succvaa et celui de Czimamczj qui contiennent îç^ endroits et 
cnyiron 1.0,000 habitans. Elle s*étend de Touest à l'est à en- 
TÎron dlx-hnit milles d' AUemat^ne , et du nord au iud a trertte-uit 
de ces milles. Sa frontière ofientale tombe à trois quarts de bene 
des lignes de Choczim , forteresse turque située sur le bord mérk 
dional du Diiiestet. 

*) Ces deux traitas n'ont point vu lé jont 
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_ y 

JLa guerre qui s'éleva en 1768 entre la Russie et la 
Porte, fut occasionnée par les troubles de la Pologne. 
Les confédérés secondés par de puissantes protections, 
trouvèrent moyen de mettre les Turcs dans leurs in- 
térêts, contre les Russes. La rupture éclata par l'em- 
prisonnement du Sr. Obreskow, ministre dé Russie 
à la Porte, qui fut envoyé le g Octobre 1768 au 
château des Sept -Tours avec toute sa suite. 

Cet acte de violence fut suivi d'une déclaration 
de guerre. Les motifs allégués dans le manifeste de 
la Porte, étaient que la cour de Russie avait fait 
construire sur les confins des deux empires nombre 
de forteresses, et les avait remplies de troupes et de 
munitions de guerre ; qu'elle avait mis des entraves 
de toute espèce à la liberté polonaise , et introduit 
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des troupes dans ce roy^nnne^ en contravention aux 
traités ; qu'un corps russe s'étant porté à Balta , yiU 
lage tatare , y avait tué 'beaucoup de monde , et 
exercé le pillage. ^) 

La cour de.Russie, dans sa réponse à ce manifesiei 
réfuta victorieusement les inculpations de la Porte< 
En eiFet la paix de Belgrade qui avait anéanti tous 
les traités antérieurs, n'empêchait pas la Russie de 
s'ingérer dans les affaires de la Pologne, et quant à 
la violation du territoire tatare, elle était attribuée 
par cette cour à une bande de brigands, dont elle 
avait fait une punition prompte et exemplaire4 

* 

t 

Campagne de 176g. 

La guerre commença entre ces deux puissailces 
en 1769. La Russie avait pris des mestires pour at« 
taquer les Turcs en différens endroits depuis les bords 
du Danube, jusqu'au delà du mont Caucase« L'ar* 
mée principale , aux ordres du prince Alexandre 
Gàlitzin , fut destinée à couvrir la Pologne en péné* 
trant dans la Moldavie. Ce général passa deux fois 
le Dniester aux mois de Mai et de Juillet, pour at^ 
taquer Choczim et les rctr^nchemens des Turcs dé-* 
vant cette place. Il remporta sur eux dififérens avan- 
tages dans les combats qu*il leur livra. 11 ne réussit 
cependant pas à prendra Choczim ^ et fut obligé 
de repasser le Dniester^ 

*) Histoire des révolutions def 'Pologne depuis ta màrt iAuf^usie tït^ 
T. II. p. %i%4 On y troiïTe le manifeste du grand-vizir, ààti dii 
^ Oetobre.- 
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Les Turcs essayèrent ensuite eux-mêmes de pas- 
ser ce fleuve; mais ils furent repoussés avec perte 
dans deux attaques qu'ils formèrent le 22 et 29 Août 
vieux style sur le camp russe placé en deçà du fleuve, 
en face de Choczim. Ces échecs ne les empêchèrent 
pas de tenter un troisième passage au mois de Sep- 
tembre, qui leur réussit encore plus mal. Us eurent 
à peine passé le Dniester au nombre de douze mille 
hommes, qu'il survint une crue d'eau si prodigieuse 
qu'elle rompit le pont, et mit ce corps dans l'impos- 
sibilité ct'être soutenu par l'armée principale. Il fut 
attaqué et taillé en pièces par les Russes dans la nuit 
du 6 au 7 Septembre , ,vieux style. La consternation 
devint alors générale dans l'armée turque ; ils aban- 
donnèrent leur camp au delà. du Dniester, et désertè- 
rent même la forteresse de Choczim- 

Le prince Galitzin prit possession de cette for- 
teresse le 9 *) du même mois, et n'y trouva que vingt 
personnes tant hommes que femmes. Les remparts 
de la place étaient cependant intacts, ses magazins 
remplis de munitions de guerre et de bouche, et une 
artillerie de.i6b canons de bronze, et de 16 mor- 
tiers pourvoyait à sa défense. Ce succès valut aux 
Russes la conquête des deux provinces de Molda- 
vie et de Wallachie. 

A la fin de cette campagne,'**) le prince Ga- 
liÉzin, qui venait d'être élevé au grade de feld-maréchal, 

*} Le 20 Sept, nouveau style. 

*♦) Il a para à St. Pc'tersbourg en 1773 : Histoire de la guerre entre^ 
, h Russie et la Turquie^ et particulièrement de la campagm. de 17(9» 
avec neuf cartes militaites. 
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se démît du commandement de la grande armée entre 
les mains du comte de Roumanzow. 



Campagne de ijjo. 

À Pôuverture de la campagne de 1770, les Turcs 
firent les plus grands efforts pour rentrer dans la Mot 
davie, et pour en déloger les Russes. Une armée 
de quatre-vingt mille Turcs et Tatars, commandée 
par le kan de la Crimée, avait pris une position très- 
avantag'euse entre îe Pruth et la petite rivière de Larga. 
Elle y fut attaquée par le général Roumanzow, et for- 
cée dans ses retranchemens , le 18 Juillet. *) Les 
vainqueurs s'emparèrent d'un butin considérable, de 
38 pièces de canon et de plusieurs autres trophées. 
Le grand -vizir ayant alors passé le Danube, pour 
marcher en personne contre l'armée russe , il fut en- 
tièrement défait le i Août , auprès de la rivière 
de Kagul , **) et pareillement réduit à abandonner 
'son camp, son artillerie, et tous ïts bsigages de son . 
armée, pour se sauver au-delà du Danube, dont les 
Russes devinrent les maîtres, Ismaïl , Kilia , Akker- 
ffian ou Bielgorod dans la Bessarabie , Ibraïl ou Braï- 
low dans la Wallachîe, tombèrent successivement au 
pouvoir des vainqueurs. 

Une autre armée russe, aux ordres du général 
comte de Panin, attaqua 1^ forteresse de Bender située 
sur le Dniester dans la Bessarabie. Elle était défendue 

*) Qaelques relations mettent cette action au 17 Juillet' 

^} Vers i^embonehure de cette rivière dans le lao de ce nom» 
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par une nombreuse garnison, ayant un séraskier à sa 
tête, tandis que toute l'infanterie russe ne se mon- 
tait qu'à douze mille hommes. Les Turcs firent une 
vigoureuse résistance ; mais elle ne put empêcher les 
Russes d'emporter la ville d'assaut le, 26 Septembre: 
ils firent passer au fil de Fépée la plus grande par- 
tie de la garnison II n'y eut que cinq mille janis- 
saires ou spahis, qui furent faits prisonniers de guerre, 
aVec le séraskier et quelques bâchas. On trouva dans 
la place 348 pièces d'artillerie, avec beaucoup de mu- 
nitions de guerre et de bouche, '^) 

L'impératrice ne se borna pas à occuper le$ Turcs 
par ses armées de terre. Elle voulut leur faire en 
même tems une diversion par mer. Une flotte russe, 
composée. de douze vaisseaux de ligne, de douze fré- 
gates et de plusieurs autres batimens, partit de Cron* 
stadt sur la fin de 1769 sous les ordres du comte 
Oriow et des amiraux Spiritoy et Elphinston, pour 
se rendre dans la Méditerranée et attaquer les îles de 
l'Archipel , ijjpsi que les côtes de la Grèce et de la 
Morée. Cette escadre, après avoir donné plusieurs 
fois. la chasse à la flotte turque, commandée par le 
capitan- bâcha, la joignit le 5 Juillet 1770 dans le ca- 
nal de Sçio, et lui livra un combat dans lequel les 
deux vaisseaux amiraux sautèrent en l'air. Cet acci- 
dent ayant mis la confusion dans la flotte ottomane ^ 
elle se retira dans le port deTsçhesme, qù elle fut suî- 
Viç et attaqqée par des brûlots russes , qui y mirent le 

^) Journal des opérations de Parmée du comte de Fantn pendant la eam» 
fagne ie 1770, duns fitiSCHINP» Magazine T. IX. p. 89. 
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feu dont elle fut entièrement consumée dans la nuit 
Ju }r Juillet *) 

A la nouvelle de ce désastre la consternation fut 
générale à Constantinople , et il n'est pas douteux 
que les Dardanelles, qui se trouvaient alors en fort 
mauvais état de défense, n'eussent pu être forcées par 
les Russes;, s'ils sy étaient pris sérieusement; '^*) 
mais ils préférèrent de faire la conou^te de quelques 
îles de TArchipel , et de porter le flambeau de la 
guerre dans la Morée où ils s'emparèrent de di£fé« 
rentes places. 

C ampagne de 1 7 7 i« 

La guerre languit sur le Dfinube pendant cette 
campagne. Des difficultés de toute espèce empêchè- 
rent les Russes d'en transférer le théâtre dans la Bul- 
garie. Il leur restait à soumettre, sur la rive gauche 
du Danube, la ville de Giorgiewo (Szurza) située 
dans la Wallachie, et fesant une dépendance de la 
Bulgarie. Ce fut par le siège de cette place que le 
comte Roumanzow ouvrît la campagne. 11 chargea 
de ce siège le général Olitz, qui , après un combat fort 
vif, força les Tt^rcs dans leurs retranchemens et reçut 
la ville à composition , le 7 Mars* Elle fut perdue 

*) Voyez les cartes et plans, publiés par les frères Hacekbilt à Rame, 
par ordre du comte Orlow* Mémoires iu haron de ToTT sur kt 
Turcs ^ Partie III. p. 21. et Lettres de Mr, ie FEYSSOlfmh coufeé 
nant des observations sur les mémoires de Tott^ p. 7^. 

**) Mémoires de TOTT^ p. sS* Tott fat employé alori par les Torct 
pour mettre les DardaneUes en état de défense. 
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derechef, le 20 Juin suivant, par la lâcheté de TofiScier 
qui y commandait, et ne fut reprise que le 4 Nov^m- 
tre, à Ja suite d'un av^antage considérable que le gé- 
néral d'F.ssen remporta auprès dt Buccorest en WaU 
lachie, sur le corps du Sîéraskier Moussun-Oglou. 
Ces succès avaient été précédés de plusieurs autres 
dus à la valeur du géncral-major Weissmann, qui ayant 
passé le Danube jusqu'à quatre fois, battit les Turcs 
à diftérentes Teprises, les délogea de plus^ieurs places, 
for^a au comirenciement de Novembre le grand- vizir 
dans ses retranchemens de Babadagh, et s'empara de 
son camp et de son artillerie. 

Dans rintervalle, la seconde armée russe, aux 
ordres dp prince Dolgoroucki, prit le 25 Juin les 
lignes de Pérékop, et y força une armée de soixante 
mille Tures et Tatars, commandée par le kan Sélim- 
Gucray en personne. Cette victoire entraîna la prise 
dç la forteresse de Pérékop et celle des autres places 
fortes de la Crimée, telles que Jéniczi, Arabat et 
KafFa. Cette dernière place se rendit à la suite d'une 
biataille pieurtriere que le prince Dolgoroucki livra, le 
«I Juillet, à un corps de vingt sept mille Turcs et Ta-» 
tars qui s'était retranché aux environs de KafFa, et 
qui fut entièrement ou détruit ou dis.^pé. Kertsch 
et Jénikalé, ainsi que l'île de Taman, tombèrent éga- 
lement au pouvoir des Russes. 
^ À là suite de ces succès la nation tafeare signa, *) 
par ses députés, au camp du prince Dolgoroucki, 

* • 

*) V^ç^e signé entre 1^ Russie et le k$a iq U Çtii^ft est ivt moiii 
ie Ifovembre 1775.. 
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un acte, en vertu duquel elle secouait le joug otto- 
man et se mettait sous la protection de Timpératrice 
de Russie. 

Les opérations de la flotte russe furent, cette an- 
née, moins brillantes que la précédente. Elles se 
bornèrent à quelques descentes que le comte Orlow, 
commandant en chef, fit sur les différentes côtes de 
rArchipel. • 

* 

CONGRES DE FOCSZAKY ET DE BUCCOREST. 

Les succès brillans des Russes , pendant les cam- 
pagnes que nous venons de jSarcourir, ne manquèrent 
^pas d'exciter la jalousie des puissances voisines. La 
cour de Vienne, intéressée plus particulièrement au 
maintien de l'équilibre de TOrierit, -avait donné à 
connaître qu'elle ne souffrirait pas que le théâtre de la 
guerre s'établît au delà du Danube, ni que la Russie 
conservât la conquête de la Moldavie et de la.Wal* 
lachie. Xette cour se flattait dj& recouvrer un jour 
ces^ mêmes provinces qu'elle croyait pouvoir reven- 
diquer comme des dépendances de l'ancienne cou- 
ronne de Hongrie. Désirant de profiter des circons- 
tances présentes pour son agrandissement, elle ren- 
força ses troupes en Hongrie, forma des magazins, 
et prépara tout pour se mettre en état d'agir. Les 
démarches qu'elle fit pour entraîner le roi de Prusse 
dans une alliance contre la Russie, ne lui ^yant pas 
réussi , elle entra en négociation directe avec la 
Porte. 
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Un traité fut signé en 177 1 à Constantînoplc ^ 
en vertu duquel rimpératrice-reinc s'engageait à obli- 
ger les Russes , soit par la négociation , soit par la 
voie des armes, à restituer leurs conquêtes, à condi* 
tion que la Porte lui payerait un subside de dix mil« 
lions de piastres , et lui céderait de plus, une partie 
de la Wallachie et quelques districts du territoire de 
la Moldavie. *) -, 

La conduite que tint le roi de Prusse, dans cette 
conjoncture délicate, fut beaucoup plus adroite que 
celle de la cour de Vienne. Au lieu de se déclarer 
contre la Russie , son alliée , il sut tirer parti de la 
situation embarrassante où se trouvait cette puis- 
sance , menacée à la fois par l'Autriche et travaillée 
par le fléau de la peste, pour ménager le partage 
de la Pologne , et pour disposer l'impératrice de Rus- 
sie à limiter ses propositions de paix, et à promettre 
la restitution de la Moldavie et de la Wallachie à 
Tépoque de la paix. 

La cour de Vienne , délivrée de la crainte d'avoir 
les Russes pour voisins dans la Moldavie , et gagnée 
par l'appât des nouvelles acquisitions qu'elle allait 
faire dans la Pologne , changea alors de langage. 
Elle négligea la ratification de son dernier traité avec 
la Porte , et prit le parti de se joindre à la Prusse 
pour engager le divan à consentir à la tenue d'un 
congrès. 

La médiation desi cours de Vienne et de Berlin 
avait déjà été acceptée antérieurement ; et la Forte , 

*) Qewcns fakumes au &01 db pjivssb, t. t. p. i%2. 
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pour faciliter la négociation , s*était déterminée à ren- 
dre la liberté au Sr. Obreskow , détenu aux Sept- 
Tours. C'était un préalable que Tiilnpératrice avait 
exigé, sans lequel elle ne voulait entendre à au- 
cune négociation. 

Les Russes, de leur côté, se prêtèrent à une 
suspension d armes, qui fut arrêtée le 30 Mai 177Q 
^ux environ^ de Giorgiewo, et prolongée le 9 No- 
vembre jusqu'au 20 Mars de l'année suivante. 

Les plénipotentiaires ayant été nommés de la part 
des deux puissances belligérantes, les ministres d'Au- 
triche et de Prusse les joignirent à, Focszany en Mol- 
davie , *) lieu où commencèrent les conférences dans 
les premiers jours du mois d'Août 177a. Le comte 
Orlow y présidait de la part de la Russie , et Osman 
££Fendi de la part des Turcs. Les prétentions des 
Russes étaient exorbitantes. Celle qui révolta sur- 
tout les Turcs, tenait à l'indépendance des Tatars 
de la Crimée. Leurs plénipotentiaires la rejetterent 
comme contraire à leurs principes de religion, et 
comme tendant à établir une concurrence de deux 
Califes. Us persistèrent à exiger que le droit de con- 
firmer le kan élU) et celui d'administrer la justice en 
Crimée fût réservé au grand-seigneur. La négociation 
s'accrocha à ce point, et le congrès fut rompu avant 
la fin du même mois* 

On ne fut pas longtems ♦sans en convoquer un 
autre. La révolution subite qui venait de changer 



*) Cet endroit esk situé sur la riWere de Milk^w aux confins de la 
WaUachie. 
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en Suéde la forme de gouvernement, établie en 1720^ 
fixa l'attention de la souveraine du nord, et lui fit 
désirer de hâter son accommodement avec la Porte. 

Ce nouveau congrès s'ouvrit à Boccarest sur la 
fin d'Octobre. Le reis-effendi était le plénipotentiaire 
de la Porte, et le Sr. Obrcskow celui des Russes.. 
Les ministres de Prusse et d'Autriche ne s'y trouve- 
rent point, parce que les Russes avaient été mécon<* 
tens du Sr. Thugut, qui avait assisté au premier 
congrès comme mii^istre de Timpératrice-reine. 

On parvint, dans ce congrès, à déterminer la 
nature de la dépendance religieuse dans laquelle les 
kans de la Crimée devaient être conservés à l'égard 
de la Porte. On y tomba pareillement d'accord sur 
plusieurs autres chefs de la négociation ; mais il ne 
fut jamais possible de s'entendre ni sur la cession des 
ports de Jénikalé et de Kertsch , ni sur la liberté il. 
limitée de îiavigation que demandaient les Russes. 
On. proposa de restreindre cette navigation, en assi- 
gnant à la Porte , daqs la proximité de Jénikalé et 
de Kertsch, un emplacement qui servirait à. la cons- 
truction d'une forteresse propre à éclrircr la naviga- 
tion russe. Mais le corps de l'UIcma *) à Constan- 
tinople, consulté sur ces entrefaites, déclara qu'il ne 
consentirait jamais qu'on abandonnât aux Russes des 
ports dans le PontrEuxin, qui, les misent à même 
d'équipper des flottes tt d'insulter à chaque instant 
la capitale de l'empire ottoman. Un ultimatum fut 

^) C*est le corps des gens de' loi, que le grand*seigneur est daQs le 
Oâs de consulter sur la guerre et sur la paix. 
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alors proposé de part et d'autre. Les Russes se re* 
lâcherjent de leurs prétentions pécuniaires, tandis que 
les Turcs ne leur offraient plus <ju'une somme de 
soixante dix mille bourses ou de vingt et un mil-, 
lions de roubles, s'ils voulaient remettre les choses 
sur le pied où elles étaient avant le commencement 
de la guerre. Ces conditions furent rejettées de part 
et d'autre, et les conférences rompues vers la fin du 
mois de Mars 1773. 

On a prétendu que les puissances médiatrices , 
pour détourner l'orage dont la Suéde était menacée, 
ne désiraient pas encore la fin des hostilités entre les 
parties belligérantes, et que la cour de Versailles 
s'était aussi employée à relever le courage abattu des 
Ottomans par Tespérance que le roi de Suéde porte- 
rait la guerre en Finlande, et que la France enver- 
rait une escadere dans TArchipel , pour protéger les 
échelles du Levant. 

CONTINUATION DE l^k GUERRE. 

Campagne ^de 1773. 

Les hostilités ayant recommencé immédiatement 
après la rupture du congrès de Boccarest, la cam- 
pagne de 1773 se passa sans aurun événement dé- 
cisif. Le feld-maréchat comte de Koumanzow passa^, 
le 2 3 Juin, le Danube avec son armée, malgré les 
difficultés presqu'insurmontables qui s'opposaient à 
ce passage. Il remporta dififérens avantages sur des 
corps Turcs détaches ; mais il échoua dans son objet 
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principal, qui était le siège de Silistrie. L'attaque de 
cette place fut vice et meurtrière , les Russes y per- 
dirent beaucoup de monde, et se virent enfin forcés 
de repasser le Danube le 7 Juillet suivant Le brave 
général Weissmann, qui couvrait la retraite des Rus- 
ses, fut tue après des efforts de valeur incroyables. 

Ce fut sur la fin de cette même campagne que le 
maréchal Roumanzow^ fit une nouvelle tentative pour 
prendre poste sur la rive droite du Danube. Voulant 
profiter de l'affaiblissement de l'armée du grand-vizir, 
par l'usage où sont lès troupes asiatiques de retour- 
ner chez elles au commencement de l'arfiere-saison , il 
envoya différens détachem^ns de ses troupes au delà 
du Danube , et lui-même , avec le gros de Tarmée , 
couvrit derrière ce fleuve les provinces conquises de 
la Moldavie et de la Wallachie. Le prince Dolgo* 
roucki et le général Ungern , qui commandaient deux 
de ces détachemens, attaquèrent le 17 Octobre un 
corps de vingt mille Turcs, posté près du lac de Kara- 
sou sous les oi'dres du séraskier Daghestan-Ali Bâcha. 
Ce corps ayant (été défait, le général Ungern crut de* 
voir faire une tentative sur Varna, place importante 
par sa position sur la mer noire , et dont la perte seule 
aurait forcé Tarmée ottomane qui en tirait ses subsis^^ 
tances, à abandonner la Bulgarie. Cette expédition 
ne réussit pas ; la place se trouva en si bon état de 
défense , que le général russe jugea à propos de se re« 
tirer. Harcelé vivement par les Turcs, dans sa re- 
traite, il y perdit son canon, sans compter une partie 
assez considérable de son monde. 
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L'entreprise du général Potemkin sur Sillstrie, 
ainsi que celle du comte de Soltikof sur Ruschiuck '^) 
n'ayant pas été plus heureuses , les Russes prirent 
enfin le parti de repasser le Danube, pour entrer en 
quartier d'hiver. 

I 

Campagne rfc 1774. 

Dès l'ouverture de cette campagne le maréchal 
Roumanzo^ fit les dispositions nécessaires pour en- 
treprendre de nouveau le passage du Danube. Son 
armée avait été renforcée par des troupes fraiches 
que la cour de Russie avait tirées de la Pologne et 
des frontières de la Suéde, afin de forcfer, par un der« 
nier effort, l'ennemi à demander la paix. 

Plusieurs corps russes passèrent successivement' 
le Danube, et le maréchal le passa lui-même sur la 
fin de Juin avec tout ce qui lui restait de troupes, 
sans que la grande armée ottomane qui campait sur 
les hauteurs de la Bulgarie, s'avisât d'y mettre obs- 
tacle. Ce général porta un corps aux ordres de Sol- 
dkof en face de, Ruschiuck, pour tenir en échec la * 
garnison de cette place; il opposa à celle de Silistrie 
le corps du général -major Lloyd, qu'il chargea en 
même tems de couper aux Turcs la communication 
avec Varna; et le comte lui-même prit avec le gros 
de l'armée une position qui interceptait au grand-vi-* 
zir , campé aux environs de Szumla , tout secours 
de vivres et l'usage de ses propres magazins. Enfin 

*) Rnssek «n Orashik. 
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le maréchal avait eu la précaution de poster le géné- 
ral Kamenskoy avec sa division en avant, pour arrê- 
ter les secours qui pouvaient arriver à l'ennemi par 
delà les monts. Ces dispositions eurent le succès le 
plus complet. 

Un corps de vingt-huit^nille Turcs s*étant avancé 
avec un convoi de quatre à cinq mille chariots, il 
fut battu par le général Kamenskoy, et les chariots 
brûlés. Cette nouvelle étant parvenue au camp des x 
'Turcs, qui manquaient de vivres, les troupes de- 
mandèrent tumultueusement la paix. 

Le grand -vizir voyant son armée prête à se dé- 
bander, et hors d état de livrer bataille dans le poste 
où il était, sans s'exposer à une déroute certaine, 
prit le parti de demander un armistice. Le comte de 
RoumanzoW le lui refusa, et exigea la conclusion im- 
médiate de la paix aux conditions qu'il lui imposa^ 
et que le grand -vizir fut obligé d'accepter, par un 
traité qui fut rédigé au camp russe de Kutscbouc- 
Kaynardgi, à quatre lieues de Silistrie, par des plénî- 
potentiaires nomn^és de part et d'autre : le prince 
Nicolas Repnin, lieutenant -général, y stipula pour 
la Russie, et le Nischandgi-Resmi-Aachmet-Ëffendi 
et Ibrahim Munis, 'reis-effendi, pour la Porte. La 
signature du traité se 6t le lo Juillet, vieux style, 
dans la tente même du maréchal Rofimanzov. Il fût 
ratifié le 1 6 du même mois , par le feld-maréchal et le 
grand- vizir. *) 

ARTICLES 

*) Nms donnons ce traité sur rexenplaire, qui a été imprimé en 
langue française , à rimprimetie du sénat à Moscou en 177$ , 
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j 

ARTICLES Et SOMMAIRE J>U XjRAITi DE PAIX 

DE ^KAYNARPGL 

Art. ,1. II y aura une paix perpétuelle entre les 
c!eux empires et une amnistie générale eii faveur de 
leurs sujets réciproques. 

Art. 2. Les malfaiteurs et les traîtres ne seront 
point protégés , mais livrés , ou du moins chassés deis 
états de la puissance chez laquelle ils se seraient re-> 
tirés , à Texceptiôn de ceux qui dans Tempire de 
Russie auront embrassé la religion chrétiènilé et dans 
Tempire ottoman la religion mahoniétane. 

Art. 3. Les Tatars de Crimée , de Budzîâck , 
du Kuban , les Edissans , Géambouiluks et Editsch- 
kuls*) seront reconnus par les deux empires comrné 
nations libres et entièrement indépeildailtes dé toute 
puîssaipre étrangère^ gouvernés par leur propre 5ou^ 
verain de la race de Tschinghis-Kan. Là Russie et 
la Porte ne se mêleront en aucune maniéré, lii dans 
l'élection du kan, ni dans les affaires domestiqués, 
civiles et intérieures des Tatars. Quant à la religion » 
comme les Tatars professent le même culte que le$ 
Musulmans, ils se régleront à l'égard du grand- 
seigneur, comme grand-calif du mahométisme, séloii 

et qui est ptécédé d'nne. pfockniatioû de l*impérfttricé. L'^ditiott 
de Ma&tSns, Rfcueil in frineifHUx. traiêis i T. 1. p<507«.«afe 
imparfaite et défisctueuse. 

^)U%EàisnHSt (Jédisaas) les EUtschkMlt , (Jédichbanls) letf 
Géambouiluks^ ( Dgjemboïlonks ) sont des hordes tatares du Kubaii# 
Les ^ftd»«tib s'y fuient aussi établis depuis 1770. TfloVNMÀNlTf 
Dtscripkk de le Cnmk • p. 9). 

VoLlV. 1 
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les préceptes que leur prescrit leur loi , sans aucun 
préjudice de leur lïberté politique et civile. 

La Russie restituera et laissera à ces Tatars , à 
Texception des forteresses et ports de Kertdch et de 
Jénikalé, tout ce qu'elle a conquis en Crimée et au 
Kuban , avec le terrain situé entre les rivières de Berda, 
Konskie-Wody et le Dnieper, ainsi que celui qui 
s*ctend entre le Bog et le Dniester jusqu'à la frontière 
de la Pologne/ Oczakow avec son territoire est ré- 
servé à la Porte , qui renonce , de son côté , à ses 
droits sur la Crimée , le Kuban et l'île de Taman , 
et s'engage , de la manière la plus solennelle , à ne 
jamais ni introduire ni entretenir aucutie garnison 
ou gens armés dans les villes , forteresses et terres 
de la dépendance de ces Tatars. 

Art. 4. U sera libre à chacune des deux puis- 
sances de construire e^ dedans de ses frontières ; par- 
tout où elle le jugera convenable , de nouvelles for- 
teresses et habitations, et; de réparer et rebâtir les 
anciennes. 

Art. 5. La cour de Russie aura dorénavant tou- 

jours à la Porte un ministre du second rang , qui 
recevra les égards qui s'observent envers les ministres 
des puissances les plus distinguées. Il* suivra dans 
toutes les «fonctions publiques immédiatement le 
ministre de l'empereur, s'il a le même caractère que 
lui ; s'il en a un supérieur ou un inférieur , le mi« 
nistre de Russie suivra immédiament l'ambassadeur 
de Hollande , et en son absence celui de Venise. 

Art. 6. Si quelqu'un de ceux qui se trouvent 
au service du ministre russe à la Forte/ s^près avoir 
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commis quelque crime ou action punissable ^ pour 
se soustraire au châtiment 5 se faisait turc , il n'en su* 
bira pas moins la peine qu il mérite , et les effets qu'il 
nurait volés , seront restitués conformément à la spé« 
cification du ministre. Ceux qui étant ivres vou- 
dront prendre le turban , ne seront reçus qu'après 
que leur ivresse sera passée. 

Art 7. La Porte promet de protéger la religion 
chrétienne et ses églises ; et il sera libre aux ministres 
de Russie de faire des représentations en faveur de 
la nouvelle église dont il est parlé dans l'article 14. 

Art. 8* Il sera permis aux sujets de Tempire de 
Russie de visiter la ville de Jérusalem et les lieux 
saints , et il ne sera exigé d'eux ni à Jérusalem ni 
ailleurs, aucun droit ni contribution. 

Art. 9. Les interprêtes des ministres russes à 
Constantinople , de quelque nation qu'ils soient , se* 
ront traités avec bienveillance , et ils n'auront rien 
à souffrir à raison des affaires dont leurs chefs les 
auraient chargés* 

Art. II. Il y aura une navigation libre et illi« 
mitée pour les vaisseaux marchands appartenant aux 
deux puissances contractantes dans toutes les mers 
qui baignent leurs terres. Les vaisseaux marchands 
russes, tels que ceux qu'employent par tout pour 
le commerce les autres puissances, auront un libre 
passage de la mer noire dans la mer blanche, et de 
la mer blanche dans la mer jioire. Il leur sera per« 
mis d'entrer dans tous les ports ec havres de là Porte. 

Les sujets des deux empires jouiront réciproque* 
ment d'une entière liberté de commerce par terre et 

1% 
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par mer ainsi que sur le Danube , avec l^s mêmes 
prérogatives et avantages dont jouissent les nations 
les plus amies. Toutes les exemptions et privilèges 
accordés aux Français et aux Anglais , par leurs ca«^ 
pitulations avec la Forte, seront aussi accordés aux 
commerçans russes. Des consuls et vice -consuls 
russes pourront résider dans tous les lieux où la cour 
de Russi/ jugera à propos d'en établir, et ils seront 
traités et considérés sur le même pied que les con- 
suls des autres puissances amies. 

Art 12. Si la Russie venait à conclure des trai- 
tés de commerce avec les régences barbaresques , la 
Porte s'engage à en garantir les conditions à l'égard 
des dites régences. 

Art 13. La Porte donnera à l'impératrice dans 
tous les [actes le titre d'impératrice de toutes les 
Russies, en se servant, dans la langue turque, du 
terme de Padischag. ^^ 

Art 14. Il est permis à la cour de Russie , outre 
la chapelle bâtie dans la maison du ministre, de cons- 
truire dans un quartier de Galata , dans la rue nom* 
mée Bey^Oglu , une église publique du rit grec, qui 
sera toiQours sous la protection du ministre russe et 
à l'abri de toute gêne et avanie. 

Art. 15. Les différens et contestations qui naî« 
tront entre les sujets respectifs sur la frontière , se- 
ront terminés par les gouverneurs et commandans 
des lieux, ou par des commissaires nommés à cet 

*) .Selon ToTT ce terme est composé 4e deux mots penans : faii^ 
grand, etribott, roi. 
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effet; ces différens ne serviront '^poînt de prétexte 
pour altérer l'amitié et Tunîon entre les deux empires» 

Art. 16. La Russie, restitue à la Porte toute la 
Bessarabie , avec les villes d'Akkerman , Kilia , Ismaïl 
et la forteresse de Bender. Elfe lui restitue pareille- 
ment les deux principautés de Wallachie et de Mol* 
davie , sous les conditions suivantes : 

1*. Que la Porte accordera une amnistie absolue 
et illimitée à tous les sujets des dites principautés, 
en les rétablissant dans leurs dignités , rangs et pos- 
sessions, dont ils ont joui avant la présenté guerre. 

2*. Qu'elle n'empêchera en aucune manière l'exer- 
cice libre de la religion chrétienne, et ne mettra au-* 
cun obstacle à la construction de nouvelles églises 
et à h, réparation des anciennes* 

3*^. Qu'elle aura pour les ecclésiastiques f estime 
particulière que leur état exige. 

4*** Qu'elle accordera aux familles qui le désire- 
ront, une libre sortie avec tous leurs biens, pendant 
le terme d'une année, à compter du jour où le pré- 
sent traité sera échangé. 

5**. Qu'elle n'exigera de ces peuples aucune con- 
tribution, ni payement, pour tout le tems de la durée 
de la guerre, et qu'elle les tiendra même quittes de 
tout impôt pour deux années , à cause des dévastations 
auxquelles ils ont été exposés. 

6\ Qu'elle en usera dans la suite avec humanité 
et générosisé dans les impositions qu'elle mettra sur 
eux en argent , et qu'elle les recevra par la voie des 
députés qui lui seront envoyés tous les deux ans , 
sans que les bâchas , 'gouverneurs ou telle autre 
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personne que ce soit, puissent en exiger d'autres paye- 
mens ou impositions sous quelque prétexte que ce 
soit : qu'enfin ils jouiront des mêmes avantages dont 
ils ont joui pendant le règne du feu sultan Maho- 
met IV, ^ 

j^. Que les princes de ces deux états puissent 
avoir auprès de la Porte chacun un cnar^é d'affaires 
qui «oit de leur communion chrétienne , pour veiller 
aux affaires des dites principautés. Ils seront traités 
à la Porte avec bonté , et considérés comme per* 
sonnes jouissant du droit des gens. 

8*. Qu'il sera permis aux ministres de la cour de 
Russie résidant auprès de la Porte, de parler en faveur 
des dites principautés , toutes les fois que les circons- 
tances pourront l'exiger. 

Art, 17. La Russie restitue aussi à la Porte les 
îles de l'Archipel dont elle est encore saisie , en sti- 
pulant pour leurs habitans en grande partie les 
mêmes avantages qu'elle avait stipulés pour, ceux de 
la Moldavie et de la Wallachie. 

Art. 18. Le château deKinburn, situé à l'cm- 
bouchure du Dnieper , avec un district proportionné 
le long de la rive gauche du Dnieper , et le coin 
qui forme le désert entre le Bog et le Dnieper , de- 
meurera perpétuellement sous la domination de la 
Russie, 

Art. xp. Elle conservera de même les forteresses 
de Jénikalé et Kertsch dans la Grimée avec leurs ports 
çt çlistricts. 

Art. 20. La ville d'Assof , avec son district et 
les limites marquées dans la convention de 1700 
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passée entre le gouverneur Tolstoi et Hassaa-Bacha^ 
appartiendra à perpétuité à la Russie. 

Art 21. La grande et la petite Kabarda seront 
cédées à la Russie du consentement du kan de 
Crimée. 

Art. 22. Tous les traités et conventions précé* 
demment faits entre les deux empires, et nommément 
le traité de Belgrade et ceux qui l'ont suivi, sont 
entièrement anéantis, à l'exception seulement du traité 
de 1700 relatif aux limites du district d'Assof , qui 
est conservé. 

Art. 23. La Russie s'engage à évacuer , après 
l'échange du présent traité , les provinces de Géorgie 
et de Mingrélie. La Forte renonce solennellement 
et à perpétuité à exiger de ces peuples des tributs 
de garçons et de filles , et à toute autre espèce d'im- 
position. Elle promet de ne reconnaître de cçs peuples 
poux* ses sujets que ceux qui lui auront appartenus 
de toute ancienneté. Elle accordera à ces dernières 
une amnistie parfaite, et ne les généra en aucune ma- 
nière dans leur religion. 

Les articles 24, 25 et 26 contiennent ,des dis- 
positions relatives à l'exécution de la paix. Tous 
les prisonniers et esclaves dans les deux empires , de 
quelque rang ou dignité qu'ils soient , seront remis 
en liberté, de part et d'autre, sans rachat ni rançon. 

Art. 27. On s'enverra réciproquement après la 
paix, et au tems dont on conviendra, des ambassades 
solennelles et extraordinaires avec les ratifications 
impériales confirmatives du traité de paix. Les am* 
bassadeurs seront traités avec les mêmes honneurs et 
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cérémonies que cela s'observe dans les ambassades 
respectives entre la Porte ottomanne et les puissances 
les plus respectables. On s'enverra réciproquement 
par ks dits ambassadeurs des présens proportionnés 
à la dignité des deux empires. 

Art. 28. Dès l'instant de la signature de ces 
articles par les plénipotentiaires, les hostilités cesse- 
ront tant par terre que par mer, et les ordres seront 
donnés en tonséquence. Les instrumens du présent 
traité , signés et scellés par les deux commandans en 
chef, le comte de Roumanzow et le grand -vizir, 
seront échangés dans cinq jours, à compter de celui 
de la signature par les plénipotentiaires» 

L'instrument turc de ce traité fut rédigé en langue 
turque ^et italienne , celui de la Russie en russe et 
italienne. L'échange solennel des ratification^ des 
deux souverains se et à Constantinople, le 13 Jan- 
vier 1775, vieux style, entre le colonel Peterson, 
chargé d'affaires de Russie, et le grand- vizir. 

Le traité de Kaynardgi fut suivi en 1775 d'une 
convention , par laquelle les commissaires de la Porte, 
désignés pour la fixation des limites de Kinburn^ dé^ 
livrèrent cette place Jt un commissaire russe, et ré- 
glèrent l'étendue, du district, qui, en vertu de l'ar- 
ticle 18 du traité de paix, devait être cédé à la 
Russie pour former le territoire de Kinburn. 

Ces commissaires déclarèrent, par la même con- 
vcndon, que le coin entre le Dnieper et le.Bog, 
cédé également à la Russie par le dit article , em- 
brassait tout le terrain qui depuis l'embouchure de 
Ig petite rivière de Kamenka dans le Dnieper, ains]^ 
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que depuis ^n endroit , ' appelle Garda , sur Je Bo^ , *) 
s'ëtend entre ces deux fleuves jusqu'à leur joncçio^ 
aux environs d'Oczakow. **) 

Ce fut dans ce pays , nouvellement cédé , que 
l'impératrice jfit construire une nouvelle ville, appelléc 
Cherson qu Kerson^ pour servir d'entrepôt au Gora- 
inerce du Levant. Les foiidemens en furent jettes , 
par le général Hannîbal , sur la rive occidentale du 
Dnieper, vers son embouchure, ***) le 19 Octobre 



NOUVEAUX DIFFÉRENS ENTRE LES RUSSES 

ET LES TURCS. 



Les stipulations du traité de Kaynardgi relatives 
à l'indépendance des Tatars et à la navigation libre 
et illimitée des Russes dans lés mers de la Turquie , 
durent nécessairement donner de l'ombrage à la 
Porte, qu'elles mettaient dans une position violente 
à l'égard de la Russie. 

*) Les points de Kamenka et de Garda formaient les deux extré- 
mités des lignes de la nouvelle Russie. 

^*) Cette convention, rédigée originairement en langue russe et 
turque , se trouve traduite en allemand dans le Journal de St. 
JPitersbourg de Fannée 17879 f* m* P* 68, et dans MaITEMS , 
fecueil des traités ^ T. III. p» d6tf« 

*'**) A quinze verstct au dessous de Tembouchure de ITngulez dans 
}e Dnieper ; longitude 50® 19' 4s" » latitude 46^ 3s' 3o^^ 
VûSClllNG , WSchentUcbe Nacbrkbten , 1783 « P* lax* d^S* 
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Far lïndépendance des Tatars , elle perdait son 
boulevart et le bouclier principal donc elle s'était ser- 
vie jusqu'alors contre les puissances chrétiennes. Elle 
devait même craindre de voir ces peuples, jadis zé- 
lés défenseurs de son empire , se ranger tôt ou tard 
au nombre de ses ennemis. 

Les Russes visant ouvertement à Tempîre de la 
mer noire , on prévoyait le danger dont la capitale 
de Tempire ottoman serait rtienacée de la part d'une 
puissance rivale, qui aurait la facilité de l'affamer, en 
lui retranchant ses apprpvisionnemens, et qui à l'imi- 
tation de ces anciens Russes qui venaient assiéger les 
empereurs jusques dans Constantinople , pourrait lui 
faire appréhender à chaque instant quelque invasion. 
Il n'est donc pas surprenant que la Porte fît naître 
des difficultés sur l'interprétation de différens articles 
du traité de Kaynardgi , et qu'elle cherchât des sub- 
terfuges , pour en éluder du ihoins en partie l'exé- 
cution. 

Elle s'opposait ainsi, sous différens prétextes, au 
passages des vaisseaux russes de la Méditerranée et 
de la mer blanche dans la mer noire : elle continuait 
d'exiger des contributions extraordinaires des princes 
de Moldavie et de Wallachie , en les obligeant , 
comme par le passé, à renouvellcr de tems à autre 
la confirmation de leur dignité. *) Enfin par la nou- 
velle influence, qu'elle sut se ménager dans la Cri- 
mée, elle réussit en 1778 à faire chasser le kan Sahin- 

V 

*) C'cst-ce que la Russie soutenait être en opposition avex? Tarticle 
seizième du traité de Kaynardgi. 
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N 

Guéray , protégé de l'empératrice , et le fit remplacer 
par uii autre qui était dévoué à ses intérêts. 

La cour de Russie instruite de «cet événement, fit 
aussitôt avancer des troupes dans la Crimée , et y réta* 
blit , par la force de^ armes , le kan qui venait d'être 
dépouillé. Une nouvelle guerre semblait alors inévir 
table entre / les deux empires ; Ton s'occupait inême 
,de part et d'autre à en faire les préparatifs , lorsque 
par l'entremise de la France on parvint à passer un 
accommodement sous le nom de convention explica- 
tive ^ qui- fut signé à Constantinople le 21 Mars 1779. 

CONTENTION EXPLICATIVE DE 1779. 

Cette convention contient neuf articles, dont voici 
le précis. *) 

Art. I. La paix de Kaynardgi est confirmée dans 
tous ses points et articles , à l'exception de ceux qui 
se trouvent éclaircis dans la présente convention. 

Art. 2. Les kans des Tatars enverront, après leur 
élection, des députés à la Forte pour demander au 
grand -sçigneur la bénédiction spirituelle et califalc, 
qui leur sera accordée par un diplôme compatible 
avec les égards dûs à une nation libre et indépen* 
dante, et parfaitement semblable à celui dont on est 
convenu pour servir de modèle. La Porte s'engage 
à ne jamais prétexter le lien spirituel pour s'ingérer 

*) Nons donnons ce précis sur nn exemplaire russe de cette conven- 
lion qui nons a été envoyé de St. Pétersbourg. Voyez aussi Ma&> 
TSI98 f ricuiil des traitis , T. III. p. 349. 
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dans le pouvoir civil et politique des kans. Elle 
connaîtra pour toujours , comme elle Ta déjà fait 
par le troisième article de la paix de Kaynardgi , tou- 
tes les hordes , races et tribus dc$ Tatars pour une 
nation entièrement libre eit indépendante. 

^ Art. 3. Après que les actes et déclarations 9 re- 
latifs aux stipulations de l'article précédent, auront 
été délivrés entre la Russie et la Porte, ainsi qu'entre 
cette dernière et le gouvernement des Tatars, la Rus- 
sie rétirera dans le terme de trois mois , ses troupes 
de la Crimée et de l'île de Tâman , et dans trois mois 
et vingt jours du Kuban ; et la Porte en agira de 
même. 

Art. 4. Dès que la Porte recevra la nouvelle de 
la retraite des troupes russes en deçà des; lignes de 
Pérékop , elle se prêtera à la réception des députés du 
kan , et à l'expédition du diplôme califal ou de la 
bulle de bénédiction dans la forme prescrite. ^ 

Art. 5. La cour de Russie donnera les mains à 
la cession qui" se fera par les Tatars à la Porte des 
pays situés entre le Dniester, le Bpg, la frontière de 
la Pologne et la mer noire, *) vulgairement nommé 
province d^Oczakow. Elle employera ses bons of- 
fices auprès du kah et du gouvernement de la Crimée 
pour ménager cette cession. 

La Porte s'engage à détacher de ce pays eh ligne 
droite , du côté de l'empire ottoman , une portion 
suffisante pour en former la province d'Oczakow. 

*) Ce pays avait été expressément assigné anx Tatars , à Pexcep- 
tion de la forteresse d*Oczakow et de son territoire, par Tarticle 
troisième du traité de paix de KaynardgL 
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Elle laissera le reste abandonné , «ins pouvoir y éta« 
blir aucune nouvelle habitation , pour la sûreté et la 
tranquillité des trois puissances voisines^ 

Les Cosaques Saporogues réfugiés , qui voudront 
profiter de l'amnistie accordée par l'impératrice , se- 
ront rendus par la Porte 5 les autres seront transférés 
au delà du Danube dans Tintérieur de Tempire ot- 
toman. ^ . 

Art. 6. La Porte perfnet le passage libre de la mer 
noire dans la mer blanche , et de celle - ci dans la met 
noire à tous vaisseaux marchands russes qui seraient 
de la forme , mesure et grandeur dont sont les vais- 
seaux des autres nations qui trafiquent dans les ports 
de la Turquie , et nommément ceux des Français et 
des Anglais. Les plus forts pourront être du port de 
vingt-six mille quatre cent pouds , poids de Russie , 
et le nombre des canons et des matelots qui y seront 
employés, ne surpassera non plus celui des Français 
et des Anglais. Les^ vaisseaux russes ne pourront 
se servir de matelots turcs qu'en cas de nécessité , 
et du gré de la Porte. 

On ne fera non plus payer aux sujets russes des 
douanes plus fortes que celles que payent les Fran- 
çais et les Anglais , et il sera rédigé un traité de coni- 
merce entre les deux empires sur le fpndement des 
capitulations de ces mêmes nations. 

Art 7. Cet article renferme plusieurs stipulations 
relatives aux principautés de Moldavie et de Wal-^ 
lacliie. 

I.** La Porte ne troublera en aucune mam'ece 
Texercice de la religion chrétienne dans ces provinces, , 
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€t il sera parfaitement libre aux Grecs de construire 
de nouvelles églises, comme de réparer les anciennes. 

9.* Elle restituera aux couvents ainsi qu'aux par- 
ticuliers, les terres et biens qui leur appartenaient aux 
environs de Braïlow , de Choczim , de Bender etc. 

3.' Elle accordera aux ecclésiastiques de ces prin- 
cipautés les égards et distinctions dus à leur rang. 

4.^ Elle se contentera des impositions ordinaires 
de ces provinces, qui lui seront apportées par des 
députés tous les deux ans , sans qu'il soit permis aux 
bâchas ou autres chefis dû gouvernement d'en exiger 
de nouvelles , sous quelque dénomination que ce 
puisse être. 

5*^ Il sera libre à cliaque principauté d'avoir à 
Constantinople un chargé d'affaires de la religion 
grecque, qui sera traité avec bonté ^ et considéré comme 
jouissant de la protection du droit des gens. 

6/ La Russie ne se servira du droit d'intercession 
qui lui est réservé dans le traité de paix en faveur 
des deux principautés, qu'uniquement pour la conser- 
vation inviolable des conditions spécifiées dans le 
présent article. 

Art. 8* La Porte s'engage à indemniser les habi- 
tans de la Morée relativement aux terres et biens 
confisqués sui» eux pendant la dernière guerre, et qui 
auraient dû leur être rendus en vertu de l'article dix- 
septième du traité de paix. 

Art. 9. Cette convention servant (d'éclaircissement 

au traité de paix de Kaynardgi , sera envisagée comme 

.fesant partie du dit traité. Elle sera ratifiée et les 

ratifications des deux cours seront échangées , au plus 
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tard en quatre mois à compter de la signature de la 
présente convention. 

DIFFÉRENS SUR Lk CRIMÉE. 

Cette convention ne rétablit cependant que faî« 
blenient la bonne intelligence entre les deux ernpi* 
. Jes. Les mêmes contestations se Teveillerent dans 
peu, et la Crimée fournit, encore matière à de nou- 
velles brouilleries. En 1782, le kan Sahin-Gueray, 
chassé une seconde fois par la faction qui tenait pour 
la Porte, fut rétabli derechef par une armée russe 
qui dispersa les mécontens , jpendant qu'une flotte 
sortie du port d'Âssof leur coupait toute commune 
cation avec la ville de Constantinople. 

La Forte animée par un grand - vizir qui penchait 
pour la guerre, crut devoir faire occuper l'île, de, 
Taman , dont la position sur le détroit de Zabache 
lui semblait indispensable pour entretenir ses liaisons 
avec les Tatars et pour se maintenir sur la mer d'As- 
sof- Les troupes qu'elle y envoya, furent aussitôt 
délogées par les Russes , et dans le même tems , le 
kan nouvellement rétabli réclama hautement auprès 
de la Porte 1^ restitution de la forteresse d'Oczakow 
et de tout lefiudziak, comme d'un ancien domaine 
de la Crimée démembré par les Turcs. Il était ap* 
puyé dans sa demande par la cour de Russie , ^) qui 

*) La cession d*Oczakow semblait nécessaire à la s&retë de Cherson» 
• et pour eoaper toute communication entre les Turcs et U 
Crimée. 



'\ 



144 PAIX DB KAYKARD6L 

exigeait aussi satisfaction pour la violence exercée à , 
Taman , île de la dépendance du kan« 

On s'attendait alors à une déclaration de guerre 
de la part de la Porte ; mais les partisans de la paix, 
remportèrent de nouveau dans un divan extraordi- 
naire tenu le 21 Décenibre 1782. Le grand -vizir 
fauteur de la guerre fut déposé, et il fut décidé que 
la Porte remplirait , av^c la plus scrupuleuse exacte 
tude, à l'égard de la Russie , le^ conditions stipulées 
par le traité de paix de 1774» et par la convention 
explicative de 1779. 

TRAITÉ DE COMMERCE 
ENTRE LA RUSSIE E^T LA.FORTE* 

En conséquence de ces nouveaux engagemens , 
on s'occupa aussitôt de la rédaction d'un traité de 
commerce entre les deux empires ; il fut négocié à 
Cbnstantinople entre le reis - efifendi et le ministre de 
Russie, et signé le 10 Juin 1783 vieux style. '^) 

Ce traité qui renferme quatre- vingt un articles, ac- 
corde navigation et commerce libre dans tous les états 
et toutes les eaux de la Porte , par terre et par mer 
sous pavillon russe, sans aucune restriction^ avec 

toutes 

*) Ce traité a été imprimé en langue russe et française à llmprt« 
merle de Tacadémie impériale de St. Pétersbourg en i7g3. On 
s'est servi de cette édition pour le précis qu'on en donne. Voycx 
aussi N^eues St. Petersbwrgiscbeî Journal de Tannée 1783. Fart* III. 
p. 15 s- L'échange des ratifications de ce traité eut Ifeu U ta 
Sept lygj. V. st. 
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toutes les franchises dontjouissent les Français et les 
Anglais en vertu de leurs capitulations. 

Il est permis aux marchands et sujets russes de 
porter les habillemens de leur pays : ils sont exemptés 
du droit nommé Characz , et de tout autre droit et 
impôt quelconque , en payant une douane seule et 
unique de trois pour cent, de toutes les marchandi- 
ses d'importation et d'exportation, laquelle ne pourra 
être exigée qu'une seule fois dans Tendroit où se fera 
la vente ou l'achat. Ces mêmes marchands ne pour« 
ront çtre forcés à acheter ou vendre contre leur gré , 
en faveur de quelques compagnies ou sociétés privi<* 
légiées, ou des monopolistes. 

Les vaisseaux de guerre ou les batimens maf. 
chands russes , qui rencontreront des vaisseaux de 
guerre ou autres batimens de la Porte « ne seront point 
arrêtés ni mis à contribution. 

Les batimens marchands russes passeront libre- 
ment par le canal de Constantinople , de la mer noire 
dans la mer blanche , et réciproquement de la mer 
blanche dans la mer noire. Us ne seront sujets à la 
moindre détention, ni visite, ni droit de transit , n'é- 
tant pas chargés de marchandises, ni de vivres qui 
doivent être vendus dans les états de la Porte. Leur 
forme er le poids de leur cargaison pourront être 
exactement les mêmes que ceux des vaisseaux fran- 
çais ou anglais , depuis la moindre proportion jusqu'à 
la plus grande. 

Il sera permis aux sujets de la Porte d'acheter dans 
les ports de la Russie situés sur la mer noire ^ à un 

X Voh JV. K 



t46 



VhlX DE KAYNARDOI. 



prix libre , du bled et autres provisions dont ils au- 
ront besoin, et de }es transporter à Constantinople* 

Pareillement les sujets russes pourront acheter à 
Sfnyrne , à Alexandrie et ailleurs dans les états de la 
Porte , excepté Constantinople , des articles prohibés , 
comme de la soie, du ris, du caffe du Levant, et 
de rhujle , pour les transporter en Russie. Ils pour- 
ront exporter de même des cotons en laine, des co- 
tons filés, des maroquins, de la cire, des cuirs, des 
fruits , du sel de Chypre. 

Les principes de la neutralité armée sont égale- 
ment rappelles dans ce traité , et la Porte accorde 
aussi protection aux vaisseaux russes contre les Bar- 
baresques et autres corsaires. 

En cas de rupture entre les deu3C états , les sujets 
réciproques auront un terme de six mois 'pour ven- 
dre leurs marchaudises, eflFets, et tout ce qu'ils pos- 
sèdent. *) 

*) Le reîs - effèndi persista longtems à ne pas vouloir admettre ce 
dernier article, qui est leL.septaDtienie du traité. Sur les vives ins« 
tances que lui en fit le ministre de Russie, il finit par lui avouer 
qu'il n*oserait pas le mettre sous les yeux du ^and- vizir, et que 
la seule idée' de la possibilité d*une guerre avec la Russie révol- 
terait la Porte. (Test ce qui fit coucher cet article dans les ter- 
mes les plus mesurés : 9, Quoique, j est -il dit, il soit très-sûr 
„ et avec Taide de Dieu hors de probabilité , que les fbndemens 
„ de la paix et amitié , qui sont établis et subsistent entre les 
„ deux empires ,> puisent être éfarafkiés et renversés; cependiint 
„ comme de tems en tems, il nait de fausses nouvelles contrai- 
„ res à la vérité qui troublent la sûreté , et donnent de Tinquié- 
^, tude aux marchands respectifs , il était nécessaire d'insérer dans 
„ le présent traité de commerce un article qài pnilse anéantir ane 
M pareille inquiétude des dits marchaaib etc« ** 
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fOUMrS^ION DE I^A CRIMis. 

Tandis que ^e traité , qui était des plus avanta* 
geux à la Russie, se négociait à Constantinople^ le 
kan Sahin- Guéray , après avoir été deux fois rétabli 
par les Russes , résigna la souveraineté de la Crimée 
entre les mains de l'impératrice , et l'on vit paraître 
le manifeste de cette souveraine , daté de St* Pétcrs- 
bourg^lu 8 Avril 1783, par lequel elle exposait les 
motifs qui l'engageaient à réunir sous sa domination 
cette presqu'île , ainsi que l'île de Taman et leKuban, *) 

L'exemple du kan de la Grimée fut suivi de près 
par le prince Héraclius , czar de Kartalinie et de Ka- 
chet dans la Géorgie, qui fît aussi sa soumission à 
l'impératrice par un traité arrêté avec le prince Po* 
temkin, le 24 Juillet 1783 vieux style. ^**^ 

Il est à présumer que le traité de commerce dont 
on vient de parler , fut signé à Constantinople avant 
que la Porte e^ût connaissance delà soumission de la 
Crimée à la souveraineté de la Russie. Cependant 
le manifeste de l'impératrice relatif à la Crimée , est 
daté deux mois entiers avant la signature du traité de 
commerce, ***) 

*) NtuisSt» Fetersburgiscbes Journal ûe Vannée 1783. Fart. IL p. i^^^ 

**) Martens , T. II. p. 442. Un exemplaire 4e ce traité a éti 
imprimé à St. Féteiisboiirg « en langue russe et géorgienne^ 

*•*) On eut sans «toute soin de tenir ce manifeste seaet jusqu'fir 
Biûment oik TaSûre dfi traité lie commerce Hit entièrement réglée^ 

K 3 



14S PàlX DE KilYNAllDGI. 

Cet événement qui était le coup le plus sensible 
qui pût jamais être porté à l'empire ottoman , répan- 
dit une consternation générale parmi les Turcs. Le 
peuple demandait tumultueusement la guerre; mais 
le divan qui sentait son impuissance , et qui redoutait 
le concert et l'intimité parfaite qui subsistaient entre 
les deux cours de Vienne et de St. Pétersbourg, crut 
dévoir céder au tems et aux circpnstances pour éviter 
une guerre dont il prévoyait les suites les plus funes- 
tes à l'empire ottoman ; et au milieu des préparatifs 
de guerre qu'il fesait , à l'instar des deux cours al- 
liées , il reprit la voie de la négociation en se servant 
de l'entremise des ministres de France et d'Angleterre 
à la Forte. 

La cour de Versailles, en employant tous ses ef- 
forts pour prévenir une rupture , ne laissa pas de 
témoigner un vif intérêt à la Porte , en dpnnant à 
connaître à la cour de St. Pétersbourg, qu'elle se ver- 
rait forcée de s'opposer au passage de la flotte russe 
dans la Méditerranée pour y exercer des hostilités 
contre les Turcs. 

La négociation ayant traîné en longueur, laRus- 
rîe exigea enfin au mois d!Octobre 1783 une réponse 
cathégorique de la Porte, pour savoir si elle comptait 
agréer ou non , l'occupation de la Crimée , en fixant 
un terme de soixante jours, au bout duquel elle était 
décidée à ne plus laisser ses troupes dans Tinaction. 
Cet expédient réussit au gré de l'impératrice ; un di- 
van extraordinaire , tenu le 1 9 Décembre , résolut 
de condescendre aux vues de la Russie. 
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CONVENTION SUR LA CRIMEE. 



En conformité de cette résolution, on rédigea 
une nouvelle convention entre les deux empires , qui 
fut signée à Constantinople , le 28 Décembre 1783 
vieux style, ou le 8 Janvier 1784 nouveau style. 
Elle renferme les trois articles suivans : *) 

Art. I. Le traite de paix de 1774, la conven- 
tion des limites dé 1775, la convention explicative 
de 1779, et le traité de commerce de 1783 5 conti- 
nueront à être observés inviolablement dans tous leurs 
points et articles , à l'exception de l'article troisième 
du traité de 1774 et des articles 2, 3 et 4 de la con- 
vention explicative de 1779 > lesquels articles ne se- 
ront plus d'aucune force ni valeur pour les deux 
empires. Mais comme dans le susdit article troisième 
du traité de 1774 se trouve l'expression, que la for* ^ 
teresse d'Oczakow et son ancien territoire appartien- 
dront comme ci- devant à la Portei» cette expression 
aura force et sera observée telle qu'elle est. 

Art. 2. La Russie nefera jamais valoir les prétentions 
que les kans des Tàtars avaient formées sur le terri- 
toire de la forteresse de Sudschuk-Kalé, **) et cette 
forteresse appartiendra en toute propriété à la Porte. 

*} Nous donnons ce précis sur un exemplaire nisse du traité , qui 
nous a été envoyé de St Fétersbourg. Voyez aussi Ma&tbns» 
T. H. p. ços 9 tt Neues St. Fetersburgifebes Journal de Tamiée 1714* 
P. I. p. 33S. 

) Cette forteresse est située dans le Kuban turc sur la cdte de li 
mer noire , à une distance d*ènviroa seize lieues on soixante et six 
werites au sud de Tile de Tamaii. 
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Art. 3. La rivière de Kuban dans le Kuban est 
adoptée pour frontière entre les deux empires, et la 
Russie renonce à toutes les nations Tatares qui sont 
établies en deçà de la dite riviiere, c'est- à- dire entre 
la rivière du Kuban et la mer noire. 

Les articles du traité de paix de 1774 et de la 
convention explicative de 1779, V^^9 selon l'article 
premier de la convention de 1784, ne doivent plus 
avoir aucune force , sont relatifs aux Tatars de la Cri- 
mée dont les états ont été incorporés à l'empire de 
Russie , *) à l'exception de la province d'Oczakow 
et d'une partie du Kuban , que cette même conven- 
tion réserva à la Porte. 

Telle fut la fin de la domination des Tatars de la 
Crimée qui , outre la Crimée , le Kuban et les deux 
Kabardas , embrassait les vastes contrées situées en- 
tre le Danube , le Dniester , le Bog , le Dnieper et 
le Berda ; connues sous le nom de Budziak et de No- 
gaï occidental et oriental. 

L'origine de cette domination remonte aux con- 
quêtes des Mongols dans le treizième siècle. Ce fut 
vers la fin du quinzième que les Tatars de la Crimée, 
se mirent sous la protection de là Porte, qui s'en ser- 
vit comme d'une milice frorltierç contre les Russes, 
les Polonais et les Hongrais. La famille régnante 
de ces Tatars , celles des Guéray issue du fameux 
Tschinghis - Kan , formait une dynastie particulière 

^) On en forma un nouveau gouvernement « celui de la Tanrlde, 
qui fut subdivisé en sept distriots. Ktues St. Fftershurgisçhfs 
Jtnurml de Tannée i^84« Part I. p. 33jf. 
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des Mongols du Kaptschak, appelés la grande horde 
ou la horde dCor^ qui avait dominé, plusieurs sie« 
c\ts^ ^) sur la Russie et en avait été le fléau et la 
terreur. **) 

Le czar Iwan-Wasiliewitsch II réussit à subju- 
gUer ***) les Tatars de Kasan , d'Astracan et de Si- 
bérie , qui étaient autant de démerobremens de la 
grande horde. Il fut réservé au règne de Timpéra- 
txice Catherine II d'anéantir la puissance des Tatars 
de la Crimée, dernière branche des Mongols du Kap- 
tschak, et de venger les outrages que ces mêmes 
Tatars avaient faits à la Russie pendant une suite de 
plusieurs siècles. 

*) Cest-à-dire, depuis 1237 jusqu'à l*jpoquè dt la chute de la grandt 
horde vers la fin du quinzième siècle. 

**} Tableau des rfcoîutians de fEurofe dans U moyen â^e, T. i. p. tfx* 
•*•) Dans les années issi, içj3f i$83- 
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TRAITÉ DE PAIX ET D'AMITIÉ 

ENTRE LA RÉPUELiaUE FRANÇAISE ET LE GRAND* 

DUC DE TOSCANE , 

signé à Paris le g Février ijgi* 



JcLiître les représentans du peuple français composant 
le comité de salut public,, chargé par le décret de 
la convention nationale du 7 Fructidor dernier , 
de la direction des relations extérieures , soussignés, 
et M. François comte Carletti , envoyé extraordi* 
naire du grand -duc de Toscane, chargé de ses 
pleins pouvoirs, donnés à Florence les 4 Novembre 
et ^13 Décembre 1794, qui demeureront annexés 
à la minute des présentes, également soussigné, à 
été convenu et arrêté ce qui suit: 

Art. I. Le grand -duc dé Toscane révoque tqut; 
acte d'adhésion , consentement ou accession à la 
coalition armée contre la république française. 

Art. 2. En conséquence, il y aura paix, amitié 
et bonne intelligence entre la république française 
et le granîh- duc de Toscane. 

Art 3. La neutralité de la Toscane est rétablie 
sur le pied où elle était avant le 5 Octobre 1793. 

Art. 4. Le présent traité n'aura son efifet qu'après 
avoir été ratifié par la convention nationale. 

Fait à Paris, au palais national , le ai Pluviôse 
Tan 3. ( 9 Février 1795. ) 
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TRAITÉ DE PAIX ET D'AMITIÉ 

C](ïTRE LA RiPUBLIQjUE FRANÇAISE ET LE ROI 

DE PRUSSE, 

signé à Bàle k 5 Ami 1795. 



_ » • 

Oa majesté* le roi de Prusse et la république fran- 
çaise, également animés du désir de mettre fin à la 
guerre qui les divise, par une paix solide entre les 
deux nations , ont nommé pour leurs plénipotentiaires , 
savoir, le roi son ministre d'état, de guerre et du 
cabinet , Charles - Auguste baron de Hardenberg , 
chevalier de l'ordre de Taigle rouge, de l'aigle blanc, 
et de Stanislas etc. et la république française le ci- 
toyen François Barthélémy , son ambassadeur en 
Suisse etc. Lesquels après avoir échangé leurs pleins 
pouvoirs, ont arrêté les articles suivans : 

Art. I. Il y aura paix, amitié et bonne intelli- 
gence entre sa majesté le rpi de Prusse , tant consi- 
déré comme tel, qu'en sa qualité d'électeur de Bran- 
debourg et de co- état de l'empire germanique, et 
entre la république française. 

Art 2. En conséquence , toutes hostilités entre 
les deux puissances contractantes cesseront, à compter 
<je la ratification du présent traité , et aucune d'elles 
ne pourra, à compter de la même époque, fournir 
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contre Pautre , en quelque qualité et à quelque titre 
que ce soit , aucun secours , ni contingent , soit en' 
bommes, en chevaux, vivres, argent, munitions de? 
guerre ou autrement. 

Art. 3. L'une des puissances contractantes ne 
pourra accorder passage sur son territoire à des 
troupes ennemies de l'autre. 

Art. 4. Les troupes de la république française 
évacueront dans les quinze jours qui suivront la 
ratification du présent traité , les parties des états 
prussiens qu'elles pourraient occuper sur la rive 
droite du Rhin. Les contributions , livraisons, four^ 
nitures et prestations de guerre cesseront entièrement 
à compter de quinze jours après la signature de ce 
traité. Tous les arrérages dûs à cette époque, de 
même que les billets et promesses donnés ou faites 
à cet égard, seront de nul*eifet. Ce qui aura été 
pris ou perçu après l'époque susdite , sera d'abord 
rendu gratuitement ou p^yé en argent comptant. 

Art. 5. Les trpupes de la république française 
continueront d'occuper la partie des états du roi , 
située sur la rive gauche du Rhin. Tout arrange- 
ment définitif à l'égard de ces provinces sera renvoyé 
jusqu'à la pacification générale entre l'empire germa* 
nique et la France. 

Art. 6. En attendant qu'il ait été fait un traité 
dp commerce entre les deux puissances contractantes, 
toutes les communications et relations commercialcfs 
sont rétablies entre les états prussiens et la France , 

sur le pied où elles étaient avant la guerre actuelle. 

■ ■\ 
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TRAITÉ DE PAIX ET D'ALLIANCE 

SNTRI LA KiPUBLIQUE FRANÇAISE ET CELLE 

DES PROVINCES * UNIES , 

signé à Puris le 16 Mai 1795. 



T. a république française et la république des Pro- 
vinces - Unies , également animées du désir de mettre 
fin à la guerre qui les a divisées , d'en réparer • les 
maux par une juste distribution de dédommagemens 
et d'avantages réciproques , et de s'unir à perpétuité 
par une alliance fondée sur les vrais intérêts de»^ 
deux peuples, ont nommé pour traiter définitivement 
de ces deux grands objets, sous la ratification de 
la convention nationale et des états - généraux » savoir, 
la république française , les citoyens Rewbell et 
Sieyes, représentans du peuple; et la république des 
Provinces* Unies, les citoyens Peter -Paulus , Leste- 
venon , Mathias , Pons et Hubert , membres des états- 
généraux , lesquels , après avoir échangé leurs pleins 
pouvoirs y ont arrêté les articles suivans : 

Art. I. La république française reconnait la ré« 
publique des Provinces -Unies comme puissance libre 
et indépendante , lui garantit sa liberté , son indé- 
pendance et l'aboUtion du statlioudérat , décrétée par 

les 



TRAITÉ ENTRE LES RépUBL. JPRAMÇ ET HOLL. l6l 

tes ëtats-^généraux et par chaque' province en par- 
ticulier. 

Art. 2. Il y aura à perpétuité entre Jes deux 
républiques française et des P^vinces* Unies, paix^ 
amitié, bonne intelligence. i , ^ 

Ârt« 3. Il y aura entre les deu^ républiques 
jusqu'à la fin de la guerre, alliance offensive et dé* 

fensive contre tous leurs ennemis sans distinctions 

I . " • I I 

Art 4; Cette alliance offensive et défensive aura 
toujours lieu contre TÂngleterre , dans tous ïes cas 
où l'une des deux républiques sera en guerre avec 
elle 

Art 5. Aucune des deux républiques né pourra 
faire la paix avec l'Angleterre , ni traiter aVec elle ^ 
sans lé concours et le consentenîetit de l'autre; 

Art. 6* La république française iie pourra fàiref 
là paix avec auctirié des autres puissances coalisées y 
sans y feire comprendre la république des Provinces-^ 
Uriies. 

Art. 7; Là république deé Provinces -Unies four- 
nira pour son contingent ^ pendant cette campagne, 
douze Vaisseaux de ligné et dix -huit frégates,- pour 
être employés principalement dans les miers d'Ailes^* 
magne, du nord et de la Baltique; 

Ces forces seront augmentées pour là campagne 
prochaine ^ s'il y a lieu. 

La république des Provinces ^ Unies fournira éri 
outre f si elle en est rei}ùise ^ la moitié au moin$ des 
loupes de terre qu'elle aura sur pied* 

Art. 8. Les forces de terre et de m<»r desPrà-fi 
vinces- Unies, qui seront expressément destinées à 
Vol. IV. h 
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agir avec celles de la république frànçaife ^ seront 
sous les ordres des généraux français. , 

Art. 9* Les opérations militaires combinées se- 
ront arrêtées par les deux gôùvernemens. Pour cet 
effet, un député des états •généraux aura séance et 
Yoiz délibérative dans le comité français chargé dt 
cette direction. 

Art. lo. La république des Provinces - Unies' 
rentre » dès ce moment ^ en possession de sa marine/ 
de ses arsenaux de terre et de mer, et de là partie 
de son artillerie dont la république française n'a pas 
disposé. 

hxté II* La république française restitue. pareille^ 
sncnt , et dès à présent » à la république des Pro- 
vinces* Unies 9 tous les territoires , pays et villes ftsant 
partie ou dépendant des Provinces • Unies , sauf les 
réserves et exceptions portées dans Ie3 articles stiivans.. 

Art. \^. Sont réservés par la république fran«» 
çai^e, comme une juste indemnité des villes et pays 
çouquis restitués par Particle précédent: 

1% La Flandre hollandaise, y compris tout le. 
teititoîre qui est sur la rive gauchç du Hondt. 

2*. Mâstrîcht, Vçnloo et leurs dépendances^ 
ainsi que les autres enclaves et possessions des. Pro- 
vinces - Unies , situées au sud de Venloo» de Tun et 
de l'autre côte dé la Meuse* 

Art. 13. Il y aura dans la place et le poit de< 
Fléssingue garnison française exckrsiveraent ^ soir oa\ 
paix , soit en guerre, jusqu'à ce qu'il en soit stipulé 
autrement entre les deux nations. 
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Ait. 144 Le port de Fle95)ngue sera çôixkiiun 
aux 'deux nations en toute franchise ;^ son usage serjl 
soumise à^up règlement convenu entre les deux par^ 
ties contracuntiss .^ lequel sera attaché^ comme sup» 
plément, au présent traitée 

Art.' 15. En ças<d'bo$tiIitës de la part de qaete)ues« 
unes de$ puissance^ qui peuvent attaquer , sm% 1| 
république des Provinces * Unies ^ toit la répubtiqtic 
française , du côte, du Rhin et d^ la Zélande « Je 
gouvernement français pourra mettre garnisoa fraâb 
çaise dans les placées de Bois-le^duc^ jGiaves. ei 
Berg - op - Zoom. 

Arc 16. A la pacification générale, la république 
française cédera à la république des Provinces -.Umes^ 
sur les pay^, conquis^ et restés à la. France , d» pon» 
tions de territoire égales en surface. à celles résem^ées 
par Tarticle la $ lesquelles portiOtcis de tftritoîtf 
seront choisies dans le site le plus conven^te pour 
la meilleure démarcation des limites réciproques. 

Art. 17, La république française continuera ^'ôù^ 
<upéF militairement , .mais par unnomlNre de trdup0 
déterminé et convenu entre les deux nations , pci^ 
dant la présente guerre seulement» lest places et po« 
sitions qu'il sera utile de. gardej pour la défense 
du pays, '. . . ^ 

Art. 18% La ^i^vigation 4^ Rhin «de la Meuse ^ 
de rÇscaut, du Hondt, et de tories leurs branchée 
jusqua la mer , sera lîln'e aux deux naticins française 
^^h^i^yci lea v^^s^^uX'^îwç?<$ et des Prôvincei* 
VmK y; seroftt îodistîniQtCfQcnt reçus et aiul mèmei 

La 
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, . Alt. 19* La république fraalgaise abandonne à 
la républic][ue des Provinces - Unies tous les . biens 
immeubles de la. maison d'Orange , ceux même des 
incubles et effets mobiliers dont la république fran- 
çaise ne^ jugera pas à propos de disposer. 
• Art. 20. La république des Provinces - Unies 
payera à la république française , à titre d'indemnité 
et de dédommagement des . frais de la. gperre , cent 
millions de floiins , argent courant de Hollaivie , soit 
Jtn numéraire , soit en bonnes lettres de change sur 
l'étranger, conformément au mode de payement con- 
venu entre les deux républiques. 

Art*. 21/ La république française employera ses 
bons offices auprès des puissances avec lesquelles 
elle sera dans le cas de traiter, pour faire payer aux 
habitans de la république batave les spmmes qui 
pourront leur être dues pour négociations . directes , 
fûtes avec le gouvernement avant la présente guerre. 

Art. X2* La république des Provinces - Unies 
s*engage à ne donner retraite su aucun émigré fran- 
çais : pareillement la république française ne idonner» 
point retraite aux émigrés orangistes. 

Art 23. Le présent traité n'aura son effet qu'a* 
près avoir été ratifié ps^r les parties contractantes , 
et les ratifications seront échangées à Paris dans le 
terme de deux décades) où plutôt, s'il est possible , 
à compter de ce jour. ' ^ 

En foi de quoi , nous soussignés représentant 
du peuple français, et nous soussignés membres 
lies éuts- généraux, en vertu de nos pleins pouvoirs 
respectifs, avons signé le présent traité de paix» 
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d'amitié et d'alliance, et y avons apposé nos sceaux 
respectifs. 

Fait à la Haye , le 27 Floréal , l'an 3 de la répu- 
blique française, (id Mai 1795.) 

. • ■ 

Signé Rewbelly Si^es^ 

^ et JP« Paulus^ H..Lesttvenon^ B.Mathias^ 

PonSf Hubert. 



Salement pour déterminer t usage du port de FJessihgue^ 
en conséquence de V article 14 du traité de paix et 
d alliance du 2T Floréal^ tan troisième^ mire ta ré^ 
publique française et celle des Provinces ^ Unies. 

Art. I. Les deux nations française et batave SQ 
serviront paiement du port et du bassin de Fies* 
singue pour la construction , la réparation et Téqui* 
pement de leurs vaisseaux* 

Art. 2. Chaque nation y aura séparément et 
sans mélange ses propres arsenaux ,' magasins, chan- 
tiers et ouvriers. • 

Art. 3. Pour faire entrer dès à présent la nation 
française en communauté d'avantages ' du port de 
Flessingue , la république des Provinces • Unies loi 
cédera sur le bassin le bâtiment qui sert de magazin 
à ia compagnie des Indes occidentales ; en outre 
il lui sera assigné le terrain nécessaire pour y établir 
des chantiers et des arsenaux; et jusqu'à ce q[u'elle 



\« 



tés TRArri DE YAIX ET IX*ALUANCE 

Jiuisse en jÔQÎr, elle aura l'usage des chantiers ac- 
tuellement existans. 

Art. 4/ Quant aux acquisitions de^ nouveaux 
terrains et constructions de bâtimens que chaque na« 
«don voudrait faire dans les ports et bassins de Fies- * 
singue, pour agrandir ses propres magasins, arsenaux 
et chantiers , ou en créer de nouveaux , les frais de 
renouvellement^ ou de réparation des dits arsenaux , 
magasins et chantier^ , et les frais qui regardent les 
constructions, réparations et équipemens des vais- 
seaux respectifs , avec tout ce qui en dépend , reste- 
ront à la charge de chaqme nation respectivement. 

Artf 5t Les frais de réparations nécessaires aux 
ports, aux bassins et aux quais, étant pour Ta^antage 
commun des deux nations , seront à la charge des 
deux gouvernemens. 

Ces réparations seront arrêtées , ordonnées et 
eoilduites par la direction des Provinces - Unies. 

La direction *de la république française sera seule- 
ment prévenue des réparations à faire , et se bornera , 
quand elles seront achevées , à jsn constater la con« 
fection et à en passer le procès - Verbal à son gou- 
vernement, y joint rétat des frais , afin qu'il soit de 
suite pourvu au remboursement de la moitié des 
dits frais. 

Art. 6. Il est convenu qu'aucune des deux na* 
idons ne mettra dan$ le port ni vaisseau amiral , ni 
vaisseau de garde. 

Art. 7. Dans tous les cas o& il s'élèverait des 
contestations qui ne pourraient £tre terminées à Ta- 
niable Hir rexécution du présent réglenient, ces 
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contestations seront décidées par cinq arbitres , qui 
seront nommés , savoir : . 

Deux par la direction française , deux par la di- 
rection batave } pour le cinquième , chaque direction 
nommera un neutre , et le sort déterminera, entre les 
deux neutres nommés, celui qui remplira les fonc» 
tions de cinquième arbitre. 

Art. g. Le^pfigent règlement sera exécuté suivant 
sa forme et teneur, i^i^mme pesant partie de Tarticle 14 
du traité de paix et dbilliance de ce jour entre la 
république française et mlc des Provinces - Unies» 

Fait à la Haye , le 27 Floréal , l'an 3 de la repu* 
blique française, (16 Mai 1795.) 

. Signé Rewbell t Si^eSf 

^ P. Paulus , H. Lestevenon , B. JUaihlM^ 

PonSf Hubert 
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TRAITÉ RELATIF À LA NEUTRAUTÉ; 
pUNE PARTIE DE L'EMPIRE 

lENTRE tA néPUBLIQUE FRANÇAISE ET Lf RQ]( 

pE PRUSSE, 

signé à Baie le 17 Mai i^gi. 
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JLa république française çt sa majesté le roi de 
Prusse ayant stipulé dans le traité de paix et d^amitié 
aohclu entre elles te i6 Germinal dernier^ (5 Avril 
1795) des clauses secrètes qui se rapportent à Tar* 
ticle 7 du dit traité, et qui établissent upe ligne dp 
démarcation et de neutralisation dont le but est 
d'éloigner le théâtre de la guerre de tout k nord 
de TAllemagne , ont jugé convenable d'en expliquer 
et d*en arrêter definitivei^ent les conditions par une • 
convention pa^tiç^^ie^e. ^^ 

À cet elfet les plénipotentiaires respectifs des deux 
hautes puissances contractantes , savoir : de la part 
de la république frs^nçaise le citoyen François Bar- 
thélémy , son ambassadeur en Suisse » et de la part 
4u roi de Prusse son ministre d"état, de guerre et 
du cabinet, Charles -Auguste baron de Hardenberg» 
chevalier de l'ordre, de l'aigle rouge ^ de l'aigle blanc i^ 
çt de St. Stanislas etc. pnt arrêté les s^rticles suivanii* 
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Art. I. Afin d'éloigner le thcâtre de la guerre 
des frontières de$ états de sa majesté le roi de Prusse» 
de conserver le repos du nord de TAllemagne , et 
dé rétablir k liberté entière du commerce entre cette 
partie de l'Empire et la France, comme avant la 
guerre, la république française consent à ne pas pous- 
ser les opérations de la guerre , ni faire entrer ses 
troupes, soit par terre, soit par mer, dans les pays 
et états situés au delà de la ligpe de démarcation 
suivante: 

Cette ligne comprendra TOstfrise, et descendra le 
long de TEms et de l' Aa , ou TAlpha , jusqu'à Muns^ 
ter , prenant ensuite sa direction sur Goe$feld , Bor« 
ken , Bockholt jusqu'à la frontière du duché de Cleves 
près de Isselbourg ; suivant cette frontière , à Ma- 
genporst sur la nouvelle Issel , et remontant le Rhin 
jusqu'à Duisbourg ; delà longeant la frontière du 
comté de la Mark, sur TVerden , Gemarke et le long 
de la Wipper, à Hombourg, ^Itenkirchen , Lim- 
bourg sur jla Lahn ; le long de c^ette rivière et de 
celle qui vient de Idstein , sur cette ville , Epstein 
et Hochst sur le Mein ; delà sur Rauenheim^ , le 
long du Landgrabén , sur Dornheim , puis en sui- 
vant le ruisseau qui traverse cet endroit» jusqu'à la 
frontière du Falatinat; delà celle du pays de Darm- 
stadt et du cercle de Franconie , que la ligne enclar 
vçra en entier, à.Ebèrsbach sur le Neck^r ; conti- 
nuant le. cours de ce fleuve jusqu'à Wimpfen , ville 
libre de l'Empire , et prenant delà sur Lôwenstein ^ 
Mùrhard, Hohenstadt, Nôrdlingen, ville libre de 
VJ^mpire 9 et Holzkirch sur la W^rnitz ; renfermant 
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le cotn^ de Pappenhelm et tout le cercle de Fran- 
conie et de la Haute -Saxe; le long de la Bavière , 
du Haut-Palàtlnatet de la Bohême, jusqu'aux fron» 
tieres de la Sitésie. 

Art. 2. La république française, regardera comme 
pays et états, neutres, tous ceux qui sont situés der« 
riere cette ligne , à condition qu'ils observent de 
-leur côté une stricte neutralité , dont le premier point 
cera , de rappeler leurs contingens et de ne contracter 
aucun nouvel engagement, qui pût les autoriser à 
fournir des troupes aux puissances en guerre avec 
ia France.. 

Ceux qui ne rempliront pas cette conditioir, se- 
Tont exclus du bénéfice de la neutralité. 

Art» 3. Sa majesté le roi de Prusse s'tagage ï 
faire observer cette neutralité à tous les états qui 
sont situés surMa rive droite du Mein, et compris 
dans la ligne de démarcation susmentionnée. 

Le roi se charge de la garantie qu'aucunes troupes 
•ennemies de la France ne passent cette partie de la 
ligne ou ne portent des pays qui y sont compris 
pour combattre les armées françaises , et à cet effet 
les deux parties contractantes entretiendront sur Jes 
points essentiels, après s'être concertées entre elles, 
^ des corps d'observation sufHsans pour foire reStpectec 
cette neutralité. ' 

Art. 4. Le passage 6t$ troupes « soit de )a r& 
publique française , soit de l'Empire ou autrichiennes 
restera toute fois libre par les routes conduisant $ViS 
la rive droite cb IV^ein^ par Francfort :^ 
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I*. Sur.Kônigstein etLknbourg^ .vers Cologne. 

2*, Sur Friedbcrg , Wctziar et Siégea , vers 
Cologne ; 

3*, Sur Hadershcîm , Wisbaden et Nassau , à 
Coblence; 

4*. Enfin sur Hadiersheim à Maycnce -, et vice versa : 

De même que dans tous les pays situés sur la 
rive gauche de cette rivière et dans tout le cercle 
dé Franconie, sans toutefois porter le moindre pré- 
judice à la neutralité de tous les états et pays ren- 
fermés dans la ligne de démarcation. 

Art. 5. Le comté de Seyn - Altenkirchen sur le 
Westerwald, y compris le petit district de Benclorf 
au dessous de Coblence» étant dans la possession de 
sa majesté le roi de Prusse , jouira des mêmes sûretés 
et avantages ) que ses autres états situés sur la rive 
droite du Rhin. 

Art. 6. La présente convention devra être ratifiée 
par les parties contractantes ) et les ratifications seront 
échangées en cette ville de Bâlè dans te terme d'un 
mois, ou plutôt s'il est possible , à compter de ce jour. 

En foi de quoi , nous soussignés plénipotentiaires 
de la république française et de sa majesté le roi de 
Prusse , en vertii* de nos pleine pouvoirs , avons 
signé la présente convention particulière , et y avonis 
fait apposer no$ sceaux respectifs. 

Fait à Bâle, le .28 Floréal, Fan 3 de la repu- 
bli()ue française ,( 17 Mai 1795O 

Signé François Barthélémy , 

çt Charles - Auguste baron de Hofâtnherg. 
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TRAITÉ DE PAIX 

entre la republique française et le roi 

d'espagne, 

signé â Baie U 7% Juillet ijq5. 



T .a république française et sa majesté le roi d^Es- 
pagne ,. également animés .du désir de faire cesser 
les calamités de la guerre qui les divise , intimement 
convainpus qu'il existe entre les deux nations des 
intérêts. respectifs qui commandent un retour réci- 
proque d amitié et de bonne intelligence, et voulant 
par une paix solide et durable, rétablir la bonne 
harmonie, qui depuis long-tems avait consUmment 
été la base des relations des deux pays , elles ont 
chargé de cette négociation importante , savoir , la 
republique française le citoyen i^rançois Barthélémy , 
son ambassadeur en Suisse; et sa majesté cathoUque. 
son ministre plénipotentiaire et envoyé exitraordinairc 
près du roi et de la république de Pologne , , Dom 
Domingo de Yriartc , chevalier de l'ordre royal de 
Charles III etc. 

Lesquels , après avoir échangé leurs pleins pou- 
voirs , ont arrêté les articles suivans : 

Art I'. Il y aura pajix, amitié et bonne intelli-* 
gencé entre la république française et le foi d'Espagne. 
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Art '2. En' conséquence toutes hostilités entre 
les deux puissances contractantes cesseront , à corop» 
ter de rechange des ratifications du présent traité « 
et aucune d'elles ne pourra, à compter de la même 
époque , fouriiir contre ' Tartre , en quelque qualité 
et à quelque titre que ce soit, aqcun secours ni con- 
tingent , soit en hommes , en che\^ux , vivres , ar- 
gent, munitions de guerre , vaisseaux ou au tremenL 

Art 3. L'une des puissances contractantes ne 
pourra accorder passage sur son territoire à des troupes 
ennemies de Tautre. 

Art. 4. La république française restitue au roi 
d'Espagne toutes les conquêtes qu'elle a faites sur 
lui dans le cours de la guerre actuelle. - 

Les places et pays conquis seront évacués par 
les troupes françaises dans les quinze jours qui sui- 
vront réchange des ratifications du présent traité. 

Art 5. Les places fortes dont il est fait mention 
dans l'article précédent; seront restituées à l'Espagne, 
avec les canons , munitions de guerre et effets à 
l'usage de ces places, qui y auront existé au moment 
de la signature de ce traité. 

Art. 6. Les contributions , livraisons , fournituret 
et prestations de guerre cesseront entièrement, à 
compter de quinze jours après la signature du présent 
acte de pacification. Touâ les arrérages dus à cette 
époque, de même que Its billets et promesses don* 
nés ou faites à cet égard , seront de nul effet Ct 
qui aura été pvh ou perçU après l'époque susdite , 
sera d'abord rendu gratuitement ou payé en argent 
" comptant. 
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Art. 7. Il iera incessamcnent nommé èe part et 
d'autre des commissaires pour procéder à la con* 
fection du traité de limite entre les deux puissances. 

Ils prendrqnt autant que possible , pour base d^ 
ce traité , à l'égard des terrains qui étaient en litige 
avant la guerre actuelle « la crête des montagnes qui 
forment les versans des eaux de France et d'Ëspagnei 

AtU 8* Chacune des puissances contractantes 
ne pourra 9 à dater d'un mois après l'échange des 
ratifications du présent traité , entretenir sur ses froh» 
tieres respectives que le nombre de troupes qu'on 
avait coutume d'y tenir avant h guerre actuelle. 

Art. 9* En échange de la restitution portée par 
l'article 4, le roi d'Espagne, pour lui et ses succesr 
seurs, cède et abandonne^ en toute propriété, à la 
république française , toute la partie espagnole dtf 
nié de !St. Domingue aux Antilles. 

Un mois après que la ratification du présent traité 
sera connue dans cette ile, les troupes espagnoles 
devront se tenir procès à évacuer les places, ports 
e( étaUissemeiis qu elles y occupent , pour les re^^ 
mettre aux troupes de I9 république française , au 
moment où celles-ci sç présenteront pour çn prendre 
possession. 

Les places-, ports et établissemens dont il est 
tait mention ci -dessus, seront remis à la république 
frani^aise, avec les canons, munitions de guerre et 
cfiets nécessaires, à leur dçlense, qui y existeront au 
moment q\X le prêtent traité sera ^onnu à St Do^ 
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Les habitaiis de la partie espagnole de St. Do- 
ningue qui par des motifs d'intérêt ou autres «pré» 
féreniient de se transporter avec leurs biens dans lef 
possessions de sa majesté catkqlique, pourront le foirci 
dans l'espaqe d'une année , à compter de la date de 
ce traité. [' - 

Les généraux et commandans respectifs des deux 
nations respectives se concerteront sur les mesures à 
prendre pour l'exécution du présent' article. 

Art. 10. II sera accordé respectivement aux in-^ 
dividus des deux nations la main • levée des effets , 
revenus , biens de quelque genre qu'ils soient , dé- 
tenus, saisis ou confisqués à cause de la guerre qui 
la eu lieu entre la république française et sa majesté 
catholique, de même qu'une prompte justice à l'égard 
des créances particulières quelconques, que ces indv 
vidus pourraient avoir dans les états des deux puis^ 
saïices contractantes. 

Art. II. En attendant qu'il soit fait un nouveau 
traité de commerce entre les deux parties contrâc* 
tantes , toutes les communications et relations corn» 
merciales seront rétablies entre la France et TËspagne 
sur le pied où elles étaient avant la présente guerre. 

. II sera libre à tous négôcians français de repasser 
et de reprendre en JSspagne leurs établissemens de 
commerce, et d'en former de nouveaux ,«^selon.Ieur 
convenance, en se sounoettant comme tous autret 
ipdividusy apx lois et usjiges do pays^ 

Les négociaos espagnols puiront de la m&oie bb 
pulté en Frani^e. et aux mêmes 'tioaditions. 
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Art 12. Tous les prisonniers fait tespectiv€fmcrit 
depuis le commencement de la guerre j saiis égard 
à la différence du nombre et des grades , y compris 
les marins et matelots pris sur des vaisseaux français 
ou espagnols , soit d'autres natioiis , ainsi qu'en gé- 
néral tous ceux détenus de part et d'autre pour caiuse 
de la guerre , seront rendus dans l'espace de deux 
mois au plus tard après l'échange des ratifications du 
présent traité , «ans répétition quelconque , de part 
|ii d'autre , en payant toutefois les dettes particulières 
qu'ils pourront avoir contractées pendant leur captU 
vite ; on en usera de même à l'égard des malades et 
blessés aussitôt après leur guérison» 

Jl sera nommé incessamment des côtnmissaires 
de part et d'autre , pour procéder à l'exécution du 
présent article. 

Art. 13. Le^ prisonniers portugais fesant partie 
des troupes portugaises , qui ont servi avec les ar- 
mées et sur les vaisseaux de sa majesté catholique ^ 
seront également compris dans féchange susmen- 
tionné. La ' réciprocité aura lieu à l'égard des Fran- 
çais pris par les troupes portugaises.^ jdont il est 
question. 

Art 14. Les mêmes paix, amitié et borine in^- 
ifelligencè stipulées par le présent traité ^ entre la ré-« 
publique française et le roi d'Es{)agrie, auront lieu 
entre le roi d'Espagne et la république des^ Provinces^ 
Unies , alliée de la république française. « 

Art. 1 5. La république française , vdùlarit doùnér 
un ténioigriagè d'amitié à sa majesté catholique ^ ac- 
cepte sa médîaûdn en hycm de la reine de Pbrtugad ^ 

du 
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du toi de Naples , du roi- de ISardaîgnc , de l'înfant 
duc de Parme , et autres états de l'Italie pour le 
rétablissement de'Ia paix entre la république française 
et chacun de ces princes et états. 

' Art. 1 6. Là république française , connaissant 
l'intérêt que sa majesté catholiique prend à la paci- 
fication générale de l'Europe , consent également à 
accueillir ses bons offices en faveur des autres puis- 
sances belligérantes qui s'adresseraient à elle pour 
entrer en négociation avec le gouvernement français. 

Art. 17. Le présent traité n'aura son efifet qu'a- 
près avoir été ratifié par les parties contractantes / 
et les ratifications seront échangées dans^ le terme 
d'un mois, ou plutôt, s'il est possible, à compter 
de ce jour. 

En foi de quoi , nous soussignés plénipotentiaires; 
de la république française et de sa majesté le roi 
d'Espagne , en vertu de nos pleins pouvoirs , avons 
signé le présent traité de paix et d'amitié, et y. avons 
lait apposer nos sceaux respectifs. 

Fait à Bâle, le 4 Thermidor, l'an 3 de là répu^ 
blique française. (2a Juillet 17$$. ) 

Signé François Barthélémy 
et Domingo de Triarte. 
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TRAITÉ DE PAIX 

» 

IKTllB LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE ET LE LAKIV 

GRAVE DE HESSE-CASSEL» 

signé à Baie le iST Août ,I795« 



La république fran(;aîsc ayant accueilli hs bons o£ 
ficcs du roi 3c Prusse en faveur de son altesse sérc- 
nissime le landgrave régnant de Hesse - Cassel , et 
étant animée des mêmes sentimçns que le landgrave 
pour faire succéder une paix solide et durable à l'état 
de guerre qui les divise^ les deux parties contrad^ 
tantes ont à cet eflFct nommé pour leurs plénipoten* 
tiaires , savoir, la république française le citoyen 
François Barthélémy, son ambassadeur en Suisse; et 
le landgrave de Hesse - CasseF son conseiller privé 
Frédéric- Sigismond baron de Waitz dîEschen , les. 
quels, après avoir échangé leurs pleins pouvoirs, 
ont arrêté les articles suivans : 

Art. I • il y aura paix , amitié et bonne intelli- 
gence entré la république française et le landgrave 
de Hesse- Cassel. 

Art. 2. En conséquence toutes hostilités entre 
les deux parties contractantes cesseront, à compter 
de réchange des ratifications du présent traité, et 
aucune d'elles ne pourra, à compter de la même 
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époque» fournir contre Fautre, en quelque qualité 
ec à quelque titre que ce soit , aucun secours , ni 
contingent» soit en hommes , en chevaux , vivres , 
argent, munitions de guerre, ou autrement. 

■' Art 3, Le landgrave de Hesse-Cassel ne pourra» 
tant qu'il y aura guerre entre la république française 
et l'Angleterre, ni proroger, ni rcnouveller les dcui: 
traités de subsides exis^tant entre lui et l'Angleterre. 
Cette disposition aura son effet à compter du jour 
de la date du présent traité. 

Art. 4* Le landgrave se conformera strictement » 
à Pégard du passage de troupes quelconques par ses 
états » aux dispositions stipulées dans la convention 
conclue à Baie le a8 Floréal dernier (J7 Mai 1795) 
entre la république française et le roi de Prusse. 

Art 5. La république française continuera d'oc** 
cuper la forteresse de Rheinfels» la ville de St Goar 
et la partie du comté de Catzenellenbogen située 
sur la rive gauche du Rhin. Tout arrangement dé- 
finitif à l'égard de ces pays sera renvoyé jusqu'à la 
pacification entre la république française et les parties 
de l'Allemagne encore en guerre avec elle. 

Art. 6. Toutes les communications et relations 
commerciales seront rétablies, entre la France et les 
états du landgrave de Hesse-Cassel, sur le pied OÙ 
eUes étaient avant la guerre actuelle. ^ 

Art. 7. Il sera accordé respectivement aux gou-* 
vernemens et individus des deux nations la main- 
levées des effets , revenus » ou biens » de quelque 
genre qu'ils soient, détenus, saisis ou confisqués à 
cause de la guerre qui a eu lieu entre la France et 
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)a Hesse , de même qu'une prompte justice , à 
regard des créances quelconques qu'ils pourraient 
avoir dans les états des parties contractantes. 

Art. 8. Tous les prisonniers faits respectivement 
depuis le commencement de .la guerre, sans égard 
à la différence du nombre et des grades, seront 
rendus dans l'espace de deux mois au plus tard après 
réchange des ratifications du présent traité, sans ré- 
pétition quelconque f en payant toutefois les dettes 
particulières qu'ils pourraient avoir contractées pen- 
dant leur captivité. On en usera de même à l'égard 
des malades et blessés, d'abord après leur guérison. 

Il sera incessamment nommé de part et d'autre 
des commissaires pour procéder à l'exécution du 
présent article, dont les dispositions né pourront 
être appliquées aux troupes hessoises , au service de 
l'Angleterre , faites prisonnières de guerre. 

Art. y. Le présent traité n'aura son effet qu'après 
avoir été ratifié par les parties contractantes, et les 
ratifications seront échangées en cette ville de Bâlc 
dans Je terme d'un mois, ou plutôt s'il est possible, 
à compte#^e ce jour. 

En foi dé ^uoi > nous soussignés plénipotentiaires 
de la république française et de son altesse sérénissimc 
le landgrave deHesse-Cassel , en vertu de nos pleins 
pouvoirs, avons Signé le présent traité de paix, et 
y avons fait apposer nos sceaux respectifs. 

Fait à Bâle , le 1 1, Fructidor , l'an 3 de la repu* 
blique française, (28 Août 1795.) 
Signé François BaTtkêlémy , 

- et Fr^dériçSigismond baron de Waitz ^Esçhm^^ 
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SUSPENSION D* ARMES 

arrêtée le ^^ Avril 179Ç à Cherasço 

ENTRE LE eÉNÉRAL EN CHEF DE J^'ÀRMÉE FRANÇAISE 

EN ITALIE., BUQN^PAR'TC'Eji'' 

' ^ ^ ..••••.-■ •. 

ET LE LIEUTENANT-GÇNIÊAAL ÀU SERVICE DV 
ROI PE SARDÂiGNÉ,' LÀTbUR. 



, ■^, . . .• 

Art. I. 1 Qutes les hôstiffi^?iii^cç^rpn Tarmëc 

française en Italie et rarmé.e où roi dç Sardaigne , à 
dater du jour où les conditions ci - dessous sçront 
remplies, jusqu'à cinq jours api^ès la fin des négocia- 
tions pour parvenir à une paix définitive entre les 
deux puissances , savoir : la place de Coni sera oc« 
cupéc par les Français le 9 Floréal, ou 28 Avril, 
de la présente années la place d'Alexandrie Iç sera 
également par les Français , en attendant celle de 
Tortone, le plutôt possible, au plus tard le 11 Fie 
réal , C 30 Avril ) laquelle place d'Alexandrie ne pourra 
être occupée par l'armée française que jusqu'à ce 
iqu'on ait pu lui remettre la place de Tortone. 

Art. 2. L'armée française restera en possession . 
de ce qu'elle a conquis, savoir: tout le pays qui se 
trouve au delà de la rive droite de la Sture jusqu'à 
son confluent dans le Tanaro , et de là suivant la 
rive droite de ce fleuve jusqu'à son embouchure 
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dans le Pô , pour le tems que les troupes françaises 
occuperont Alexandrie : mais lorsque cette plabe 
sera rendue aux troupes du roi de Sardaigne par 
loccupation de celle de Tortone par les Français, 
la limite continuera du confiueiit de la Sture dans 
le Tanaro jusqu*à la hauteur d'Asti sur la rive droite 
du dit fleuve. Ensuite le grand chemin qui conduit 
à Nizza délia Paglia et de ce dernier lieu à Cassina , 
servira de démarcation ; de là passant la rivière de 
la Bormida sous Cassina, l'armée française sera en 
possession de la rive droite de la Bôrmida jusqu'à 
son embouchure dans le Tanaro, et enfin de là jus- 
qu'au confluent de ce dernier fleuve dans le Pô. 

Art. 3. La ville et la citadçlle de Coni seront 
remises entre les mains des troupes françaises , ainsi 
que la ville et la citadelle de Tortone , avec Tartil- 
lerie et les munitions de guerre et de bouche qui s y 
trouvent et dont il sera dressé inventaire ; il en sera 
de même pour la ville et la citadelle d'Alexandrie , 
qui seront occupées provisoirement par les Français 
jusqu'à ce qu'ils soient en possession de la place et 
citadelle de Tortone. 

Art. 4. Les troupes françaises auront la facilité 
de passer le Pô sous Valence. 

Art. 5. Il sera accordé le passage par le chemin 
le plus court aux courriers, aides -de -camps ou autres 
officiers que le général en chef de l'armée française 
voudrait envoyer à Paris, ainsi que pour leur retour* 

Art. 6. Toutes les troupes , officiers et équî- 
p;igcs de guerre à la solde du roi de Sardaigne, qui 
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'font partie de rarmée autrichienne en Italie , seront 
comprises dans la dite suspension. 

Art 7. La citadelle de Céva sera remise ainsi 
que son artillerie , munitions et vivres ; sa garnison 
se retirera en Piémont. 

Art 8. Il sera dressé dans les places de Coni 
et de Tortone ou celle d'Alexandrie occupées pro- 
visoirement dans le cas où la place de Tortone ne 
.pourra pas être re];nise dans le moment aux Français, 
uit article détaillé de' Tartillerie , armes ou muni* 
cions de guerre et^de bouche dont la république 
£rani;aise tiendra compte au roi de Sardaigne ; c'est- 
à-dire, de rendre rartillerie et de payer "au prix de 
festimation les munitions soit de bouche soit de 
guerre , qui pourront être consommées. 

n en sera de même pour Géya. 

Fait au quartier- général à Chéragco, le 9 Floréal^ 
Tan 4 de la république française ^ %% Ayril 1796. 

Signé : Latour ^ lieutenant • général ^ 

Co,sta, coloneL 
ttBuonaparte^ ginénd en diefdt l armée françaUt» 
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SUSPENSION D'ARMES 
conclue à Plaisance le % Afai 1796 

ENTRE LE GÉNÉRAL EN CHEJ? DE l'aRMÉE FRANÇAISE 

EN ITALIE^ BUON APARTE, 
ET LÉS FLÉNIPOTENTIAIRES DU DVC DE PARME. 
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Art. I. Il y aura suspension d*armes entre l'armée de 
la république française et le duc de Parme, jusqu'à 
ce que la paix ait été conclue entre les deux états* 
Le duc de Parme enverra des plénipotentiaires à 
Paris , près du directoire exécutif. 

. Art. 2. Le duc de Parme payera une contribu- 
tion militaire de deux millions de livres , monnaie 
de France, payée soit en lettres -de -change sur Geiies^ 
soit en argenterie, soit en monnaie; il y aura cinq 
cent mille livres payées dans cinq jours , et le reste 
dans la décade suivante. 

Art 3. Il fera remettre douze cents, chevaux, de 
traits, harnachés avec des colliers, quatre cents de 
dragons , harnachés , et cent de selle pour les officiers 
supéiieurs de l'armée. 

Art 4, Il remettra vingt tableaux , au choix du 
général en chef , parmi ceux existant aujourd'hui 
dans le duché. , 

Art. 5. 11^ fera, dans le délai de quinze jours, 
verser dans les magasins de l'armée , à Tortone , dix 
mille quintaux de bled^ cinq mille d'avoine ; et il 
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jnettra, dans le. même délai, deux mille boeufs à 
la disposition de l'ordonnateur en chef, pour le- 
service de Farmée. 

Art 6. Moyennant la contribution ci - dessus ; 
les états du duc de Parme seront traités comme les 
états neutres , jusqu'à la fin des négociations qui vont 
s'entamer à Paris. 

Fait.au quartier-général à Plaisance, le 20 Floréal, 
l'an 4 de la république française. 

Signé Buonaparte^ 

et Antonio Pallaviclni , Fïlippo dalla Rosa. 



SUSPENSION D'ARMES 

arrêtée le xx Mai 1796 

ENTRE LE GlèN^RAL EN CHEF DE l'ARMÉE FRANÇAISE 

EN ITALIE, BUONAPARTE, 
ET LE oépUTé DU DUC DE MODENE ^ FREDiRIC , 

COMMANDEUR d'eST. 



X-»e général en chef de l'armée d'Italie accorde au 
duc de Modene un armistice pour lui donner le 
tems d'envoyer à Paris , à Tçffet d'obtenir du direc- 
toire exécutif la paix définitive , aux conditions ci- 
après , auxquelles se soumet et promet de remplir 
M. Frédéric , commandeur d'Est , plénipotentiaire 
de M. le duc de Modene » savoir : 
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Art. I. Le duc de Modenè payera à la répn* 
t>lique française la somme de sept millions cinq cent 
mille livres, monnaie de France, dont trois millions 
seront versés sur-le-champ dans la caisse du payeur 
de Tarmée , deux millions , dans le délai de quinze 
jours, entre les mains de M. Baibi, banquier de la 
république à Gènes, et deux millions cinq cent mille 
livres entre les mains du même banquier à Gènes, 
dans le délai d'un mois. 

Art. 2. Le duc de Modéne fournira, eAtre outre, 
deux millions cinq cent mille livres en denrées , 
poudre ou autres munitions de guerre, que le général 
en chef désignera, ainsi que les époques et les points 
sur lesquels les versemens des denrées devront se 



Art. 3. Le tluc de Modene sera tenu de livrer 
vingt tableaux à prendre dans sa gfilerie ou dans 
ses états , au choix des citoyens qui seront à cet e£Fet 
commis. 

Moyennant les conditions ci -dessus, les troupes 
de la république, passant par les états du duc de 
Modene, ne feront aucune réquisition : les vivres 
dont elles pourraient avoir besoin, seront fournis 
et payés de gré à gré. 

Fait au quartier- général, le 23 Floréal,. Tan 4 
4c la république française. 

Signé Frédéric , commmdeur dtEst , 
et Buonaparte* 
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TRAITÉ ÙE PAIX ET D'AMITIÉ 

ENTRE LÀ RéPUBLIQlJE FRANÇAISE ET LE ROI 

DE SARDAIGNE , 

tondu à Paris le i5 Mai 1796. 



JLa république française et sa majesté le roi de 
Sardaigne, également animés du désir de faire suc* 
céder une heureuse paix à la guerre qui les divise , 
ont nommé, savoir , le directoire exécutif, au nom 
de la république française , le citoyen Charles Delà* 
croix, ministre des relations extérieures; et sa ma» 
jesté lé roi de Sardaigne, Mrs. les chevaliers de Revel 
et de Tonso , pour traiter en leur nom , des clauses 
<et conditions propres à rétablir et à consolider la 
bonne harmonie entre les deux états,, lesquels , après 
avoir échangé leurs pleins pouvoirs respectifs, ont 
arrêté les articles suivans : 

Art I. Il y aura patl, amitié et bon voisinage 
entre la république française et le roi dé Sardaigne ; 
toutes hostilités cesseront entre les deux puissances , 
à compter du moment de la signature du présent traité. 

Art. 2. Le roi de Sardaigne révoque toute ad- 
hésion, consentement, ou accession patente ou sei» 
crête , par lui donnée à la coalition armée contre la 
république française , à tout traité d'alliance offensive 
ou défensive qu'il pourrait avoir conclu contre elle 
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avec quelque puissance ou état que ce soit Une 
fournira aucun contingent en hommes ou en argent, 
k aucune des puissances armées contre la France, 
à quelque titre et sou^ quelque dénomination que 
ce soit. 

Art. 3. Le roi de Sârdaîgne renonce purement 
et simplement à perpétuité, pour, lui , ses successeurs 
et ayant cause, en fave'ur'ile la république française, 
à tous droits qu'il pourrait prétendre sur la Savoie > 
les comtés de Nice . deîT€nae;,et de Beuil. 

Art. 4. Les limites fjotre'les états du roi de Sar* 
daigne et les départemcris de ;lgt république française 
seront établies sur une It^^ déterminée par les points 
les plus avancés du côté du Piémoiit ,• des sommets, 
plateaux, 4^s miontagrièl et aOTç^s'^Iiéux ci -après dé- 
signés, ainsi que des sommets;mi. plateaux intermé- 
diaires ; savoir , en comriiençant/ au point où se ré- 
unissent les frontières dp ci-dev^tFaucigny, duché 
ë'Aoste et du Valais , à l'extrémité des glacières ou 
Monts - maudits : 

I^ Les sommets ou plateaux dçs Alpes, au levant 
du Col-Mayor. 

2^. Le petit Saint -Bernard, et Thôpital qui y est 
situé. 

3*. Les sommets ou plateaux du Mont - Alban , 
du Col de Crésance et du Mont-Iseran. 

4*. En se détournant un peu vers le sud , les 
sommets pu plateaux de Calest et de Gros -Caval. 

5*. Le grand Mont-Cénis, et Thôpital placé 9U 
sud -est du lac qui s'y trouve. 

6^. Le petit Mont * Cénis. 
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7*. Les isommets ou plateaux qui séparent la vallée 
de Çardonache du Val -des -Prés, 
. 8**. Le Mont-Genevre. 

g""^ Les sommets ou plateaux qui séparent la vallét 
de Quieras de celle de Vaudoi«. 

10*. Le Mont-de-Viso, 

ii\ Le Col-Maurin, 

1 2^ Le Mont - de - TArgentiere. 

I3^ La source de rVbayette et de la Sture. 

I4^ Les montagnes qui sont entre les vallées de 
Sture et dé Gesso , d'une part ; et celle de Saint- 
Étienne ou Tinea, de Saint -Martin ou Vesubia, de 
Tende ou de Roya, de l'autre part- 

15*. LaRoche-Bourbon/sur [les limites de l'état 
de Gènes. 

Si quelques communes , habitations ou portion^ 
de territoire des dites communes, actuellement amies 
de la république française, se trouvaient placées 
hors de la ligne des frontières ci - dessus désignées , 
elles continueront à faire partie de la république, 
sans que Ton puisse tirer contre elles aucune induo 
tion du présent article. 

Art. 5. Le roi de Sardaîgne s'engage à ne pas 
permettre aux émigrés ou déportés de la république 
française, de s'arrêter oi:( de séjourner dans ses états; 
il pourra néanmoins retenir à son service les émigrés 
seulement des départemens du Mont-Blanc et des 
Alpes maritimes , tant qu'ils ne donneront aucua 
sujet de plainte par des entreprises ou manoeuvres 
tendant à^ compromettre la sûreté intérieure d^ la 
république. 
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Art. 1 5.* Les fortifications de la Brunctte , de 
Suze , ainsi que les rctranchenaens formés au - dessus 
de cette viile, seront démolis et détruits aux frais 
de sa majesté sarde , à la diligence des commissaires 
nommés à cet effet par le directoire exécutif. 

Le roi de Sardaignc ne pourra établir ou réparer 
aucune fortification sur cette partie de la frontière. 

. Art. 16. L'artillerie des places occupées, et dont 
la démolition n'est pas stipulée par le présent traité» 
pourra être employée au service de la république; 
mais ellp sera restituée, avec les places , et à la même 
époque, à sa majesté sarde ; les munitions de guerre 
et de bouche qui s'y trouvent , pourront être con- 
sommées, sans répétition, pour le service de l'armée 
républicaine. 

Art. 17. Les troupes françaises jouiront du libre 
passage dans les états du roi de Sardaigne , pour se 
porter dans l'intérieur de l'Italie et en revenir. 

Art. i8* Le roi de Sardaigne accepte , dès à 
présent , la médiation de la république française 
pour terminer définitivement les difFérens qui sub- 
sistent depuis long-tems entre sa majesté et la répu- 
blique de Gènes , et statuer sur leurs prétentions rcs- 
pectives. 

Art. 1 9. Conformément à l'article 6 du traité con- 
clu à la Haye, le 27 Floréal de l'an 3 , la république 
batavc est comprise dans le présent traité ; il y aura 
paix et amitié entre elle et Te roi dé Sardaigne : toutes 
choses seront rétablies entre eux sur le pied où elles 
étaient ayant h$ précédentes guerres. 

Art. 
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Art. 20. Le joi de Sardaigne fera désavouer , 
par son ministre près la république française, les 
procédés employés envers le dernier ambassadeur de 
France. 

Art. 21. Le présent traité sera ratifié, et les ra* 
tifications échangées au plus tard dans un mois , à 
compter de la signature du présent traité. 

Fait et conclu à Paris, le x6 Floréal, Tan 4 de 
la république française une et indivisible, répondant 
au 15 Mai 1796. 

Signé Charles Delacrour^ 

le chevalier de Revel , k chevalier Tonzo. 
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SUSPENSION D'ARMES 

1 

conclue à Bologne le q3 Juin 1796. 

BNTllE LE OÉNéRAL EN CHEF DE l'arMÉE FRANÇAISE 

EN ITALIE, BUONAPARTE, 
ET LE DÉPUTÉ DU PAPE, ANTONIO GNUDI. 



Art I. Voulant donner une preuve de la déférence 
que le gouvernement français a pour Sa Majesté le 
roi d'Espagne , le général en c^ef et les commissaire» 
sousdits accordent' une suspension d'armes à Sa Sain- 
teté, à compter d'aujourd'hui jusqu'à cinq jours après 
la fin des négociations qui vont être ^entamées à Paris 
pour la conclusion de la paix définitive entre les 
deux états. 

Art. 2. Le pape enverra le plutôt possible un 
plénipotentiaire à Paris , pour obtenir du directoire 
exécutif la paix définitive , en offrant les réparations 
nécessaires pour les outrages et les pertes que les 
Français pnt essuyées dans ses états , et notamment 
le meurtre de Basseville et les dédommagemens dûs 
a sa famille. 

Art 3. Tous les individus détenus dans les états 
du pape, à cause de leurs opinions politiques, seront 
mis sur -lé -champ en liberté et leurs biens restitués. 
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Ait. 4. Les ports des états du Pape seront fer- 
més aux bâtimens des puissances en guerre avec la 
république, et ouverts aux bâtimens français. 

Art. 5. L'armée française continuera de rester 
en possession des légations de Bologne et de Fer« 
rare, et évacuera celle de Faenza. 

Art 6. La citadelle d*Ancone sera remise dans 
six jours entre les mains de l'armée française , avec 
son artillerie, ses approvisioiinemens et ses vivres. 

Art. 7. La ville d'Ancone continuera à rester sous 
le gouvernement civil du pape. 

Art. 8. Le pape livrera à la républiqne française 
cent tableaux, bustes, vases, ou statues, au choix 
des commissaires qui seront envoyés à Ropie; parmi 
lesquels objets seront notamment compris le buste de 
bronze de Junius Brutus, et celui en marbre de Mar- 
cusBrutus, tous les deux placés au capitole; et cinq 
cens manuscrits au choix des mêmes commissaires* 

Art. 9. Le pape payera à la république française 
vingt-un millions de livres , monnaie de France , dont 
quinze millions cinq cens mille livres en espèces ou 
lingots d or ou d'argent , et lés cinq millions cinq 
cens mille livres restans en denrées, marchandises, 
chevaux, bœufs, d'après la désignation qu'en feront 
les agens de la république française. 

Les quinze millions cinq cens mille livres seront 
payés en trois termes, savoir: cinq millions dans 
quinze jours, cinq dans un mois et les cinq millions 
cinq cens mille livres danis trois mois. 

Les cinq millions cinq cens mille livres en denrées , 

marchandises , chevaux , boeufs seront à fur et mesure 

N « 
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^es demandes qui seront faites, livrées dans les port& 
de Gènes, de Livourne et autres endroits occupés 
par l'armée , qui seront désignés. < 

La somme de vingt -un millions portée daus le 
présent article est indépendante des contributions 
qui sont ou seront levées dans les légations de Bo« 
logne , de Ferrare et de l^'aenza. 

Art. 10. Le pape sera tenu de donner le pas- 
sage aux troupes dey la république française toutes 
le$ fois qu'il lui sera demandé. Les vivres qui leur 
seront fournis seront payés de gré à gré. 

Arrêté à Bologne le 5 Messidor , an 4 de la re« 
publique française une et indivisible. (23 Juin 179&O 

Signé BuonapartCj Salicetiîj Garauj 

Antonio Cnudi , et le chevalier d^Azarcu 
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SUSPENSION D ARMES 

conclue à Bade le ij Juillet 1796. 

ENTRE LE GÉNéRAL^EN CHEF DE L'ARMÉE FRANÇAISE 

DE RHIN ET MOSELLE, MOREAU , 

ET LES DÉPUTÉE DU DUC DE WIRTEMBERG* 



Le général en chef de Tarmée de Rhin et Moselle 
empressé d'accéder aux intentions pacifiques de S. A. S. 
le duc de Wirtemberg, pour le territoire du duché 
de Wirtemberg et dépendances , lui accorde une sus- 
pension d'armes avec les troupes françaises , aux con- 
ditions suivantes. 

Art. I. Le duc de Wirtemberg retirera sur-le- 
champ des armées coalisées toutes les troupes qu'il 
a pu y fournir pour son contingent ; elles resteront 
armées, et le duc de Wirtemberg les disposera comme 
il le jugera à propos , pour la police intérieure du 
pays. 

Art. 2. Les troupes de l'armée française auront 
toujours le passage libre dans les états du duc ; celles 
qui, par la suite des opérations de la guerre , devront 
marcher dans le duché de Wirtemberg, y seront lo- 
gées chez les habitans ou barraquées dans les champs, 
suivant les circonstances, mais sans que les proprié* 
taires puissent exiger aucune indemnité de la repu» 
blique française. 
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Le général en chef évitera, autant qu*il sera pos* 
sible , de faire passer et loger des troupes dans les 
résidences ducales de Stuttgard , Tubingue et Louis- 
bourg , exemptes par la constitution germanique du 
passage des troupes. 

Art. 3. Le général en chef veillera particulière- 
ment à faire respecter les personnes et les propriétés 
par les troupes, que les opérations de la guerre for- 
ceront de passer par le duché de Wirtemberg. 

U veillera à ce qu'on ne porte aucune atteinte aux 
lois du duché, qui est et restera sous le gouvernement 
civil et militaire du duc de Wirtemberg. 

Art. 4. Si par les circonstances ou la difficulté 
des communications il était nécessaire que les troupes 
qui passeront ou séjourneront dans le duché de Wir- 
temberg. tirassent leurs subsistances du pays , alors 
les baillifs ne pourront se refuser aux demandes en 
grains ou pain, foin, avoine, viande, bois, voitures 
et chevaux de transport, que leur feront les géné- 
raux ou les commissaires de guerre; ces fournitures 
seront prises par la république en compte sur les 
denrées et la contribution en numéraire , que le duc 
de Wirtemberg doit fournir à Tarmée. 

Tous autres objets achetés aux particuliers , se- 
ront payés par les troupes en numéraire. 

Les livraisons, qui, à dater de la signature de 
ce traité, seront faites aux troupes frnnçaïses, com- 
mandées par le général Duhesme, en vertu des ar- 
rangemens pris avec lui , seront comptées en déduction 
sur les denrées demandée». 
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Art 5. Le duc de Wirtembcrg fera verser dans 
la caisse du payeur de l'armée de Rhin et Moselle 
la somme de quatre millions de livres de France en 
numéraire. 

Un million devra être payé dans les dix jours 
qui suivront la signature de ce traité ; deux autres 
millions seront payés de dix jours en dix jours; il 
sera accordé un terme de deux mois , à compter du 
jour de la signature du présent traité, pour le paye*» 
ment du quatrième million. 

Le duc de Wirtemberg fournira en outre des 
denrées et autres objets qui seront stipulés particu^ 

lierement. 

Art. 6. Le duc de Wirtemberg enverra sur-le« 
cbamp à Paris , auprès du directoire exécutif de la 
république française, pour négocier la paix séparée 
qu'il propose. 

Art. 7 Les villes impériales d'Eslingen et de 
Reutlingen , étant sous la protection spéciale du duc 
de Wirtemberg, et les terres de Sindli'ngen etBechin. 
gen , appartenant à la duchesse douairier»^ de Wir- 
temberg , seront comprises dans la suspension d*armes 
accordée par ce traité; elles se soumettront aux con^ 
ditions exigées, en payant leur part en raison de 
leur revenu sur les contributions demandées. 

Art. 8. Le général eh chef s'empressera d'accueil* 
lir les bons offices du duc de Wirtemberg pour les 
princes et états du cercle de Souabe , qui désireront 
traiter avec la république française. 
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Fait au quartier - général à Bade, le 29 MessI* 
dor ,^ an 4 de la république française (17 Juillet 1 796*) 
Signé Moreau^ 

le baron de Mandelslohe^ conseiller intime ^ et 
Kerner , assesseur du tribunal suprême. 
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conclue à Stuttgard le q5 Juillet 1796 

ENTRE LE GÉNÉRAL EN CHEF DE L'ARMÉE FRANÇAISE 

DE RHIN ET MOSELLE, MOREAU , 

ET LES DÉPUTÉS DU MARGRAVE DE BADE. 



T . e général en chef de Tarmée de Rhin et Moselle ^ 
empressé d'accéder aux intentions pacifiques de S. A. S. 
le margrave de Bade, lui accorde une suspension 
d'armes avec les troupes françaises pour le territoire 
du, margraviat de Bade «Bade, Bade-Dourlac et 
dépendances situées sur la rive dro^e du Rhin , aux 
conditions suivantes. 

Cette suspension dVmes durera jusqu'à 1^ con- 
clusion du traité de paix que le margrave demande 
au directoire j 'ou dix jours après la rupture des 
négociations. 

Art. I. Le margrave de Bade retirera sur-le« 
champ des armées coalisées les troupes qu'il a pu y 
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fournir pour son contingent; elles resteront armées, 
et le margrave de Bade les disposera, comme il le 
jugera à propos , pour la police intérieure du pays. 

Art. 2. Les troupes de l'armée française auront 
pendant la durée de la guerre le passage libre dans 
les états du margrave. Celles qui, par la suite des 
opéfations de la guerre , devront marcher dans le 
margraviat de Bade, y seront logées chez les habi<« 
tans par billets distribués par les magistrats, ou bar- 
laquées suivant les circonstances, m^is sans que les 
propriétaires puissent exiger aucune indemnité de la 
république, française* 

Le général en chef évitera autant que possible 
de faire passer des troupes» ni d'en faire loger dans 
la résidence de Carlsrube. 

Art. 3. Le général en chef veillera particulière- 
ment à faire respecter les personnes et les propriétés^ 
par les troupes, que les opérations de la guerre le 
forceront de faire passer dans le margraviat de Bade. 

Il veillera à ce qu'il ne soit porté aucune atteinte 
au culte et aux lois du margraviat de Bade , qui est 
sous le gouvernement civil et militaire du margrave. 

Le cours des postçs et diligences dans l'intérieur 
du margraviat sera libre et même protégé par les 
troupes françaises. 

Art. 4. Si par les circonstances ou la difficulté 
des communications il était nécessaire , que les 
troupes, qui passeront ou séjourneront dans le mar- 
graviat de Bade , tirassent leurs subsistances du pays, 
alors les baillifs ou autres magistrats ne pourront se 
refuser aux demandes jen grains ou pain , foin , 
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avoines, viande, bois, voitures et chevaux dé tran^ 
port, que leur feront les généraux ou commissaires 
de guerre : les fournitures de consommations seront 
prises par la république en compte sur les denrées 
et la contribution en numéraire que doit fournir le 
margrave de Bade à l'armée française. 

Tous autres objets achetés aux particuliers seront 
payés par les troupes en numéraire. 

Il sera fait un décompte pour les livraisons qui 
feront faites aux troupes françaises, à dater de là 
signature du présent traité. 

Le commissaire-ordonnateur en chef de l'armée 
de Rhin et Moselle prendra avec le commissaire 
qu'enverra le margrave de Bade , tous les arrangemens 
nécessaires , pour que le plus grand ordre règne dans 
les fournitures qui seront faites par le pays, pour 
l'établissicment de quelques lieux d'étapes qui seront 
nécessaires, et pour que les magistrats puissent être 
prévenus d'avance des denrées qu'ils devront fournir* 

Art 5. Le margrave de Bade fera verser dans 
la caisse du payeur de l'armée de Rhinxt Moselle 
la somme de deux millions de livres de France en 
numéraire ; dont cinq cens mille livres dans les dix 
jours de la signature du traité ; cinq cens mille livres 
dans les dix jours suivans ; cinq cens mille livres 
dans la troisième décade; cinq cens mille livres dans 
le mois suivant. « 

Art* 6. Le margrave fournira à l'armée française 
dans le délai ci -dessus fixé, à compter du jour de 
la signature , mille chevaux , dont six cens de trait 
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et quatre cens de cavallerie, de la taille de hoit à 
douze pouces, et de l'âge de cinq à huit ans. Ces 
chevaux seront fournis par ti^rs de dix jours en dix 
jours après la signature. Les livraisons seront foites 
aux lieux que le général en chef désignera. 

Cinq cens bœufs du poids de 500 livres , danr 
le délai d'un mois et demi. 

Art. 7. Vingt -cinq mille quintaux de grains, 
deux tiers froment, un tiers seigle, dan^ les maga- 
sins qui seront désignés. Douze mille sacs d'avoine , 
le sac de douze boisseaux. Cinquante mille quintaux 
de foin. 

Toutes ces denrées seront fournies par tiers dans 
le délai de six décades, à moins que le commissaire- 
ordonnateur en chef ne fixe un terme plus long. 

Le margrave de Bade enverra un commissaire 
auprès du commissaire . ordonnateur en chef de l'ar- 
mée de Rhin et Moselle , pour déterminer les lieux 
et époques des livraisons , et convenir des prix des 
autres denrées non comprises dans cette demande, 
et ce qu'il serait nécessaire de fourxiir aux jtroupes 
françaises. 

Art. 8. Vingt -cinq mille paires de souliers se- 
ront versées dans les magasins de Strasbourg souis 
le délai d'un mois. Si ces souliers ne pouvaient être 
fournis dans le délai fixé» ils seront payés à cinq 
livres la paire. 

Art* 9* Le margrave enverra sur-le-champ à 
Paris auprès du directoire exécutif de la république 
française , pour négocier la paix séparée qu'il propose. 



s 
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- Fait à Stuttgard , le 7 Thermidor , an 4 de la 
république française. (15 Juillet 1796) 

• Signé Moreauy 

Reizensttin , grand - baillif de Lôrrac. 
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SUSPENSION D'ARMES 

conclue à Stuttgard fe 97 Juillet 1 796 

ENTRE LE GÉNÉRAL EN CHEF DE l'AR]\1^ÉE FRANÇAISE 

DE RHIN ET MOSELLE, MOREAU, 

ET LES DÉPUTÉS DU CERCLE DE ^OUABE. 






X-/e général en chef empressé d'accéder aux intentions 
pacifiques des états qui composent le cercle de Souabe , 
et des cinq cantons de la noblesse immédiate posses- 
sionnée en Souab^, leur accorde une suspension 
d'armes aux conditions prescrites par les articles 
suivans. 

Le duché de Wirtemberg, le margraviat de 
Bàde, les villes impériales d*Efslingen et Reutlingen, 
tous fiefs et dépendances qui ont traité particulière- 
ment avec la république française, seront exceptés 
des dispositions de ce traité. 

Art. !• Le cercle dé Souabe retirera sur-le-champ 
des armées coalisées toutes les troupes qu'il a pu y 
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fournir pour son contingent; eUès resteront armées 
et le cercle de Souabe les disposera comme il le ju- 
gera à propos pour la police de l'intérieur du pays.. 
Art. 2. Les troupes de l'armée française auront 
pendant la durée de la guerre le passage libre dans 
les états du cercle de Souabe ; celles qui par la suite 
des opérations de la guerre devront marcher dans le 
cercle de Souabe , y seront logées chez les habitans 
par billets distribués par les magistrats , ou "barraquées 
suivant les circonstances, mais sans que les proprié- 
taires puissent exiger une indemnité de la république 
française. 

Art. 3. Le général en chef veillera particulière- 
ment à faire respecter le? personnes et les propriétés 
par les troupes que les opérations de la guerre le 
forceront de faire passer dans les états du cercle de 
Souabe. Les lois et cultes du cercle de Souabe et 
des différenspays qui le composent, seront respectés 
par Tarmée française. Le cours des postes sera établi 
comme à l'ordinaire, à moins que quelques opérations 
militaires ne forcent à suspendre^le départ de quelque 
Courier. 

Art. 4. Si par les circonstances ou la difficulté 
des communications il était nécessaire que les troupes 
qui passeront ou séjourneront dans les états du cercle 
de Souabe , tirassent leurs siibsistances du pays ; alors 
les baillifs ou autres magistrats ne pourront se refu- 
ser aux demandes - en - grains , pain, foin, avoine, 
viande, bois, voitures, et chevaux' de transport, 
que leur feront les généraux ou commissaires de 
guerre. Les fournitures de consommation serom 
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prises par la république en compte sur les denrées 
de la contribution en numéraire que doit fournir le 
cercle de Souabe à Tarmée française. 

Tous autres objets achetés aux particuliers seropt 
payés par les troupes en numéraire ; il sera fait un 
décompte pour les livraisons qui seront faites aux 
troupes françaises, à dater de la signature du présent 
traité. 

Le commissaire -ordonnateur en chef de l'armée 
de Rhin et Moseue prendra avec le commissaire 
qu'enverra le cercle de Soiiabe, tous les arrangemens 
nécessaires pour que )e plus grand ordre règne dans 
les fournitures qui seront faites par le pays , pour 
rétablissement de quelques lieux d'étapes qui seront 
nécessaires , et pour que les magistrats puissent être 
prévenus d'avance des denrées qu'ils doivent fournir. 

Art. 5. Le cercle de Souabe fera verser dans 

les caisses du payeur de Tarmée ou autre que le 

général en chef désignera , la somme de douze millions 

de livres de France en numéraire aux époques ci-après. 

Livres 500,000 dans les dix jours qui suivront la 

signature du traité. 

«^^ 500,000 dans les dix jours suivans. 

— 1,000,000 dans la jt décade. 

— 2,000,000 dans la4e — * 

— 2,coo,ooo dans la 5e ^.^ 
~ 2,000,000 dans la 6® - — 

— 2,000,000 dans la 7e — 

— 2,000,000 dans la 8e — 

Art. 6. Le cercle de Souabe fournira à l'armée 
française et dans les lieux désignés par le général 
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en chef huit nulle che veaux, dont 4000 de traits , 2000 
de cavalerie de 9 à 11 pouces, et 2000 de cava^ 
Icrie légère de 8 à 9 pouces ; ces chevaux seront de 
fâge de cinq à huit ans, à moins que les experts ne 
jugent des chevaux d'autres âges bien en état de servir. 

500 chevaux de traits seront livres dans la jj* décade. 
500 de trraits et 



500 de cavalerie 

500 — —T. de traits et 

500 -— — de cavalerie 

loo© -^ -— de traits et 
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500 de cavalerie 

jooo — — de traits et 

1000 de cavalerie 

1000 — — de traits et 
looo — - — • de cavalerie 



1 
I 



dans la 3^ 
dans la 4® --* 
dans la 5e — 



dans la 6^ 



dans la 7* 



S'il / a des difficultés dans la fourniture des 2000 
derniers chevaux , le cerclç de Souabe sera libre de les 
rembourser à raison de 400 livres chacun , à prendre 
également sur ces différentes armes. Outrç ces che- 
vaux, il sera fourni dans le délai d'un mois et demi 
400 chevaux de choix à prendre également sur le» 
différentes armes. 

Art. 7. Cinq mille bœufs du poids de 500 livres 
dont 250 remboursables à 250 livres chacun , se- 
ront livrés dans le délai de deux mois aux lieux 
qu'indiquera le commissaire-ordonnateur en chef pour 
la consommation de Tarmée ; il lui sera libre d'accor- 
der un temps plus long s'il n'en a pas besoin sur- le* 
champ. 
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Art. 8. Cent cinquante mille^qviîntaux de graîns » 
I froment ou épeautres, | seigle, cent mille sacs d a- 

voine de douze boisseaux chacun , cent cinquante 
mille quintaux de foin , seront fournis dans le délai de 
deux mois dans les magasins qu^indiquera le commis* 
saire - ordonnateur en chef, à moins qu'il n'accorde des 
termes plus longs : un commissaire du cercle sera en- 
voyé auprès du commissaire - ordonnateur en chef 
pour se concerter avec lui. 

-.Art. 9. Cent mille paires de souliers seront ver- 
sées dans le délai d'un mois dans les magasins de l'ar- 
mée que désignera le commissaire - ordonnateur en 
chef. 

Art. 1.0. Outre ces coniributions qui seront sup- 
portées par tous les princes , états , abbayes et villes 
qui composent le cercle de Souabe et en dépeodans, 
à l'exception du duché de Wirtemberg et dépendan- 
ces , ainsi que des deux villes impériales d'Efslingen 
et Reutlingcn et le margraviat de Bade , qui ont traite 
séparément, il sera payé la somme de sept millions 
de livres de France , par moitié dans le délai de six 
décades, par les abbayes deKempten, de Buchau et 
de Lindau, tout le banc des^ prélats et abbés, y com. 
prises toutes les abbayes et communautés situées dans 
le cercle de Souabe, celles mêmes qui ne contribuent 
pas aux dépenses du cercle. 

Art. II. Le cercle de Souabe enverra à Paxh 
auprès du directoire exécutif, pour faire des proposi- 
tions de paix avec les princes qui la négocient par- 
ticulièrement. 

Fait 
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Fait à Stuttgard , • le 9 Thermidor , aa 4 de la 
république française. (27. Juillet 1796) 

Signé Moreau ^ 
et k baron de Mandelshhe. 
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TRAITÉ RELATIF À UNE NOUVELLE 
LIGNE DE DÉMARCATION 

FOUR ASSURER LA NEUTRALITÉ DU NORD 

DE L'ALLEMAGNE, 

conclu à Berlin le 5 Août 1796 

I^TRE LE ROI DE CRUSSE ET LA RÊFUBLIQ^US 

FRANÇAISE. 



met 



§a majesté le rt)i de Prusse et la république française 
ayant jugé convenable de modifier, d'une manière 
conforme aux circonstances actuelles, les stipulations 
concernant la nçutralité du nord de TAllemagne , coni> 
venue par le traité de Bàle du 5 Avril 1795 et par 
la convention du^i7 Mai de la même année , elles ont 
nommé pour se concerter à ce sujet, savoir : sa majesté 
prussienne le sieur Chrétien - Henri comte de Haug» 
witz, son ministi*e d'état, de guerre ^t du cabioct, 
et la république française le sieur Antoine <- Bernard 
Caillard , son ministre plénipotentiaire à Berlin ; lesi^ 
quels , après avoir échangé leurs pleins pouvoirs 
respectifs, sont conveaus des articles suivans» 
Vol. IV. O 
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: Art. J« . L,a république s'abstiendra de pousser les 
opérations de guerrre ou de faire ent'-er ses troupes^ 
soit par terre, soit par mer , dans ]es pays et états 
compris dans la ligne de démarcation suivante. Cette 
ligne commencera depuis la partie du duché de Hols. 
tein , située sur la mer du nord , s'étendant le long 
des bords de cette mer du côté de rAHcmagne et 
comprenant Tembouchure de TElbe , du Weser et 
de TËms, ainsi que les iles situées dans ses passages 
jusqu'à Borcum* De là elle suivra les frontières de 
la Hollande jusqu'à Ânhalt , passant Herrenberg , e( 
en comprenant Jes possessions prussiennes , près de 
Savenaer jusqu'à Baer sur llssel ; elle ira ensuite le 
long de cette rivière jusqu'à son confluent avec le 
Rhin ; de là eïle^ remontera ce dernier fleuve jusqu'à 
Wésel , et plus loin jusqu'à l'endroit où là Roer s'y 
jette ; elle longera ensuite la rive gauche^ de la Roer 
jusqu'à sa source ; de là , laissant la ville de Meden* 
bach à sa gauche , elle prendra sa direction avec Ul 
Fulde et remontera enfin cette rivière jusqu'à sa source. 
Art, 2. La république française regardera comme 
pays et états neutres tous ceux qui sont situés der- 
rière cette ligne , à condition qu'ils observent > de 
leur côté, une étroite neutralité , dont le premier point 
sera de ne plus fournir pour la continuation de la 
guerre aucunes contributions pécuniaires quelle qu'en 
fioit la dénomination ; de rappeler réellement , s'ils 
ne l'ont déjà fait» leurs contingéns , et cela dans le 
délai de trois mois , à compter de la signature du 
présent traité , et de ne contracter aucun nouvel tsy 
^agement qui puisse autoriser à fournh: des troupe^ 
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aux puissances eh guerre avec la France. . Ceux qui 
ne rempliront pas >ce$ conditions seront exclus dU 

bénéfice de la neutràlitéé 

... .^ 

Art* 3. Quant à la partie dit comté de la Mark 

qui se trouvant sur la rive gauche de la Roer , n'esÉ 

pas comprise dans la ligne gauche , elle n'en jouira 

pas moins d'une entière neutralité 4 mais sa majesté 

prussienne consent à ce que le^ troupes des puissances 

belh'gérantes puissent la traverser, bien entendu 

qu'elles ne pourront y établir le théâtre de la guerre | 

ni y prendre des positions retranchéesi 

Art. 4é Sa majesté prussienne n<3|nimçra dt? ç^mr. 
missaires qui ,, (|an$ le cas du passage effectif des 
^troupes françaises par ladite partie du comté. de la 
lyiark 9 veilleront au maintien du bon ordre « et, 
aui^quels les généraux et agens français s'adresserçnt* . 
La république pron^et et s'engage dq faire payer ait 
plus tard dans trois mois en espèces sonnantes toqtb 
cf qui y sera fourni et consommé pour le comptd 
de l'armée française, de proci^rer tous les dédomma-.. 
gemens justes et raisonnablss , et de faire observer 
Une discipline sévère. 

Art. 5^ Les principautés de sa niajesté prussienne 
cil Franconie , ainsi que le comté de Sayn- Altenkir* 
chen sur le Westerwald j y conàpris le petit district 
de Bendorf , au-dessous de Coblence , étant dans là 
possession de sa niajesté le roi de Prusse ,< ils sont 
censés compris dans les stipulations exprimées ci* 
dessus en faveur du comité de la Mark ^ situé sur ls( 
tive gauche de la Roer« 

O $ 
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Art. 6, Sa majesté le roi.de Prusse se charge 
de la garantie qu'aucunes troupes des états compris 
dans la neutralité du nord de l'Allemagne , ne sortent 
de la ligne indiquée à l'article i , pour combattre les 
armées françaises, et pour exercer aucunes hostilités 
contre les Provinces -Unies: pour cet effet, elle ras- 
semblera un corps d'observation suffisant, et se con- 
certera à cet égard avec les princes et chefs dont les 
pays sont renfermés dans la ligne de démarcation , 
afin qu'ils se joignent à elle pour concourir à ce but. 
L'unique destination de ce rassemblement est de ga^ 
rantir le nord dé l'Allemagne contre tout ce qui por- 
terait atteinte à sa sûreté. 

Art. 7. La présente convention sera ratifiée par 
les parties contractantes , et les ratifications en seront 
échangées dans le terme d'un mois ou plutôt , ' à 
compter de la signature. En foi de quoi ladite con- 
vention a été signée et scellée par les plénipotentiaires 
susmentionnés. 

Fait à Berlin , le 5 Août 1796. (î8 Thermidof 
an 4 de la république française. ) 

Signé Chrétien comte de Haugwîtt^ 
et Antoine -- Bernard Caillard. 
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T R A ITÉ DE PAIX 

conclu à Paris le 7 Août 1796 

1 

ENTftX LA rIpUBLIQUE Ï&ÂK^AISE ET LE DUC 

DE WIRTEMBERO. 



1> republique française et S. A. S. le duc de Wîr- 

temberg et Teck, également animés du désir de mettre 
fin à la guerre qui les divise j et de rétablir les liai- 
sons de commerce et de bon voisinage qui leur étaient 
réciproquement avantageuses y ont nommé pour leurs 
plénipotentiaires , savoir : le directoire , 'au nom de 
la république française, le citoyen Charles Delacroix, 
ministre des relations extérieures , et S* A. S. le duc de 
Wirtemberg et Teck , Mrs. le baron Charles de Wôhl- 
vrarth , son ministre d'état et président de la chambre 
des finances ^ et Abel , son conseiller de légation. 
Lesquels , après avoir échangé leurs pleins pouvoirs 
respectifs , ont arrêté les articles suivans. 

r 

Art I. II y aura paix, amitié et bonne intelli* 
gence entre la république française et S. A. S. le duc 
régnant de Wirtemberg et Teck , en conséquence , 
joutes les hostilités cesseront entre les puissance! 
contractantes , à compter de la ratification du présent 
traité. 
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Art. a. Le duc de Wirtemberg révoque tou^ 

gdhésion , consente^nent et accession patente et se- 
crête , par lui donné à la coalitiop^ itrniée contre la 
république française, à tout traité d'alliance offensive 
çt défensive qu'il pourrait avoir contracté contre 
elle. Il ne fournira à l'avenir à aucune puissance 
ennemie de la république , aucun continrent ou se* 
cours en hommes , chevaux , vivres , argent , muni- 
tions de guerre ou autrement , à quelque titre que 
ce soit 3 quand même il en serait requis comme 
inembre de J'empire germanique. 

Art. 3. Les troupes de la république française 
pourront passer librement dans les états de S. A. S. 
y séjourner et occuper tous les postes militaires né- 
cessaires à leurs opérations, 

Art. 4^ S, A. S. le duc de Wirtemberg et Teck 
renonce , en faveur de la république française, pour 
lui, ses successeurs et ayants çaqje, à tous ses droits 
sur la principauté de Montbéliard , les seigneuries 
d*Héricourt, de Passavant, et autres en dépendantes j 
le comté de Hôrbourg, ainsi que les seigneuries de 
Riquewir et Qstheim ,' et lui cède généralement toutes 
les propriétés , droits et revenus fonciers qu'il pos^ 
sède sur la rive gauche du Rhin , et les arrérages 
qu'il jpourrait réclamer. II renonce k toute répétî-' 
lion qu'il pourrais f^ire contre la république , pour 
pon r jouissance deçdita droits et revenus , et pour 
toute autre cause, de quelque espèce qu'elle SQÎt, 
intérieure ?IM présent traité. 
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Art. 5. S. A. S» s'engage à he point permettre 
aux émigrés et , prêtres déportés de la république 
française, de séjourner dans ses état$. 

Art. 6. Il sera conclu incessamment eatrje les 
deux puissances un traité de commerce sur des bases 
réciproquement avantageuses. 

En attendant, toutes relations commerciales %tv. 
ront rétablies telles qu'elles étaient avant la présente 
guerre. 

Toutes les denrées et marchandises provennantdu 
$ol, des manufactures , colonies ou pêches fi^nçaises, 
jouiront, dans les états de $. A. S. , de la liberté de 
transit et d'entrepôt en exemption de tous droits, 
autres que ceux de péage sur les voitures et chevaux. 

Les voituriers français seront traités , pour le 
payement desdits droites de péage, comme la nation 
la plus favorisée. 

Art. 7. La république française et S. A. S. le 
duc de Wirtemberg s'engagent respectivement à don- 
ner main - levée du séquestre de tous effets , revenus 
ou biens saisis , confisqués , détenus ou vendus sur 
les citoyens français d'une part , et sur tous les ha* 
bitaiis des duchés de Wirtemberg et Teck de l'autre 
part , et à les admettre à l'exencice légal des actions 
et droits qui peuvent leur appartenir* 

Art 8- Tous les prisonniers respectivement faits, 
seront rendus dans un mois , à compter de l'échange 
des ratifications du présent traité , en payant les dettes 
qu'ils pourraient avoir contractées pendant leur cap- 
tivité* Les malades et blessées continueront d'être 
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soignés datis les hôpitaux respectifs i ils seront reindut 
aussitôt après leur guérison. ^ 

Art. 9* Conformément à f article 6 du traité con- 
clu à la Haye , le 27 Floréal de Tan 3 , le présent 
traité de paix et d'amitié est déclaré commun avec 

la république batave. 

\ 
Art» xoi U sera ratifié » et les ratifications échan« 

gées dans un mois, à compter de la signature, et 

plutôt si faire se peut > 

* Fait à Paris , le 20 Thermidor , an 4 de la répu- 
blique française une et indivisible. (7 Août 1796. ) 

Signé Charles Delacroix ^ 

et Charles baron de Wôhlwarth^ et 
Abel 
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TRAITÉ DE PAIX 

conclu à Paris le Q2 Août 1796 ' 

IKTRE LA RiPUBLia^E FR4NÇAISB ET LE 

laARGRAYP DE BADE. 



La république française et S* A, S. le margfave dfc 
Bade , désirant rétablir entre les deux états les rap- 
ports d'amitié et de boa voisinage qui ont existé 
entre eux avant la présente guerre , ont nommé pour 
leurs plénipotentiaires ; savoir : le directoire exécutif» 
au nom de la république française , le. citoyen Charles 
Delacroix , ministre des relations extérieures ; et 
S. A. S. le margrave de Bade , Mn le baron de 
Reizenstein, son chambellan et grand- baiUif de Lô« 
rach. Lesquels , après avoir échangé leurs pleins 
pouvoirs respectifs , ont arrêté les articles suivans : 

. Art. I. ,11 y aura paix , amitié et bomie intelli- 
gence entre la république française et S. A. S. le 
margrave de Bade. En conséquence , toutes hosti- 
lités cesseront entre les puissances contractantes , i 
compter de la ratification du présent traité» 

< Art 2. ' Le margraye de Bade révoque toute ad* 
bésion , consentement et accession patente ou secrète 
par lui donnée à la coalition armée contre la repu- 
|>lique française ^ à tout traité d'alliance offensive et 
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défensive qu'il pourrait avoir contracté contre ellel 
II ne fournira à l'avenir à aucune puissance ennemie 
de la république aucun contingent ou secours ea 
hommes; chevaux, vivres, argent, munitions de 
guerre ou autrement , à quelque titre que ce soit ^ 
quand même il en serait requis comme membre de 
l'empire germanique. 

Art. 3, Les troupes de la république pourront 
passer librement dans les états de S. A. S. , y séjour- 
ner et occuper tous les postes militaires nécessaires 
à leurs opérations. 

Art. 4. S. A. S. le margrave de Bade , pour lui, 
ses successeurs et ayants cause , cède à la république 
française tous les droits qui peuvent lui appartenir 
sur les seigneuries de Rodemachern et Hesperingen-, 
dans le ci -devant duché de Luxembourg ; la portion 
à lui appartenante dans le comté de Sponheim , et 
ses droits sur l'autre portion ; la seigneurie de Gre- 
venstein ; les bailliages de Benheim et de Roth, et 
généralement tous les territoires, droits et revenus 
qu'il possédait ou prétendait avoir droit de posséder 
sur la rive ''gauche du Rhin. Il renonce à toutes 
répétitions contre la république pour les arrérages 
desdits droits et revenus, et pour toute autre cause 
antérieure au présent traité. 

Art. 5. S. A. S. le margrave régnant de Bade, 
tant en son nom qu'au nom de ses deux fils les princes 
Frédéric et Louis de Bade , pour lesquels il se porte 
fort, cède et abandonne, avec toute garantie^ i là 
république française 9 les deux tiers de la terre de 
Kuti:cnhausen , située dans la ci» devant Alsace , avec 
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tous les droits et revenus en dépendans , ensemble 
les arrérages desdits droits et revenus qui pourraient 
rester dûs, \ renonçant à toutes répétitions contre la 
république pour raison d'iceux, et pour toute autre 
cause antérieure au présent traité» 

Art. 6. S. A. S. le margrave de Bade cède égale- 
ment pour lui, ses successeurs et ayants cause, à la 
république française , toutes les îles du Rhin qui 
peuvent lui apartenir, tous Jes droits qu'il peut pré- 
tendre sur lesdites îles, ainsi que le cours et les dif- 
férens bras de ce fleuve , et notamment ceux de péage, 
haut domaine, seigneurie directe , justice civile , cri* 
minelle ou de police. 

Ne seront pas compris sous la dénomination des 
dififérens bras du Rhin , les petits découlemens , et 
les eaux mortes ou stagnantes laissées par suite des 
débordemens de l'ancien cours du fleuve, et connus 
aux riverains sous les noms de Alt«Wasser, ÂltJlhin, 
ou Vieux Rhin. 

Art. 7. Il sera libre à chacune des parties con- 
tractantes de faire exécuter les travaux de digues 
qu'elle jugera nécessaires à la conservation de son 
territoire , de manière cependant à ne pas nuire au- 
territoire de la rive opposée. Toutes les contestations 
qui pourraient s'élever sur cet objet, ainsi que sur 
l'établissement et la conservation du chemin de haï- 
]^S^9 seroi^t décidées non par voie judiciaire / mais 
de gouvernement à gouvernement 

Art. g. S. A. S. s'engage à laisser et faire laisser 
tur la rive droite du Rhin, un espace de trente- six 
pieds d^ largeur , pour servir de chemin de hallage 
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dans lés parties navigables ou qui pourraient le de* 
venir. Ce chemin sera débarrassé de tout ce qui 
pourait nuire à son usage. Il est néanmoins con« 
venu que les maisons existantes sur remplacement 
qu'il doit occuper » et qui seraient nécessaires à sa 
Continuité , ne pourront être démolies sans qu'il soit 
payé au propriétaire une juste et préalable indemnité. 
:^^ Art. 9. La poursuite des délits relatifs à la na- 

" vigation, qui pourraient être commis sur ledit chemin 
déballage, appartiendra à la république française. 

Art. lo. Les portions de ce chemin, ainsi que 
•des îles du fleuve qui étaient possédées à titre singu- 
lier par S* A. S. , ou qui appartenaient à des corps 
et communautés ecclésiastiques , sont cédées , sans 
aucune réserve , à la république. Les communautés 
laïques et particulières continueront à jouir, sous la 
souveraineté de la république , des portions qu'ils 
possédaient. Il est néanmoins convenu que ladite 
souveraineté ne s'exercera pas sur les maisons dépen* 
dantes. du margraviat , qui seront jugées nécessaires 
pour la continuité du chemin déballage, mais seules 
ment sur Içur emplacement , après qu'elles auront été 
démolies en exécution de l'article g. 

Art. II. La navigation du fleuve ser2i libre aux^ 
citoyens et sujets des deux puissances con^ctantes* 

Art. 1 2. Les péages reçus sur la partie du fleuve 
du Rhin , qui coule entre les états des parties con« 
tractantes , sont abolis à perpétuité. Il n'en sera point 
établi à l'avenir sur le lit naturel du fleuve. 

Art. I j. Les stipulations portées dans les préqé^ 
dens traités entre la France d une part , et S. A. S»- 
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ïe margrave de Bàde , ou l'empereur et l'Empire, de 
l'autre part , relatives au cours du Rhin , à la navi- 
gation de ce fleuve , aux travaux à faire pour la 
conservation de son lit et de ses bords , continuerontT 
d'être exécutées en cexqui n'est pas contraire au pré* 
sent traité. 

Art. 14, S. A, S. s'engage à ne point permettre 
Wx émigrés et prêtres déportés de la république 
française de séjourner dans ses états. 

Art. 15. Il sera conclu incessamment entre les 
deux puissances un traité de commerce sur des bases 
réciproquement avantageuses. En attendant, toutes 
relations commerciales seront rétablies , telles qu'elles 
étaient avant la présente guerre, 

Toutes les denrées et marchandises provenant du 
9<>1, des manufactures , colonies ou.pêches françaises^ 
jouiront , dans les états de S. A. S. de la liberté du 
iransit et d'entrepôt en .exemption de tous droits, 
Autres que ceux de péage sur. les voitures et chevaux. 

Les voituriers français seront traités , pour les 
payemens desdits droits de péag'e , comme la nation 
la plus favorisée. 

Art. i6. La republique française et S. A. S. le 
margrave de Bade s'engagent réciproquement à don- 
ner main • levée du séquestre de tous effets , revenus 
ou biens saisis, confisqués, détenus ou vendus sur 
les citoyens français d'une part , et de l'autre sur 
les habitans du margraviat de Bade , et à les admettre 
à Téxercice légal des actions et droits qui peuvent 
leur appartenir.^ 



•^^ 
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Art. 17* Tous les prisonniers respectivement 
faits seront rendu dans un mois , à compter de 1 e^ 
change des ratifications du présent traité, en payant 
les dettes qu'ils pourraient avoir contractées pendant 
leur captivité. 

Les malades et blessés continueront d'être soignés 
dans les hôpitaux respectifs ; ils seront rendus aussi« 
tôt après kur guérison. 

Arc. i8. Conformément à l'article du traité con« 
clu à la Haye ,\ le 27 Floréal de Tan 3 , le présent 
traité de paix et d'amitié est déclaré, commua avec 
la république batave. 

Art. Ig. Il sera ratifié et les ratifications échau* 
gées à Paris dans un mois , à compter de sa signa- 
ture, et plutôt, si faire se peut. 

Fait à Paris le 5 Fructidor., an 4 de la république 
française une et indivisible. (22 Août I796.) 

Signé Charles Delacroix^ 

et Si^ismond» Charles-^yean baron de Reizensteia*. 
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TRAITÉ D'ALLIANCE OFFENSIVE ET 

DÉFENSIVE 

I 

KNTRE LA RÉPUBLIQ^UE FRANÇAISE ET LE 

ROI d'ESPAGNE, 

conclu à St. Ildefonse le ig Août 1796. 



.1 .e directoire exécutif de la république française et 
sa majesté catholique le roi d Espagne, animés du 
désir de resserrer les nœuds de l'amitié et de la bomife 
intelligence heureusement rétablies entre la France 
et l'Espagne par le traité de paix, conclu à Baie, le 
4Thermidor, an 3 de la république, (22 Juillet 1795) 
ont résolu de former un traité d alliance offensive et 
défensive pour tout ce qui concerne les avantages 
et la commune défense des deux nations , et ils ont 
chargé de cette négoci^ion importante et donné leurs 
plekis pouvoirs , savoir : le directoire exécutif de la 
république française au citoyen Dominique-Catherine 
Pérignon , général de division des armées de la ré- 
publique française , et son ambassadeur près sa ma- 
jesté catholique le roi d'Espagne ; et sa majesté ca- 
tholique le roi d'Espagne à son excellence don Ma» 
nuel de Godoi et Alvarès de Faria, Rios, Sanchez, 
Zarsoza , prince de la paix , duc de la Alcudia , 
seigneur del Soto de Roma et. etc. Lesquels, après 
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la communication et rechange respectif de leurr 
pleins pouvoirs , sont convenus des articles suivans : 

Art. 1. Il existera à perpétuité une alliance of- 
fensive et défensive entre la république française et 
sa majesté catholique le roi d*Espagne. 

Art. 2. Les deux puissances contractantes seront 
mutuellement garantes , sans aucune réserve ni ex« 
ception , de la manière la plus authentique et la plus 
absolue, de tous les états , territoires , îles et places 
qu'elles possèdent et posséderont respectivement s et 
si l'une des deux se trouve par la suite', sous quelque 
prétexte que ce soit , menacée ou attaquée , l'autre 
promet, s'engage et s'oblige à l'aider de ses bons 
offices, et à la secourir sur sa réquisition, ainsi qu'il 
sera stipulé dans les articles suivans. 

Art j. Dans l'espace de trois mois , à compter 
du moment de la réquisition , la puissance requise 
tiendra prêts et mettra à la disposition de la puissance 
requérante quinze vaisseaux de ligne , dont trois à 
troi$ ponts ou de 80 canons , et douze de 70 à 72 ; 
six frégates d une force proportionnée , et quatre cor* 
vettes ou bâtimens légers , tous équipés , .armés , 
approvisionnés délivres pour six mois , et appamllés 
pour un an. Ces forces navales seront rassemblées 
par la puissance requise dans celui de ses ports qui 
iaura été désigné par la puissance requérante. 

Art. 4. Dans le cas où la puissance requérante 
aurait jugé à propos , pour commencer les hostilités ^ 
de restreindre à moitié le secours qpi doit lui être 
donné en exécution de l'article précédent, elle poufrà, 
à toutes les époques de la campagne ^ requérir U 

^ ^ seconde 



IHTRE LA. aép. FR. ET LE ROI D^ESPÂGNE 22$ 

seconde poioitié dudit secours , laquelle lui sera four, 
nie de la manière et dan$ le délai fixé; ce: délai ne 
courra qu*à compter de la nouvelle réquisitioa. 

Art. 5. La puissance requise mettra pareillement 
à la réquisition de la puissance requérante, dans le 
terme de trois mois à compter du moment.de là re« 
quisition, dix -huit mille hommes d'infanterie et six 
mille de cavalerie, avec un train d'artillerie propor- 
tionné , pour être employés facilement en Europe , ou 
à la défense des colonies que les puissances contrac- 
tantes possèdent dans le golfe du Mexique. 

Art. 6. La puissance requérante aura la faculté 
jd'envoyer un ou plusieurs commissaires à TefFet de 
s'assurer si, conformément aux articles précédens, U 
puissance requise. s'est mise en état d'entrer en cam- 
pagne au jour fixé , avec les forces de terre et de 
mer qui y sont stipulées. 

Art. 7. Ces secours ' seront entièrement remis h 

la disposition de la puissance requérante, qui pourra 

les laisser dans les ports ou sur le territoire de la 

puissance requise , ou les employer aux expéditions 

qu'elle jugerait à propos d'entreprendre, sans être 

tenue de rendre compte des motifs qui l'auraient dé* 

terminée. 

' Art. g. La demande que fera l'une des puissances 

des secours stipulés par les articles précédens, suffira 

pour prouver le besoin qu'elle en a, et imposera à 

l'autre puissance l'obligation de les disposer , sans 

qu'il soit nécessaire d'entrer dans aucune discussion 

relative à la question si la guerre qu'elle ^e propose 
est offensive ou défensive .^ ou sans qu'on puisse 

VoL lY P 
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demander aucune explication quelconque qui tendrait 
à éluder le plu^ prompt et le plus exact accomplisse» 
ment de ce qui est stipulé. 

Art 9. Les troupes et navires demandés res- 
tek*ont à la disposition de la puissance requérante^, 
pendant toute la durée de la guerre, sans que, dans 
aucun cas^ ils puissent être à sa charge. La puissance 
requise les entretiendra par- tout où son alliée les 
fera agir, comme si elle les employait directement 
pour elle-même. Il est seulement convenu que pen«» 
dant tout le tcms que lesdits troupes ou navires sé- 
journeront sur son territoire ou dans ses ports, elle 
leur fournira de ses magasins ou arsenaux tout ce 
qui leur sera nécessaire , de la même manière et au 
même prix qu'à ses propres troupes ou navires. 

Art. 10. La puissance requise remplacera sur-lc. 
champ les navires de son contingent qui se perdraient 
par des accidens de guerre ou de mer; elle réparera 
également les pertes que souffiriraient les troupes de 
son contingent. 

Art. II. Si lesdits secours étaient ou devenaient 
insuffisans, les* deux puissances contractantes mettront 
ea activité les plus grandes forces qu'il leur sera pos^ 
sible, tant par mer que par terre, contre Tennemi de 
}a puissance attaquée, laquelle usera desdites forces , 
soit en les combinant , soit en les fesant agir séparé* 
ment, et ce d'après un plan concerté entre elles. 

Art. 12. Les secours stipulés par les articles pré- 
cédens seront fournis dans toutes les guerres qu^e pour- 
raient avoir à soutenir les puissances contractantes ^ 
mèm^ dans celtes où la partie requise ne seiait 
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pas directement intéressée, et n'agirait que comme 
simple auxiliaire. 

Art. 13. Dans le cas où les motifs d'hostilité 
portant préjudice aux. deux parties , elles viendraient 
à déclarer la guerre d'un commun accord à une ou 
plusieurs puissances, les limitations établies dans les 
articles précédens cesseront d'avoir lieu, et les deux 
puissances contractantes seront tenues de faire agir, 
contre Tennemi commun, la totalité de leurs forces 
de terre et de mer , de concerter leurs plans pour 
les diriger vers les points les plus convenables, ou 
séparément ou en les réunissant. Elles s'obligent 
également dans les cas désignés au présent, artick, 
à né traiter de la paix que d'un commun accord , 
et de manière que chacune d'elles obtienne la satis- 
faction qui lui sera due. 

Art 14. Dans le cas où l'une des puissances 
n^agirait que comme auxiliaire, la puissance qui se 
trouvera seule attaquée pourra traiter de la paix sé- 
parément, mais de manière à ce qu'il n'en résulte au- 
cun préjudice contre la puissance auxiliaire, et, qu'elle 
tourne même autant qu'il sera possible à son avantage 
direct A cet effet, il. sera donné connaissance à la 
puissance auxiliaire du mode et du tems convenus 
pour l'ouverture et la suite des négociations. 

Art. 15. Il sera conclu t;rcs- incessamment .un" 
traité de commerce d'après des bases équitables et ré- 
ciproquement avantageuses aux deux peuples , qui 
assure à chacun d'eux, chez son allié, une préférence 
marquée pour le produit de son sol et de seis manu- 
factures , ou tout au moins des avantages égaux à 

P a 
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ceux dont jouissent dans ses états respectifs les na^ 
tions les plus favorisées* Les deux puissances s'en- 
gagent à faire dès à présent cause commune pour 
réprimer et anéantir les maximes adoptées par quel- 
que pays que ce soit, qui contrarieraient leur princi- 
pes actuels, et porteraient atteinte à la sûreté du pa- 
villon neutre, et au respect qui lui est dû, ainsi que 
pour relever et? rétablir le système colonial de l'Es- 
pagne sur le pied où il a existé ou dû exister d'après 
les traités. 

Art. 1 6. Xe caractère et la jurisdiction des con* 
suis seront en même tems reconnus et réglés par une 
convention particulière. Celles antérieures au présent 
traité seront provisoirement exécutées. 

Art 17. Pour éviter toute contestation entre les 
deux puissances, elles sont convenues de s^occuper 
immédiatement, et sans délai, de l'explication et du 
développement de l'article 7 du traité de Bâle« con- 
cernant les frontières, d'après les instructions, plans' 
et mémoires, qu'elles se communiqueront par l'entre- 
mise des mêmes plénipotentiaires qui négocient le 
J)résent traité» 

Art. i8* L'Angleterre étant la seule puissance 
contre laquelle l'Espagne ait des griefs directs, la 
présente alliance n'aura son exécution que contre elle 
pendant la guerre actuelle, et l'Espagne restera neutre 
à l'égard des; autres puissances armées contre la repu* 
blique. 

« 

Art. 19. Les ratifications du présent traité seront 
échangées dans un mois , à compter de sa signature^ 
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Fait a Saint -Ildephonse, le 2 Fructidor, an 4 de 
la république française. (19 Août 1 796.) 

Signé PérlgnoTij 

et Principe de la Paz. 
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SUSPENSION D' ARMES 

> 

. conclu à Pfaffenhofen le 7 Septembre 1796 

ENTRE LE GÉNÉRAL EN CHEF DE l'ARMÉE FRANÇAISE 

DE RHIN ET MOSELLE, MORE AU, 

ET LES COMMISSAIRES DE l'ÉLECTEUR 

BAYARO . PALATIN. 



Le général en chef de Tarmée de Rhin et Moselle , 
désirant accéder aux intentions pacifiques de S. A. S. E. 
Bavaro- Palatine, lui accorde pour le duché de Bavière, 
le Haut-Palatinat , le pays de Neubourg, la partie du 
Palatinat du Rhin et la partie du duché de Berg sur 
'la rive droite de ce fleuve , les évéchés de Freissing, 
Ratisbonne , ( non compris la ville ) Fassau , la pré- 
vôté de Berchtoisgaden , les chapitres d'Ober- et Nie« 
der^Munstêr , Saint-Emérand , et le comté d*Ortem- 
bourg, une suspension d'armes avec les troupes fran* 
çaises , aux conditions suivantes ; 

Art. I. L'électeur de Bavière retirera surJe-champ 
4es arméet coalisées toutes les troupes qu*il a pu y 
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fournir pour son contingent. Elles resteront armées, 
et il disposera de son armée, comme il le jugera à 
propos, pour la police intérieure du pays. 

Art. 2. Les troupes françaises auront touj'ours le 
passage libre dans, les états de 1 électeur de Bavière; 
celles qui, par la suite des opérations de la guerre, 
devront marcher dans lesdits états , y seront logées ' 
chez les habitans , ou baraquées dans les champs , 
suivant les circonstances, mais sans que les proprié- 
taires puissent exiger aucune indemnité pour les camps 
et ouvrages de campagne que nécessiteraient les opé- 
rations militaires. 

Art. 3 Le général en chef veillera particulière- 
ment à faire respecter les personnes et les propriétés , 
par les troupes que les opérations de la guerre le for- 
ceront de faire passer dans l'électorat de Bavière, ou 
dans toutes autres possessions de Télecteur ; il exemp- 
tera, autant que faire se pourra, de ces passages, 
la ville de Munich et autres résidences électo- 
rales. 

Il veillera à ce qu'on ne porte aucune atteinte au 
culte, aux lois et aux différentes constitutions des- 
dits états. 

Art. 4. Si par les circonstances ou la difficulté des 
communications il était nécessaire que les troupes, qui 
passeront ou séjourneront dans l'électorat de Ba- 
vière , tirassent leurs subsistances des pays, les baillifs 
où autres autorités existantes ne pourront se refuser 
d'accéder aux demandes en grains ou pain, foin, 
avoine, viande, voitures et chevaux de transport, 
qui leur seront adressées par les commissaires de 
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guerre. Ces fournitures seront prises par la répu- 
blique f en compte sur les denrées et la contribution 
en numéraire, dues à larmée ; les autres objets d'achat 
seront payés par les troupes , en numéraire. 

Art. 5<. L'électeur de Bavière fera verser dans la 
caisse du payeur de l'armée de Rhin pt Moselle et 
dans les lieux que désignera le commissaire -ordon- 
nateur en chef, la somme de dix millions de livres, 
argent de France ou d'Allemagne , au cours de Fran* 
ce ou lettres de change ou lingots; 

Cinq cents . mille livres, dix jours après la signa- 
ture du traité ; 

Un million, dans les dix jours suivans; 

Un million cinq cens mille livres, à la fin du pre* 
mier mois ; 

Un million dans la première quinzaine du deu- 
xième mois; 

Un million, dans la deuxième quinzaine; 

" Un million cinq cens mille livres , de quinzaine 
en quinzaine, jusqu'à parfait payement, qui devra se 
trouver complet à la fin du quatrième mois. 

Art. 6. L'électeur de Bavière fournira , dans les 
délais fixés ci -après, à compter du jour de la signa- 
ture du présent traité: 

Trois cens chevaux de choix propres à la selle ; 

Six cens chevaux de cavalerie, taille de 4 pieds 
9 à 1 1 pouces; 

Neuf cens chevaux de dragoQS, hussards^ chas^ 
f eiirs , taille de 4 pieds 7 à 9 pouces i 

Qjuinze cens chevaux de trait 



^ 
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Tous ces chevaux seront depuis Tâge de clncf k 
huit ans , à moins que les e^çperts nommés pour les 
recevoir , ne jugent que quelques chevaux plus âgés 
soient bien en état de servir. 

Art. 7. Ces chevaux seront livrés dans les lieux 
que désignera le général en chef, savoir : 

_ * 

Cent cinquante chevaux de choix ^ propres à la 

selle ; 

Trois cens chevaux de cavalerie; 

Quatre cens cinquante chevaux de cavalerie légère; 

Sept cens chevaux de trait , 
dans quinze jours , à dater de la signature du traité. 

Cent cinquante chevaux de choix s 

Trois cens chevaux de cavalerie; 

Quatre censxinquaute chevaux de cavalerie légère; 

Huit cens chevaux de trait, 
dans la quinzaine suivante. 

Art. g.. Il sera libre à S. A. S. l'électeur de Bavière 
de remplacer en argent et dans les mêmes délais, moi- 
tîé des chevaux qu'il ne pourrait fournir ^ excepté les 
chevaux de choix qui devront l'être en nature , sur 
le pied de cinq cens livres par chevaL 

Art. 9. Les chevaux seront reçus par les experts 
nommés d'office ; il sera dressé par les commissaires 
de guerre, des procès . verbaux de réception. 

Art. 10. Dans le délai de six semaines, et par 
tiers de quinzaine en quinzaine, à moins que le 
'commissaire-ordonnateur en chef ne juge convenable 
de prolonger les termes , il sera fourni dans les lieux 
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que désignera le coinmîssairevorcloniiate«r en chef , 
par S. A. S» l'électeur de Bavière : 

Deux cens mille quinuux de grains, deux tierf 
froœent, un tiers seigle; 

Cens mille sacs> d'avoine; 

Deux cent mille quintaux de foin. , 

Art. II. Dans le délai de six semaines, et par 
tiers de quinzaine en quinzaine, il sera livré dans 
les magasins que désignera le commissaire «ordonna* 
teur en chef : 

Cent mMIe paires de souliers, à trois mesures» 
et dix mille paires de bottes , moitié à Técuyere , moi* 
lié à la hongraise. 

Art. 12. Dans un mois, à compter de la signa- 
ture du traité^ il sera fourni dans le lieu que désigne* 
ra le commissaire - ordonnateur en chef, trente mille 
aunes de drap pour officiers, suivant les échantillons 
qui seront fournis, dont vint «cinq mille éableu et 
cinq mille en verd. 

Art. r 3* Dans le cas où les opérations de la guerre 
éloigneraient l'armée de la Bavière , et que les four« 
nitures d'effets et de denrées que doit livrer en nature 
rélecteur de Bavière, seraient jugées inutiles par le 
commissaire-ordonnateur en chef, il est convenu qu'il 
sera li6re à ce dernier d'eu demander le remplacement 
au prix suivant : ' 

Le grain, à 1 3 livres le quintal ; 

L'avoine, à 10 liyres le sac; 

Le fpin , à 3 liyres le quintal. 

Art 14. Afin de.déterminer les lieux et les époques 
des livraisons 9 S. A. S. l'électeur de Bavière enverra 
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auprès du commissaire • ordonnateur en chef de Tar^ 
xnée française , un commissaire chargé d'ordonner les 
livraisons. 

Art. 1 5. Il est encore convenu qu'il sera permis 
de choisir dans la galerie de Munich et Dusseldorf , 
par les artistes français que le gouvernement ou le 
général désignera, vingt tableaux, S. A. S. s^engageant 
à nen distraire aucun. 

Art. 16. S. A. S. rélecteur de Bavière enverra 
sur-le-champ à Paris, auprès du directoire, un plé- 
nipotentiaire pour négocier sa paix partituliere avec 
la république française. 

Art. 17. Le général en chef s'engage à faire va- 
loir le présent traité auprès de toutes les armées de 
la république française qui occupent actuellement ou 
occuperont par la suite les états de S. À. S, Bavaro- 
Falatine. 

Fait à PfafiFenhofen , le 2 1 Fructidor , an 4 de la 
république française. (7 Septembre l/gtf. ) 

Signé Moreau , 

et les commissaires de S. A. S, E. Bavaro-Palatine : 
Joseph-Ignace^ baron de Leyden ; le comte Charles 
dArco : Joseph , baron de Reîbold; les députés 
des états de la haute et basse Èaviere : Joseph , 
comte de Kànîgsjeld; le comte Ignace dUArco: 
Maximilien^ comte de Leînsheim: Louis de Reindh 
les députés des états du duché de Neubourg : 
Maximilien^ comte de la Tour et Taxis; Antoine 
dEzbia^ chancelier des états. 



JU 



835 



TRAITÉ DE PAIX 

conclu à Paris le ii Oct. 1 7 6g 

ENTRE Là RéPUBLIQ.U£ FRANÇAISE ET LE ROI 

DES DEUX-SICILES. 



i . a république française et sa majesté le roi des Deux* 
Siciles, également animées du désir de faire succéder 
les avantages de la paix aux malheurs inséparables de 
la guerre, ont nommé, savoir: le directoire exécu- 
tif, au nom de la république française, le citoyen 
Charles Delacroix, ministre des relations extérieures, 
et sa majesté le roi des Deux-Siciles, le prince de 
BelmontePignatelly, son gentilhomme de la chambre 
et son envoyé extraordinaire et ministre plénipoten- 
tiaire près de sa majesté catholique, pour traiter, en 
ïeur nom, des clauses et conditions propres à rétablir 
la tonne intelligence et amitié entre les deux puissan- 
ces ; lesquels , après avoir échangé leur pleins pou- 
voirs respectifs , on arrêté les articles suivans : 

Art î. Il y aura paix, amitié et bonne intelli- 
gence en4:re\la république française et sa majesté le 
roi des Deux-Siciles. En conséquence, toutes hos- 
tilités cesseront définitivement^ à compter du jour 
de réchange des ratifications du présent traité» 



S36 tUàlTi DS FAIX 

En attendant^ et jusqu'à cette époque, les con» 
dîtions stipulées par Tarmistice conclu le 17 Prairial 
^^ 4» (5 Juin 1796) continueront d'avoir leur plein 
et entier effet. 

Art. 2. Tout acte, engagement ou convention 
antérieure dp la part de l'une ou de l'autre des deux 
parties contractantes, qui seraient contraires au pré- 
sent traité , sont révoqués et seront regardés comme 
nuls et non avenus ; en conséquence , pendant le 
cours de la présente guerre, aucune des deux puis- 
sances ne pourra fournir aux ennemis de l'autre au* 
cuns secours en troupes , vaisseaux , armes , munitions 
de guerre , vivres ou argent , à quelque titre et sous 
quelque dénomination que ce puisse être. 

Art 3« Sa majesté le roi des Deux-Siciles obser* 
vera la plus exacte neutralité vis- à* vis de toutes les 
puissances belligérantes; en conséquence, ellb s'en* 
gage à interdire indistinctement l'accès dans sts ports 
à tous vaisseaux armés pn guerre appartetians aux 
dites puissances, qui excéderont le nombre de quatre 
au plus, d'après les règles connues de la susdite 
neutralité. Tout approvisionnement de munitions 
ou marchandises connues sous le nom de contreban« 
de 9 leur sera refusé. 

Art. 4. Toute sûreté et protection enveri et 
contre tous , seront accordées , dans les ports et rades 
des Deux-SicileSy à tous les vaisseaux marchands 
français, «n quelque nombre qu'ils se trouvent, et à 
tous les vaisseaux de guerre de la république qi;il 
n*excéderont pas. le nombre porté par l'article précé-» 
dent. 
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Art. 5. La république française et sa majesté le 
roi des Deux-Siciles s'engagent à donner main-levée 
du séquestre de tous effets , revenus ^ biens saisis » 
confisqués et retenus sur les citoyens et sujets de Tune 
et Tautre puissance, par suite de la guerre actuelle, 
et à les admettre respectivement à Texercice légal 
des actions et droits qui pourraient leur appartenir. 

Art. 6. Tous les prisonniers faits de part et d'aa« 
tre, y compris les marins et matelots, seront rendus 
réciproquement dans un mois, à compter de l'échange 
des ratifications du présent traité, en payant les dettes 
qu'ils auraient contractées pendant leur captivité; les 
malades et les blessée continueront à être soignés 
dans les hôpitaux respectifs; il seront rendus aussi* 
tôt apiès leur guérison. 

Art. 7. Pour donner une preuve de son amitié 
Il la république française, et de son désir sincère 
d'entretenir une parfaite harmonie entre les deux puis* 
sances , sa majesté le roi des Deux» Sici les consent 
à faire mettre en liberté tout citoyen français qui 
aurait été arrêté, et serait détenu dans sts états , à 
cause de ses opinions politiques relatives à la révolu- 
tion française; tous les bieQ3 et propriétés, meubles 
et immeubles, qui pourraient leur avoir été séques- 
trés ou confisqués pour la même cause , leur seront 
rendus. 

Art. 8« P^ les mêmes motifs qui ont dicté l'ar- 
ticle précédent, sa majesté le roi des Deux-Siciles 
s'engage à faire toutes les recherches convenables pour 
découvrir par la voie dé la justice , et livrer à la ri- 
gueur des lois les personnes qui volèrent à Naples 
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en 1793 , les papiers appartenans au dernier ministre 

de là république française. 

Art. 9. Les ambassadeurs ou ministres des deux 

puissances contractantes jouiront dans les états res- 
pectifs , des mêmes prérogatives et préséances dont ils 

jouissaient avant la guerre, à t'exception de celles 

qui leur étaient attribuées comme ambassadeurs de 

famille. 

Art. 10. Tout citoyen français, et tous ceux 
qui composeront la maison de l'ambassadeur ou mi- 
nistre, et celle des consuls et autres agens accrédités 
et reconnus de la république française, jouiront dans 
les états de sa majesté le roi des Deux-Siciles de la; 
même liberté de culte que celle dont y jouissent les 
individus des nations non -catholiques les plus favo- 
risées à cet égard. 

Art. II. Il sera négocié et conclu, dans le plus 
court délai, un traité de commerce entre les deux 
puissances, fondé sur les bases d'une utilité mutuelle, 
et telles qu'elles assurent à la nation française des 
avantages égaux à tous ceux dont jouissent, dans 
le royaume des Deux - Siciles , les nations les plus 
favorisées. Jusqu'à la confection de ce traité, les 
relations commerciales et consulaires seront récipro* 
quement rétablie^ telles qu'elles étaient avant la guerre. 

Art. 12. Conformément à Tarticlç 6 du traité 
conclu à la Haye le 27 Floréal de l'an 5 de la répu- 
blique , ( 16 Mai 1795) la même paix, amitié et bon- 
ne intelligence stipulées par le présent traité , entre la 
république française et sa majesté le roi des Deux-Sici- 
les, aura lieu entre sa majesté et la république batave. 
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Art. 13. Le présent traité sera ratifié, et les ra- 
tifications échangées dans cjuarante jours pour tout 

délai , à compter du jour de la signature. 

Fait à Pari's, le 19 Vendémiaire, an 5 de la répu- 
blique française une et indivisible. (10 Oct. 1796) 

Signé Charles Delacroix ^ 
elle prince de Belmonte - Pignaielly. 



T R A I T É D E P A I X 
conclu à Paris le 5 Novembre 1796 

ENTRE LA RÉPUBLIQ^UE FRAl^ÇAISE ET S. A. R* 
l'infant duc de PARME, PLAISANCE 

ET GUASTALLA, 

* sous la médiation de sa majesté le roi d'Espagne^ 
exercée par le marquis del Campo, son ambassadeur près 

la république française, 

Xja république française et S. A. R. l'infant duc de 
Parme, Plaisance et Guastalla, désirant rétablir les 
liaisons d'amitié cjui ont précédemment existé entre 
les deux états, et faire cesser, autant qu'il est en 
leur pouvoir, les calamités de la guerre, ont accepté 
avec empressement la médiation de sa majesté ca- 
tholique le roi d'Espagne , ayant nommé pour leurs 
plénipotentiaires, savoir: le directoire exécutif ,- au 
nom de la république française , le citoyen -Charles 
Delacroix, ministre des relations extérieures, et Se 
A. R. l'infant duc de Parme Mrs. le comte Pi»*rrc 
Foliti et dom Louis BoUa. Lesquels , aprè^ avoir 
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^échangé leurs pleins pouvoirs respectifs, ont arrêté 

et conclu définitivement les articles suivans, sous la 
médiation de sa majesté catholique , exercée par M» * 

4e marquis del Campo, son ambassadeur près la ré* 

publique française, qui a également justifié de ses 

pleins pouvoirs. 

Art. I. Il y aura paix et amitié'entre la républi- 
que française et S. A. R. Tinfslnt duc de Parme. Les 
deux puissances s'abstiendront soigneusement de ce 
qui pourra altérer la bonne harmonie et réunion réta« 
blies entre elles par le présent traité. 

Art. 2. Tout acte, engagement ou convention 
antérieure de la part de Tune ou de Tautre des deux 
puissances contractantes » qui seraient contraires au 
présent traité , seront regardés comme nuls et non 
avenus. En conséquence, pendant le cours de la 
présente guerre , aucune des deux puissances ne 
pourra fournir aux ennemis de l'autre aucun secours 
en troupes , armes , munitions de guerre , vivres ou 
argent à quelque titre et sous quelque dénomination 
que ce puisse être. 

Art. 3. L'infant duc de Parme s'engage à ne 
point permettre aux émigrés ou déportés de la répu- 
blique française de s'arrêter ou de séjourner dans se% 
états. 

Art. 4« La république française et S. A. R. Tin- 
luit duc de Parme s'engagent à donner main levée 
du séquestre de tous effets , revenus ou biens qui 
pourraient avoir été saisis, confisqqés, détenus ou 
vendus sur les citoyens ou sujets de l'autre puissance 
fclativement à la guerre actuelle ^ et k les admettre 
^ xespeo- 
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respectivement à l'exercice légal des action^ ou droits 
qui leur appartiennent. 

Art. 5. Les contributions stipulées dans la con- 

vention d'armistice , signée à Plaisance le 20 Floréal 

dernier , entre le général Buonapârte , au nom de la 

république française, et Mrs. les marquis Pallavicini 

et Philippo d^lla Rosa, au nom de l'infant duc de 

Farme , seront acquittées en leur entier. Il n'en sera 

levé ni exigé aucune autre ; .s'il avait été levé quelque 

contribution en argent ou exigé quelques fournitures 

en denrées en sus de ce qui est réglé par cette con^ 

vention, les contributions en argent seront rembour^ 

' sées , et les fournitures en nature payées au prix 

courant des lieux lors de la livraison. II sera nommé 

de part et d'autre, s'il y a lieu, des commissaires 

pour l'exécution du présent article. 

Art. 6. A compter de la signature du présent 
traité, les états de S. A. R. l'infant duc de Parme 
seront traités comme ceux des puissances amies et 
neutres i s'il est fait quelques fournitures aux troupes 
de la république , par S. A, R, ' ou par ses sujets , 
elles leur seront payées au prix convenu. 

Art. 7. Les troupes de la république jouiront 
du libre passage dans les états de l'infant duc de 
Parme. "" 

Art. 8* L'une des puissances contractantes ne 
pourra accorder passage aux troupes ennemies de 
l'autre. 

^Art. 9. Là république française et S. A. R. Tinfant 
duc de Parme désirant rétablir et augmenter par de$ 
stipulations réciproquement avantageuses les relationi 
Voi IV. Q 
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commerciales qui existaient entre Jeurs citoyens et 
sujets respectifs, conviennent de ce qui suit. 

Art. 10. Les soies en trames, les grains, riz, 
huile d'olive , bestiaux, fromages, vins, huiles de 
pétrole et autres denrées et produits bruts des états 
de S, A. R. pourront en sortir pour être introduits 
dans le territoire de la république , sans aucunes res- 
trictions que celles que rendraient nécessaires les 
besoins du pays. Les dites restrictions ne pourront 
jamais frapper uniquement et spécialement sur les 
citoyens français. Il leur sera même accordé toute 
préférence pour la traite des objets mentionnés ou 
désignés au présent article dont quelques circons- 
tances feraient suspendre ou restreindre la sortie. 

Art. II. Tous les produits du territoire de la 
république, des colonies et pêches françaises, pour- 
ront être introduits librement dans les états de S. A. R. 
et sortir pour cette destination du territoire de la- 
dite république, sauf les restrictions que ses propres 
besoins pourraient rendre nécessaires. 

Art. 12. Tous les produits des manufactures 
françaises pourront également être introduits dans 
les états de S. A. R. Si elle juge nécessaire pour 
la prospérité de ses manufactures d'ordonner quelques 
restrictions ou prohibitions , elles ne pourront jamais 
être particulières aiix. manufactures françaises , aux- 
quelles S. A. R. promet même d'accorder toutes les 
préférences qui pourraient se concilier avec la pros- 
périté des manufactures de ses états. 

Le présent article sera exécuté avec la plus 
exacte réciprocité pour l'introduction en France des 
produits des manufactures des états de S. A. R. 

Art 13. Il sera statué par une convention séparée 
sur les. droits d'entrée et de sortie à percevoir de part 
et d'autre ; dans le cas où ladite convention séparée 
ne serait point acceptée par la riépublique, il est 
expressément convenu que lesdits droits seront 
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respectivement perçus et payés comme ils le sont par 
les nations les plus favorisées. 

Art. 14. Les produits du territoire de la répu- 
blique , des manufactures , colonies etpêches françaises 
. pourront traverser librement les états de S. A. R. ou 
y être entreposés pour êtr^e ensuite conduits dans 
d'autres états dltalie, sans payer aucuns droits de 
douane , mais seulement un droit de transit au pas- 
sage, pour subvenir à Tentretien des coûtes, lequel, 
droit sera très incessamment réglé sur un pied modéré 
de concert entre les parties contractantes, et ce à rai* 
son de tant par quintal et par lieue 5 il sera payable 
au premier bureau d'entrée. 

Le présent article sera exécuté réciproquement 
dans l'étendue du territoire de la république française 
pour les denrées et marchandises provenantes des 
états de S. A. R. l'infant duc de Parme, 

Et attendu que le droit ci -dessus mentionné n'a 
été réservé que pour faire face aux dépenses d'entretien 
des ponts et chaussées, il est expressément convenu 
que les denrées et marchandises transportées en transit 
par les rivières et fleuves navigables jouiront récipro- 
quement de l'exemption de tous droits. 

Les parties contractantes prendront respectivement 
les mesures nécessaires pour éviter tout abus dans 
l'exécution du présent article et des précédens. 

Art. 15. En exécution de l'article 6 du traite 
conclu à la Haye , le 22 Floréal d'e l'an 3 , la paix 
conclue par le présent traité est déclarée commune 
avec la république batave. 

Art 16. Le présent traité sera ratifié et les ra- 
tifications échangées au plus tard dans un mois , à 
compter de c^ joqr. 

Fait à Paris, le 15 Brumaire, ah 5 de la répù- 
blique française une et indivisible. 
Signé Charles Delacroix^ 

et le comte Politi, Louis Bollcu 
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Article séparé. 

S. A. R. s*oblige à accorder une remise d'un 
quart des droits d'entrée sur les denrées et marchan- 
dises provenantes du sol de la république , de ses 
colonies $ pêcheries et manufactures destinées pour 
la consommation intérieure de ses états, et de sortie 
sur les denrées et marchandises tirées de ses états , 
et destinées pour le territoire de la république , pourvu 
que réciproquement il soit accordé par la république 
française une égale diminution de droit : 

i\'Sur les denrées et marchandises provenantes 
des états dé S. A. R. à leur entrée sur le territoire 
de la république. 

a*. Sur les denrées et marchandises provenantes 
du territoire de la république à leur sortie pour le 
territoite de S. A. R. 

Paris, lejour et an que dessus. 
Signé Charles Delacroix^ 

et le comte Politi ,n Louis Bolla^ 

Le soussigné marquis del Campo , plénipotentiaire 
de sa majesté catholique le roi d Espagne, ayant servi 
de médiateur à la pacification , déclare que le traité 
ci -dessus entre la république française et S. A. R. 
l'infant duc de Parme, Plaisance et Gqastalla, en- 
semble l'article séparé relatif au commerce entre les 
deux puissances, a été conclu par la médiation et 
sous la garantie de S. M. catholique ; en foî de quai 
il a signé les présentes de sa main , et y» a apposé 
$on cachet. 

ÀTaris, le 5 Novembre 1796- 

Signé le marquis del Campo* 



TABLE DES MATIERES 



DU 



aUATRIEME VOLUME. 



Abrégé de l'histoire des traités de 
paix entre les puissances chré- 

TIENNES ET LES TURCS , depuis la paix de 
Caripwitz en 169g jusqu'au traité de Constanti- 
nople en 1784. 

I. HISTOIRE DU TRAITÉ DE PAIX DE CAR- 
LOWITZ entre les puissances chrétiennes et la 
Porte , conclu en 1699, p. 3. 

Origine des troubles de Hongrie , p. 4. 
Guerre entre les Turcs et les Chrétiens , p. 6. 
Négociations, p.ii. , 
Articles de la paix de Carlo witz de 1699 entre 

l'empereur et la Porte, p. i5. 
Articles de la paix de Carlo witz de 1699 entre 

la Pologne et la Porte , p. 19. 
Articles de la paix de Carlowitz de 1699 entre 

les Vénitiens et les Turcs, p. 21. 
Articles de la trêve de Carlowitz entre les Russes 

et les Turcs , p. 24. 

PAIX DE CONSTANTINOPLE de I7OO Cntrc ICS 

Russes et les Turcs, p. 26. - 

II. HISTOIRE DU TRAITÉ DE PAIX DU 
?RUTH OU DE FALCZI entre les Russes et 
les Turcs, conclu le 23 Juillet 1711 , p. 26» 

Articles du traité, p. 28. 



V 



TABLE DES MATIERES. 

IIL HISTOIÇIE DU TRAITÉ DE PAIX DE 
CONSIANTINOPLE entre les Russes et les 
Turcs, conclu le 16 Avril 1712, p. 3i. 
Articles du traité , p. 32. 
IV.. HISTOIRE DU TRAITÉ DE PAIX D'AN- 
DRINOPLE entre les Russes et les Turcs , con* 
clu le «4 Juin t7i3, p. 36. 
Articles du traite, p. 36. 

V. HISTOIRE DU TRAITÉ DE PAIX DE 
PASSAROWITZ entre l'empereur, la république 
jde Venise et la Porte, conclu le 21 Juillet 1718,, 
p. 39. 

Guerre entre les Vénitiens et les Turcs, p- 39. 

Négociations , p. 42. 

Congrès de Passarowitz , p. 44* 

Articles de la paix de Passarowitz entre Tempe- 
reur et la Porte , p. 47. 

Articles de la paix de Passarowitz entre la ré- 
publique de Venise et la Porte, p. 52. 

VI. HISTOIRE DU TRAITÉ DE PAIX DE CON- 
STANTINOPLE du 16 Novembre 1720 entre 
les Russes et les Turcs , p. 69. 

Articles de la paix de Constantinople , p. 60. , 

VII. HISTOIRE DU TRAITÉ DE PAIX DE 
BELGRADE du 18 Sept. 1739, eiitre l'empereur , 
la Russie et la Porte, p. 63. 

Guerre entre les Russes et les Turcs , ibid 
Congrès de Nimirow de 1737 , p, 65, 

Campagne de 1737, p. 67. 
Négociation renouvelée , p. 69, 

Campagne de 1738, P* ?!• 
Négociations, p- 74. 

Campagne de 1789, p. 76, 
Négociations, p. 77- * 

Articles du traité entre l'empereur et la Forte^ 
P* 84t 



TABLE DES MATIERES. 

Acte séparé du cinq Novembre 1739, p. 92. 
Convention sur les limites du 2 Mars 1741 , p. 93. 

Articles de la convention sur les lirnites , p. gô. 
Articles du traité entre la Russie et la Porte , p. 97. 
Convention sur les limites, p. 101. 
Réflexions sur la paix de Belgrade, p. 106. 
Vni. HISTOIRE DU TRAITÉ DE PAIX DE 
KAYNARDGI du 21 Juillet 1774 entre la Russie 
et la Porte, p. 114. 

Guerre entre les Russes et les Turcs, p. 114. 

Campagne de 1769, p. 11 5* 

Campagne de 1770, p. 117. 

Campagne de 1771 9 p. 119. 
Congrès de Focszany et de Buccarest, p. 121. 
Continuation de la guerre. Campagne de 1773. 

p, 126. 

Campagne de 1774, p. 127. 
Articles et sommaire du traité de paix de Kay« 

nardgi, p. 129. 
Nouveaux différens entre les Russes et les Turcs, 

/ Convention explicative de 1779, p. 139. 
DifiFérens sur la Crimée, p. i43. 

TRAITÉ DE COMMERCE ENTRE LA RUSSIE ET 
LA PORTE, p. 144. 

Soumission de la Crimée , p. 147. 

CONVENTION SUR LA CRIMÉE , p. 149. 

COLLECTION DES TRAITÉS DE PAIX , DE 
NEUTRALITÉ. D'ALLIANCE, DE COM- 
MERCE OU AUTRES, conclus ïar la ré- 

PUBLIQUE FRANÇAISE PENDANT LA GUERRE DE 
LA RÉVOLUTION, p. l53. 



ERRATA 

BU QUATRIEME VOLUME* 



Page 6. lin. 91. reçut d'abord efacez d'abord. 
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_ j^. ,-» 12, peur terminer lisez pour les terminer. 
-^ 38. — I* le retards Usez les retards. 
•— 4g. — g. roues Usez tours. 
^ ^. «^ ^. to. comme ils sont, possédés Usez comme ils sont poss£d&« 

— <Ç4. — IÇ. Bakezy-Saray /«« Bakczi - Saray. 

— 6ç. — Ç. Wischnaikow Usez Wischniakow. 

— xoç. -^ 31. de la déclarer Usez de le déclarer. 

— tid. note»* L3 ce neuf cartejf Usez avec neuf cartes. 
•— I2g. -^ 23. Aachmet /If» Achmet. 

»*..»— "-« 24* Munis /fVfs Munib. 

— 130. — I. es préceptes Usez les préceptes. 
«i-Z44. -^ I. yiolcnce Usez violence exercée à 
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Armentieres (d' ) prend Munster, II 99« 
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par les Rosses en 1736, IV 64^ doit «tre d^oH et rester désert 
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quête de la Livoni^, III içS, gagne le primat de Pologne, 161; 
s*allie avec la Russie et le Danemarc en 1699 9 ^^'^^ > échoue ' 
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Bai^e y V. George - Frédéric. ' 

Baoe, (Prince Louis de) v. Louis | prince de Bade. 
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. incurt en 1639, 83. 

Ba^, (duché de) cédé à la France, I 177; rendu au duc de 
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Basse wiTZ (de) envoyé par le duc de HoUtein à Fétersbourg i»i 
1714, III 239, note ****. 

Bassignano (bataille de) en 174$^ Il 71. 

Bathiany, général autrichien, entre en Bavière , II 64. 

Bathurin cédé à la Russie, III 148. 

Batory, (Etienne) roi de Pologne, assiège Pleskow, III 20, 21. 

Baune » (de la) ministre de Tempereur en 173s » U 37. 

Bautsch (affaire de) II 96. 

Bavai cédé à la France, I 212. 

Bavière (partie de la) cédée à rautriche, II içi. 

Bavière, (Joseph -Clément^ prince de) évéque de Freisîogen cl 
de Ratisbonne, postulé archevêque de Cologne, I 229. 
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1718, 47» ses lignes abandonnées par le maréchal Wallis en 
17399 7$ 9 assiégé par les Turcs la méme^année, ihid ; offert 
^ aux Turcs par le colonel Grofs , 78 r négociations à ce sujet 
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Bernard duc de Weimak 9 général suédois , I 62 ; battu 
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BcRNEàt; cédé à r empereur, II as6. 
Bernstokf , (baron de) négociateur danois pour rechange (du 
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BoRSSELE, (baron de) ministre de Hollande au congrès d*Aix- 

la - Chapelle , II 7c. 
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Boston , son port interdit par acte du parlement, II léi. 
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Botta , général autrichien^ commande une armée dans la guerre 

^e Bavière^ II 138. 
BoucHAiN cédé à la France, I 211. 
BpuFLERS , (maréchal de) général français, I 234; tient des 

conférendes à Hall avec le comte de Portland , 238$ vainqueur 
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BouFLERS, (de) commandant à Gènes, II 73. 
JBouillÉ /(marquis de) prend St. Eustache, II 181$ prend St. 

Christophe , 184. 
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tomLMONVILLE f g^n^ral impérial , I 203. 

B0USQ.UET, général - major suédois, CQoclut avec les Russes une 

capitulation honteuse, III 216. 
BiLAGANCE (maison de} parvient au trône de Portiigal, I 76. 
B&AHB , ( Pierre cornue de ) négociateur suédois au congrès de 

Stumsdorf , ^11 62. 
Bkandewyneêjleck (bataille du) en 1777, II 170. 
BsANTSEN , (Gérard) négociateur de Hollande à Paris, II 189, 221. 
B&AUNAU, ( conÏFérences ae) II 141. (bailliage de) cédé à l*Au- 

triche, II içr. 
Bjlaunsbe&g, le roi de Suéde en conserve la possession pour six 

ans, III 58$ rendu à la Pologne, 68» 
B&BDA cédé aux Hollandais, I lis S (conférences de) en 1746, 

n 74- , 

B&Cdal, vice -amiral russe. Sa flotte brisée pi|r la tempâte en 

1738 , IV 73. 
Beeqau, général autrichien, I 82. 
B&EDEJUODE, (baron de) ministre hollandais aupriè^ de Gustave 

Adolphe, III 36. 
Breitenpeld , (bataille de) I $6. 
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B&ESLAU, préliminaires ^e) ep 1742, II 55 $ (bataille de) en 

«757 » 94. 
B&STEUiL, (baron de) ministre de France au congrès de Teschen» 

II 144. 
B&Ézi , ( maréchal de )v général français en Alsace » I 70 ; ideai 

dans ls% Pays-Bas, 73. 
Bkimston-Hill, assiégé par les Français, II 184. 
B&IORD (comte de) négocie pour la France le premier traité df 

partage de la monarchie espagnole , I 2S4. 
Bbjs AC , V. Vfeux - Brisac et Neuf- Brisao^ ' 
B&ISGAU, rendu à la maison d'Autriche par la France, 1 1^7* 
BiLiSTOL, (évéqiiede) miiiistre 4* Angleterre an congrès d'Utrecht* 

1 296. , 

Bjloglie, (maréchal de) battu à Quistello, II 35$ vainqueur à 

Zanderhausen, 9S i item à Bergen, 99 9 créé prince d*£mpire^9 

99 ; vainqueur à Corbach, içi y item à Alzenhayn, loç i battu 

à Villingshausen , ibid. 
Bb-IH^gua (affaire de) en 1710 , I 28o« 
B&QMBES^G ( traité de ) en 1697 9 ^ 93* 

Bjlômseb&o (congrès et paix de) en 164s , III 74, 80$ (traité de) 
t- sur le tarif 4tt Sui|d, entre les HolUn4aiii et le^ Danois en 164S , f^ 
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BîowN, (mKTéGhzl comte de) battn à Lovositz, II 89; battn k 

Prague ^92. ^ 

B&UCE, (gëqéral) négociateur 4^ Pierre I dans Tile d*Aland , III 

1899 item à NysCadt, 204. 
B&ULA&T, (Léon) ambassadeur de France, I 49. ^ 
B&UN, (Antoine) envoyé d'Espagne au congrès de Wcstphalie I93. 
BB.UNSVIC y V* ChriUian de Brunsxvic. 
BkunsviC, ▼. Ferdinand et Louis. ^ 

Beunsvic» (Fran<;ois prince de) tué à Hochkircheu, II 97. 
BauNSVic- Bevein, V. Bevern. ' 

Bruxelles bombardé en i69> , I 236. 
BUCKEBOURG9 V. Lippe. 
Bûckenum (bataille de) en 1638, I 77* 

BucKiNGHAM, (lord) ministre d* Angleterre de la Cabale» I 193* 
BuDDENB&OGK , général suédois , arrêté et conduit à Stockholm , 

III 216. 
BuDE, (siège de) en 1684^ IV 7; (bataille de) eh 1684, ibid. 5 

pris d'assaut en t686, ibid. 
BuDZiACK (Tatars du) reconnus indépendans par U paix de Kay« 

nardgi, IV 129, 
Buis» ministre de Hollande au congrès d*Utrecht, I 296. 
B^JV&DULEN , V. Sabacz. 
mjKOWiNE , occupé« par les troupes autrichiennef en 1774» IV 

112; cédée par la Porte en 177c, 1776, 1777, IV nj. 
BuNKEtSHiLL (action de) en 177Ç, Il 165 • 
BuNTZELWiTZ, (camp de) II io(5.' 
BuEGHAUSEN (généralité de) cédée à rAutriche, II iÇi. 
BussT, (de) ministre de France à Londres, II xi4« 
BuTOW (bailliage de) cédé à Télecteur de Brandebourg, III 93. 
BuTEiNTO , cédé aux Vénitiens par les Turcs , IV 53. 
BuTUELlK, général russe, II 106. 
Bydgost , V. Bromberg. 
Byland, (comte de) contre- amiral hollandais, insulté par les 

Anglaif , Il 178. 
Byeon , amiral anglais , bloque le comte d*£staing dans le port 4e 

Boston, II 173 9 le combat en 1779, 176. 

c. 

, Cabale, ministère d'Angleterre ainsi nommé, I 194. 
Cabaedies ( les ) v. Kabardies. 
Cadogan, ministre d'Angleterre à Anvers, I 339; négocie Im 

àriple- alliance , II 4. 
Caghoni , négociateur mise à Belgrade en 1739 , IV 83* 
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Callieies* ministre de France an congrès de Ryswic, I 23s. - 
CalmouqueSv V. Kalmuks. 

Cambden (bataille de) en 1779» II 177. . 

•CAMBtAY , pris par les Français en 1677, I aoS ;, cédée à la France» 
£11 > ( congrès de) II 12; est rompu, 19. 

Camin (principauté (le) cédée à la maison de Brandebourg, 1 160. 
Campbel , colonel anglais , prend Savannah , II 174 i fait pri- 
sonnier à Pensacvla, i8s. 

Campo- MAggioie cédé au roi de Sardaîgne, II 41. 
Campo- Santo (combat de) en 1743, Il $9. 
Camfiedon, (de) ministre de France à Stockholm, n)égociate|ir 
entre la Suéde et TAngleterre, III 191 i idem à Nystad, 204. 

Canada (province de) conquise -par les Anglais » II ioSî cédée 

aux Anglais ,118. 
Cananob. conquis par les Hollandais , I i8ç. ^ 

Candie reconquise par les Turcs en 171$, IV 40. 
Canonicats dans la cathédrale de Strasbourg cédés à la maison 

de Mccklenbourg , 1 161 9 cédés à la maison de Hanovre , 162. 

Cantec&oix, (princesse de) épouse de Charles IV , duc de Lor- 
' raine,, I 197. 
Cantemii. , (DémétrÎQs) prince de Moldavie, se soumet à It 

R-ttssie en 1711 , IV 27» créé prince de Tempire de Russie , 30. 
Cap - Babton pris par les Anglais en 174$ , Il 73 ; rendu par 

la paix d*Aix*la-Chapelle , 78 ; prit par les Anglais, en 17S6 9 107 » 

•cédé aux Anglais, 118. 

Cap-dE'BONNS-Aspc&ance conquis par les Hollandais, 1 184» 

Cap-Noid (terre du) cédée au Portugal, I 310. 

Cap-Raz, les Anglais y attaquent les Français, II 8s* 

Capitulation pe&pÉtusllb des empereurs, 1 126. 

Capitulation de 1740 entre la France et la Porte. IV 104, note \ 

Capbara , général impérial, battu à Sintzheim, 1 209. 

Caxacena, (marquis de) battu à Villa - viciosa , 1 181. 

Caraïbes (iles) contestées entre la France et TAngleterre, II 84. 

Ca&Élib russe , cédée à la Suéde, III 34$ cédée à la Russie, %o^, 

Ca&leton, général anglais, o£Qre Tindépendance aux Américains» 
II 88. 

Caelislk, (comte de) envoyé comme commissaire pacificateur en 
Amérique, II 172. 

Carlos , ( Don ) la succession de Toscane et de Parme lui est des* 
tinée, II 8, is, 19, 21, 27, 28; il prend possession do duché de 
Parme, 30; fait la conquête du royaume ' de Naplès , 3c; est 
couronné roi des dcnxSiciles, 36; obtient la cession de oesdett^ 
royaumes, 41 i obUgé par les. Anglais d*embrtssec la neutralité^ 
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$8; la rompt de nouveau, 6i ; comme roi d'Espagne» il détient 
médiateur entre la Prusse et les alliés en 1760, 113. 

Ca&lowitz (conférences de) en 1698, IV 12 i (trêve de) entre 
les Russes et les Tur.cs en 1698 , 13, 24; (paix de) entre Pem* 
pereur et la Porte en 1699, iç 9 entre la Pologne et la Porte, 19$ 
entre les Vénitiens et les Turcs , 21. 

Carpï (bataille de) en 1701, I 26c, 

Casal (bataille de) en 1640, I 75. 

Cassabie, (droit de) les ministres vénitiens en sont exempts, IV 5; $• 

Cassano (bataille de) en 170c , I 274. ♦ 

ICassel cédé à la France , I 212. 

Castelnuovo, cédé aux Vénitiens par les Turcs, IV 23, 

Castel^-RodbligO (marquis de) gouverneur des Pays - Bas , 1 19a 

Castries (marquis de) vainqueur à Clostercamp, II 102. 

Castro, ( Louis - Pi^srre de) ministre portugais au congrès de 
Westphalie, I 94. 

Catalogne (la) se soumet à la France en 1640, I769 refuse de 
se soumettre à Philippe d*Anjou , I 306. 

Catherine, fille de Philippe II, duchesse de Savoye, 1149* Les 
ducs de Savoye en dérivent leur prétention â la monarchie es- 
pagnole, I 303. 

Catherine 1,^ impératrice de Russie, négocie la paix de Pruth, 
IV 27 $ accède à Talliance de Vienne en 1728 , II 23 ; protège 
la maison de Holstein - Gottorp , III 241 ) écrit au roi d'Angle- 
terre à ce sujent en 1726, 243. 

Catherine II , impératrice de Russie , se déclare neutre entre 
Pempereur et le roi de Prusse en 1762, II nos interpose sa 
médiation entre la Prusse et TAutriche en 1778, 143$ nrédiatrice 
entre la France et PAngleterre, 189, auteur de la neutralité 
armée, 203 s appuyé les prétentions de l'empereur contre les 

. Hollandais, 2185 renonce au nom de son fils à la portion ducale 
du Slesvic , III i$9 i accorde sa protection aux dissidens dt Po- 
logne , 2^2 i met fin à la domination des Tatars de la Grimée 
en 1783 et 1784, IV içi* 

Catinat, (maréchal de) vainqueur à StaSarde, I £33) item à 
Marsaglia, a3$, 

Cayenne, (ile df ) les Portugais n*y trafiqueront pas, I 31a 

Ceoercreuz» (baron de) sénateur suédois^ négociateur à Aho • 
III 218. 

Cercles réintégrés, 1 138. 

Cerd AiGNs ( comté de ) se soumet à la France en 1640 , I ^ } 
cédé à la France , if 6. 

C^RiGO (île de) rendue aux Vénitiens par lès Tures, IV $3. 

CsuTA cédé aux Espagnols, I ii2» 
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CfiAilBOBD, C^i'^ité de) I 19. 

Chandernaoos. pris par les Anglais « Il 107. 

Chapeaux , (les ) faction dominante en Suéde depuis 179S , III flis ^ 
concluent un traité de subside avec la France , ibid. - 

Cha&acz , y. Karatsch. 

CriAELEioi cédé à la Fran^e^,! 191 ; rendu aux Espagnols, tti. 

CHAKLES-Qui^T,fait la guerre aux confédérés de Smalkalde, I i^i 
publie rinterim» 17; se sauve d'Inspruck , sOf assiège Mttz, 21. 

Chajlles II , roi à'Espajgne , dernier mâle de la branche aînée t 
d'Autriche, I 350; fait un testament en faveur du prince de 

. Bavière, 2$^; disposé à nommer Tarchiduc Charles son héritier, 
ibid. i fait un second testament en faveur du prince électoral de 
Bavière, 2ÇÇ$ consulte le pape, 257; fait un troisième testament 
en faveur du duc d'Anjou y. et meurt, 258. 

Gha&Ies VI, archiduc d'Autriche, destiné par Tempereur Leopold au 
trône d'Espagne, I 252; doit obtenir une, partie de cette monar- 
chie par le premier traité départage, 25$ 9 destiné au trône 
d*£spagne par le second traité de partage , 256 ; fait en sa quarlité 
de roi d'Espagne différentes cessions au Portugal, 267 ; a(>orde à 
liisbonne, àji i s^empare de la Catalogne et du royaume de Va- 
lence, 274; proclamé à Madrid en 1706 sous le nom de CkarlesIII, 
S76; y fait son entrée, 280; élu empereur, 291 ; 'renonce à 
TEspagne et aux Indes , II 19 ; prend possession du duché de 
Parme , 28 9 y renonce , 29 ; , fait offrir Belgrade aux Turcs pour 
préliminaires de la paix en 1739, IV 77 ; désavoue la conduite 
du comte de Neippcrg et le fait arrêter, 106 ; ses différentes lettres 
à ce sujet, 107 et suivo meurt en 1740, II 46. 

Charles VII, empereur, électeur de Bavière, prétend à la succes- 
sion d'Autriche, II 48 9 s*enpare de la Hante - Autriche , 53; 
élu empereur , ibid. $ chassé de ses états , 54 ; item pour U se- 
conde fois, 58$ conclut le traité d'union de Francfort, 63 j re- 
tourne dans ses états peu avant sa mort, 64. 

Charles -Emanuel III ^ roi de Sardaigne, prend part à la guerre 
contre l'empereur en 1733 , II 33 $ prétencT à une partie de U 
succession d'Autriche , 49 } abandonne les alliés e{ Ait la paix 
avec Marie- Thérèse, s^t 57» prend Modene et repousse Don 
Philippe, sSy s'allie avec Marie -Thérèse, 61; obtient le droit 
de réversion sur le Plaisantin , 79 ; consent à la limitation de cette 
réversion, 80. 

Charles de Lorraine, élu prince -évéque de Strasbourg, I 28. 

Charles IV , duc de Lorraine , s'accommodç avec Louis XIV , 
I 196 9 cède la Lorraine à la France , 197 ; révoque cette ces- 
sion , 198 ; se sauve en Allemagne , 199 9 vaincu à Sintzheim , 
aos > délivre Vienne, IV 6 » vainqueur de Kara -Mustapha ea 
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1683, ibtd. ; vainqueur auprès de Bude, est foret de lever Id 
siège de Bude en 1684, 7$ vainqueur à Strigonie en ,1685 ,7* 
prend Bude en i696» ibid. vainqueur à Mohacz en 1687, 8 \ fait 
la conquête de Transilvanie , ibid. 

Charles V, duc de Lorraine, se réfugie à la cour de Vienne, I 
198; succède à son oncle Charles IV, 207 s prend Philippsbourg, 
ibid. proteste contre le traité de Nimegue , 218 ; rétabli dans 
ses états, 248 'y doit les échanger contre le duché de Milan, 2$6. 

Charles, prince de Lorraine, frère de Tempéreur François I, 
battu, à Czaslau , II ^4 ; assiège Prague, 57; chasse les Français 
de la Bavière , 58 ; passe le Rhin, 61 \ s^empare des lignes de 
Lauterbûurg, et repasse le Rhin, 62 ; battu à Hohenfricdberg ,' 

; 66 ; item à Sorr , ibid \ item à Rocoux , 70 \ as'siégé à Prague , 
92; .battu à Lissa, 94. .^ 

Chai LES IX , roi de Suéde , appelle en défi le roi de Danemarc, 
III 16; s'allie av^c le czar Schuiskoi , 33. 

Charles X, roi de Suéde, envahit la Pologne en i6çç, III 86; 
force rélecteur de Brandebourg, duc de Prusse, de se reconnaître 
son vasal , 879 vainqueur du général 'Czarnecki, 88; 's*ailie 
avec r^lccteur de Brandebourg ,' ibid. vainqueur à Varsovie eit 
i6;6 , ibid ; renonce au lien vassalitique de la Prusse envers la 
Suéde, ibid. marche contre les Danois en 1657, 90; traverse 
lerBelts sur la glace en 1698, III 94$ fait la paix à Roschild 
en i6s8, 97; la rompt et assiège Coppenhague, 99 \ refuse d*ac- 
^cepter ta paix proposée par ia France, TAngleterre et la Hol- 
lande , 103 9 accepte ia médiation de ces puissances , 104 \ offre 
la franchise du Sund et des Be^lts aux Hollandais , 104 ; meurt 
en 1660, loç. 

Charles XII , roi de Suéde est attaqué par îa grande ligue da 
nord, III 161 îj fait une descente eil Seelande, et force le roi de 
vDanemarc à la paix, 1639 défait les Russes à Narva, 164; vain- 
queur près de Riga, 16Ç9 it. à Pinczow, ibid. it. à Pultusk, ibid* 
fait élire Stanislas Lesczinski , 166* s^allie avec ce prince, 167; 
entre en Saxe et force le roi Aiignste II à la paix , 169 ; fait 
rompre vif Patkul, 170, note"^. \ rentre en Pologne, 1739 marche 
en Ukraine, 174 ^ est défait à Put ta wa, 17s; s^ sauve à Bender ^ 
176 ; retourne dans ses états , 182 ; se brouille avec le roi de 
Prusse, 1S3; est forcé dans ses retranchemens devant Stralsund^ 
i8ç 9 se sauve en Suéde, ibid. se brouille avec l'Angleterre et 
la Hollande, 187$ négocie avec le czar, 189; est tué^à Frédé- 
richshall en I7l8^ 190. 

Charles -Philippe, frère du l-oi Gustave -Adolphe de Suéde, 
élu czar, III 3c. 
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Pha&lbs-F&Éd£eic, dac de Holstein-GotCorp , accorde retraite 
au général Steinbock à Tdnningen et esc dépouillé de ses états 
en 1713, III ajSî y rentre en 1720 sur les ordres de Fempereur, 
239 ; épouse Anne-Pétrowna » fille ainée de Pierre le grand , ib. 
est protégé par Pierre le grand , 240 $ it. par rimpératrice Cathe- 
rine I, 241} est nommé membre du conseil de régence en Russie v 
par testament de Catherine I , . 24c i en est exclu et quitte la 
Russie , 246. 

Cha&les-ThÉodoue, électeur palatin» succède dans la Bavière, 
II 127. 

Chakles-ToWn, pris par les Anglais, II 177. 

Chaînasse (baron de) ambassadeur de France, I ^2; négociateur 
de la trêve entre Gustave - Adolphe et les Polonais , III ^7. 

Château -Dauphin, cédé au'^duc de Savoye, I 3i4, 
Château- Renaud, (comte de) battu dans le ponde Vigo, I270. 
Chatam , V. Pitt. 

Chatillon (marichal de) entre dans les Pays-Bas, I 73» 
Chavancv cédé à la France, I 17c. 

Chavannes, ( Joseph-Borré de) ministre de Sardaigne an congrès 
d* Aix-la-Chapelle, II 75. 

Chemin (grand) par la Lorraine, cédé à la France, 1 196; (quatre 

grands) par la Lorraine cédés à la France, 217. 
Chemnixz, (bataille de) en 1639, I 82. 
Chemnitz, envoyé de Gustave -Adolphe, I çj. 
Cher SON , v. Kerson. 
ChiÀili ( bataille de ) en 1701 , I 26s;. 
ÎChigi, (Fabio) nonce du pape au congrès de Westphalie, I 94- 

Chivas (siège de) en 1641 , I 75. 

Chlum , le roi de Prusse y prend sa position en 1745 , II 66. 

Chmilnitzki , hetman des Cosaques , se soumet à la Russie , III 137. 

Chn^ cédé aux Vénitiens par les Turcs, IV 23. 

Choczim pris par le feldmaréchal Munich en 1739 , IV 76 s rendu 
aux Turcs, 103^ abandonné par les Turcs et occupé par le 
prince Galitzin en 176$, ii6. 

Choiseul, (duc de) mimstre de France, suscite des ennemis au 
roi de Prusse , II 98 ; auteur du pacte de famille 9 xo8 i fait 
de$ propositions de paix à Pitt, 114. 

Chotusitz, V. Czaslau. 
ChozemItz, (bataille de) v. Kollin. 

C&istian III, roi de Danemarc, partage avec tes frères les du- 
chés de Slesvic et de Holstein, III 224$ fondateur de la branche 
royale d'Oldenbourg, 226. 
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Christian IV, roi de Danemarc, se met à la tète des protestant 
de TËmpiret 1 43; défaite Lutter, 44$ signe la paix de Lubeck, 
46 $ prend Calmar, II! 15. 

ChIxstian V, roi de Danemarc, s*allîe avec Aog^fiste II , roi de 
Pologne , contre Charles XII , III 161. 

Chbistiân -Albert, duc de Holsteîn - Gottorp , mort en 1694, 
III î33. 
V > Chbistian de Brunswig, administrateur de Halberstadt, prend 
le parti de Télectenr palatin, I 41 ; meurt , 44. "* 

Chiistian- Guillaume de Brandebourg, administrateur de Mag« 
debourg, dettiiué, 1^4. 

Christine de France, duckesse de Savoye, récente, I7Ç. 

CiCLUT cédé aux Vénitiens par les Turcs , IV s). 

Clause du quatrième article du traité de Ryswic, contraire att 
traité de Westphalie , I 343 9 S^S. 

Clermont (comté de) cédé à la France, I 177, 196. • 

Clermont (prince de) chassé des pays de Hanovre et de Hesse » 
. II 9Ç $ battu à Crévelt , ibid. 

Clipford, (lord) ministre d'An^jleterre de la Cabale, I 193. 

C^,iNTON , général anglais, prend Charles - Town , II 177. 

Clostercamp (affaire de) en ]76«, II 102. 

ClqstersevEN (capitulation de) en 1757, II 91. 

Clusin (bataille de) en 1610, III 34. 

Cobentzl, (Jean -Philippe, comte de) ministre impérial à Te« 
schen , II 144. 

CocHiN conquis par les Hollandais, I i9ç. 

Coeuvres, (maréchal de) vice -amiral de France au combat de 
Malaga, 1,273. 

C016NY, (maréchal de) tient tête au prince Eugène, II 36; com- 
mande en Alsace contre le prince Charles de Lorraine, 62 ; as- 
siège Fribourg , 64. 

CoLBERG ( combat naval de ) en 1664, 11173$ assiégé par les 
Russes en 17Ç8, II 97^ et en 1761, 106 

Colbert , ambassadeur de France au congrès d'Aix - la - Chapelle , 
I 190 ; envoyé en Angleterre , y corrompt le ministère , 193 $ 
envoyé de France au congrès de Nimegue , sod. 

Collenbach , (de) ministre autrichien à Hubertsbourg , Il 1x7. 

CoLMAR se soumet à la France , I 70. 

Cologne, (électeur de) allié de Louis XIV, I 196. 

Cologne (troubles de) en 1584, 1*28$ (conférences de) en 1636 « 
89$ (paix de) en 1674, 20c; (élection de) prétextée pat 
Louis XIV pour faire la guerre à rÉmpire ,229. 

CoLOMA (Pierre) assiste aux conférences de l'ile des fésans^ 1 17s. 

Colombo conquis par les Hollandais , 1 184. 

CÔLONIR8 



TABLE DES MATIERES» I7 

Colonies américaines de l'Angleterre maltrait^et par la mé^« 
pôle, II 157 9 se soulèvent o^ntre Tacte dà timbre, iÇ9$ sas- 
pendent la consommation des marchandises britanniques, 163; 
convoquent un congrès, ibid. prennent les «armes, 164$ se dé* 
clarent indépendantes, 166; se donnent une constitution républi* 
caine, 167$ en,voient un ministre en France,. 169; s'allictnt 
avec la France, 171 y refusent les offres de paix, 197} leur in« 
dépendance reconnue par TAngleterre, 1S8 , 193. 

CoLYEU, (comte de) ministre de Hollande à la PorlCi IV la } 
négociateur à Passarowîtz, 44. 

Commerce, dispositions de la paix de Westphalie à cet ^gard , 1 15a» 

CoMMiNES cédé à la maison d-Autriche, I 317. 

Communion établie dans la maison de Uolstein par Us traités 
d'union et de partage, III 22c. 

CoNDE (ville de) cédée à la France, I 211. 

CondÉ, (prince de, dit le grand), vainqueur I Rocroi , ï 74^ ' 
vainqueur à Fribourg en 1644 , 8û ; vainqueur à AUersheim en 
164c, Si; sa retraite d*Arras , 168$ battu aux Dunet^ 169 f 

' restitué dans ses bîeiis par la paix des Pyrénées , 177 .; fait la 
conquête de la Franche - Comté , 189 9 vainqueur à Senef, 20^4 

Confédération germanique contre réchange de la Bavière , 
II 154. 

CoNFLANS cédé à la France , 1 176. 

Congrès des états - unis de l'Amérique assemblé , en 1774 ^ Il 163* 
V. aussi Colonies américaines. 

CoNi (bataille de) en 1744, II 61. 

CoNSBRUCK, (de) ministre de Tempereur au congrès d*Utrecht« 
1 296. 

Constance, mise au ban de TEmpire, I 17. ' 

CoNSTANTiNOPLE ( paix de) en 1700, IV 2Ç'; eir 1711, 325 en 
1720, 60; (conférences de) en 1738, 74; acte séparé de la! 
, paix de Belgrade signé à Constantinople , 92 f alliance entre 
la Suéde et la Porte en 1739, II 213; convention sur les limites 
e^itre les Russes et les Turcs en 1739 , IV 102 ; convention 
sur les limites de 1741 , 94 » traité de Constantinople en 
1771 entre la Porte et Marie - Thérèse , 1225 convention de 
Constantinople en 1779, 139» traité de commerce de 1783, 144} 
convention de 1784 sur la Crimée, 149. 

Constitution des états- unis de l'Amérique, Il 167. 

CoKTADES (maréchal de) prend le commandement d6 f*anttétf 
française, II 9c. 

CoNTARiNi , (Aloyso) ministre de Venise ait coûgrôs de Wei^ 
phalie ^ I 94* > 

VoLIV. . ^ h 
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CoNTtt ({«ouisvFraaqois , prince de) vainqueur à Coni; II 6i » 
passe le Rhin et le Mein, 66. % 

Copenhague (traité d'alliance de) eâ 16^7 entre la Pologne et 
le Danemarc, III 90 î (traité de) en i6s8 relatif au duché die 
Slesvic, 327$ (siège de) en 16^8,99$ (conférences et paix 
de) en X 1660, 106, 109; (alliance de) eu 1727 entre le Dane- 
marc, la France et la Grande-Bretagne, 24^^» (traité de) en 
I73i au sujet des affaires du Holstein , 947$ (traité de) en 
1749 entre le prince successeur de Suéde et le Danemarc , relatif 
aoy affaires d« Hc^stein , 2^0. 

CoABACH (bataille de) en 1760, II loi. 

CoKBiE en Picardie , pris par les Espagnols , 1 74. 

Co&lK)UA ,.(Don Louis de) amiral espagnol , se réunit à la flotte 
française, II 174. > 

Co&DOUE , général des Espagnols à la bataille de Fleurus , I 41. 

COEFU C^îége de) en 1716, IV 40. 

CoENlA (bataille de) en 1738, iV72. 

C0B.NWALLIS, (lord) vainqueur à Cambden , II 177; vainqueur 
àGuilford, 183$ fait prisonnier de guerre à Yorktown, Ibid. 

CoBSANA, C^omte de) ministre de Tempereur au congrès d'Utrecht, 
I 296.' » 

CoSA(^V]ES (les) sont divisés en deux branches, III 13; 9 se 'ré- 
voltent contre les Polonais , 136 i se soumettent aux Russes , 
137; se divisent entre eux, 138. v 

CoSAQ,yES KUDAKES cédés à la Russie , III 148. 

Cosaques sapoeogués sous là domination commune de la Russie 
et de la Pologne,. III' 140 ; cédés à la Russie, 148. 

CoULAN conquis par les Hollandais, I i8s* 

COUELAKDS ,. érigé en duché, III 8 ; (duc de) emmené prison- 
nier à Iwangorod, 113; élargi, 125. 

Couronnes, (trois.) différent pour récusson des trois couronnes» 

III II, 12, 16. ' 
CovETEAi cédé ^ la t^rance, I 191 $ rendu aux Espagnols, 211. 
CovÈTiN , ministre de France en Suéde , 1 195. 

.CeanÉ, (Jean) jurisconsulte impérial au congrès de Westphalic, 

I 93. 
CebmoKe surpris par le prince Eugène en 1702, I268 j délivre, 269. 

CEEQ.UI (maréchal de) jgéncral des Français en Italie, (v. Tcsiii) 

I 7ç $ envahît la Lorraine , 199. ^ 

Ceevelt (bataille de) en 17S89 II 9f. 
CmiLLON (duc de) fait la conquête de Miuorque, II 182 { dirige ^ 

le siège de Gibraltar , iSs* | 
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CiiMEE (Tatars de la) ne doivent pas exiger de tribut de la Rus- 
sie , IV 6i $ leurs ravages soni le prétexte de la gu.erre de 1736 1 
63 9 leur sont interdits par la paix de Belgrade eu 1739 , 91. 
CiLlMEE (province de la) déclarée indépendante par les Russes « 
c IV 121 ; négociations à ce sujet, 123 ^ cette indépendance re- 
connue par la paix de Kaynardgi , 129 ( stipulations uUérieucef 
à ce sujet , 139 ; soumise à A Russie en 17^3 , 147. 
Croisades publiées contre le^ Livoniens, III ç. .^ 

CnoissY, (comte de) minisire de France auprès de Charles Xll| 

négocie la paix entre ce prince et ses ennemis, III 1S4. 
CroY , (duc de) feldmaréchal russe, fait prisonnier à Karva » 

111,164. .. : 

Cruyschantz (fort de) démorii) II223. 

CuMBB&XAND , (duc de) fils de George II, battu i Fonténoy en 
174c, II 69, et à Lawfeld en 1747 , 71 i eoiivre Maestricht, ib*' 
battu à Hastenbeck , signe la convention de Closterseven en 

1757 » 9ï. 
CusTRïN assiégé par les Russes , II 97. 

CzACKi , émigré hongrais, obtient asyle en Turquie , IV SI9 90. 

CzA&, titre équtpollent à celui d*empereur , III 24. 

CzARNECKl } général polonais, battu en 1656, III 8S. 

Czarsko-SÉlO (traité de) du i Juin 1773 au sujet de TaSaîre 

du Holstein, III 264. 
CzASLAU (bataille de) en 1742, Il Ç4. 

CzERNA , (rivière de) les Turcs s*engagent de la détournei' derrière- 
• Orsowa, IV 86. 
I CzERNiCHEF, général russe, II 1069 se réunit au roi de Prusse f. 

Tioj s'en sépare, ibîd. 
CzERNiCHOW cédé à la Pologne, III 49$ cédé à la Russie, 147. 

D. 

1 I 

Daelhem cédé aux Hollandais, 1 116} à l'empereur. Il 22^ 
Daghestan Ali-baCra, séraskier, défait suc le lac de Karasan 

en 1773, IV 126. , 

Dalecarliens (les) s'opposent k Pél^ctîon d'Adolphe - Frédéric , 

IIÏ 217. 
Balmatib, quelques places de cette province cédées par les Turc» 

aux Vénitiens, IV 23, ç 2.^ 
Oamm (.ville de) cédée an rèi de Prusse , IJI 19^^ 
Damvillers cédé à la France, 1 179* 
Banemarc obtient une partie de la Livonie^ tll 9. 
Danube (passage du ) sur la glace par Banier et Guebrian , I âi« 
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Daefo&i>, (yicomtede) ministre d*Angleter£e au congrès de Ry8<* 

vie , I 238. ». 

DakmSTADX (prince de^ prend Gibraltar, I 273. 
DaschkoW 9 (Alexis) ministre de Russie à Constantinople, IV 6o. 
DAt7N, général impérial, s^empare du royaume deNaples en 1707, 

1 27. 
t>AUN, (maréchal de) yainqueur i Colin, II 93 ; battu à Lissa, 
94 ; vainqueur à Hochkirchen 9 97 > it. à Maxen , 101 > dégage 
Presde, 102 $ battu à Torgau, 104» repoussé à Schweidnitz, m. 
Dauphin, i^le) fils de Louis XIV, doit obtenir une partie de la 
monarchie espagnole, par le premier traité départage, I 2SS 9 
it. par le second traité de partage, 2^6. 
Diris^STKUTiovf de Prague ,13$. 
Dàri (dernier) entre les souverains, IV 16, note *• 
Delmenho&st, (comté de) v. Oldenbourg. 
DÉm^Aary pris par les Anglais, II i8a 
DéM^TAïus, (trouble des faux) III 32$ v. aussi Dimitry. 
Denain (bataille de) en 1712, I 304. ' 

DipuTATlONS SB l*£mpiee réglées par la paix de Westphalie , 

I 150. 
Dbssau (bataille de) en- 1626, I44. 
Dessau, (prince de) vainqueur à Kesselsdorf, 1167. 
Dettingbn (bataille de) en 1743 , II Ç9. 
Deux- PONTS (duché de) rendu au roi de Suéde par la paix de 

Rysvic , I 246. 
Deux -PONTS, (Frédéric prince de) général de TEmpire, II 97; 

prend Dresde , loi. 
Deux -PONTS (Charles -Auguste duc de) protesté contre la con- 
vention de Vienne, II 131 s contre rechange de la Bavière» 1^5. 
Dévolution, (droits et guerre de la) I 187. 
Dgiemboiloucks , v; Géamboîlucks. 
Dieppe bombardé , I 236. * 

Diètes générales de l*£mpiee , stipulations du traité de West- 
phalie à leur égard, I 12^. '• 
DiMiTAY Iwanowitsch , frère de Théodor, assassiné, III 3ft. 
Dimit&y , ( le premier faux ) installé czar à Moscou , III 33 ; 

(le second faux) marche contre Schuiskoi, ibid. 
DissiOENS de la Pologne amnistiés par ta paix d'Oliva, III 123 , 
note * i Charles XII leur procu/e paix et ^reté> 168 i défini- 
tion du mot de Dissident, 270 ; exclus des principales places de 
la république , 2729 reclament en 1766 la prj»tection des garans 
de4a paix d*01iva, 273 9 se cônféderent à|Thorn et à Slnzk ^ ibid ; 
leurs droits reconnus par^ l'acte de la diète de Varsovie de I76S> 
«74. •. . 
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DiiviLlNA (trêve de) en i6i8, ni4Ç. 

OiXMUDE cédé à la maison d'Autriche, I 317. 

Dmitrow (bataille de) en 1610, III 34. ♦ 

Bniefsil fait la frontière entre la Russie et la Pologne, III 148. 

DoBiZA cédé par les Turcs à Tempereur eh 1718, IV 48. 

DoENHOFF, (Magnus- Ernest) cistellan, négocfateur; polonais aa 

congrès de Stumsdorf , III 62* 
DoENHOFF, (comte de) ministre de Prusse au congrès d'Utrccht, 

I 297. 

DoGGEBSBANK (combat de) en 1781, II 180. 

OoLGO&oucKi, (prince) vainqueur â Pérékop et KafFa , fait Ik 
conquête de la Crimée en 1771, IV 120} déclare la nation de 
la Crimée indépendante , 12I 9 vainqueur sur le lac de Karasoa 
en 1773 , 126. 

PoMiMiQUE (iie de.) prise par les Anglais, Il 108 9 cédée aux 
Anglais, 120 î prise par les Français, 173$ (combat naval 
de la) en 1784, 184$ rendue aux AngUis, 197. , 

D0MSTADT9 (affaire de) v. Bautsck. 

DoMAWEftTH mis au ban de PEmpire , I 29; (combat de) en 
1704, 172. 

Do&iA , (prince de) chef de la révolution de (renés en 174^, II 71» 

Do&iA 9 (François, marquis de ^ ministre de Genei au congrès 
d'Aix- la -Chapelle, II 76. 

Do&OGOBUSCH cédé à la Pologne, III 49; It. à la Russie» 147. 

D0EOSCHENKO9 cheF des Cosaques rebelles f III 144» 

Do&TMUND, (convention de) I 31. 

Douai cédé à la France , I 191. 

Douanes de Gottorp et de Rendsbourg, administrées en commun 
par les branches de la maison de Holstein , III 225. « 

Douglas, ( chevalier) négociateur anglais au congrès de Stums- 
dorf, 11162, contestation pour le rang avec le comte d*Avaux, 66. 

P&aheim (bailliage de) hypothéqué à Télecteur de Brandebourg, 

III 94. ^ 

Dresde , pris par le roi de Prusse en 174c , H 67 ; ( Paix de) 68. 
DBorrs ET pbÉ&ogatives des sfATS d^Emfixe , ( hégociations 

pour les) I 989 garantis par la paix de Westphalie, 123. 

DlOITS DES ÉTATS D*£mPIBB DANS I,E GOUVEtNEMENT GENE* 

EAL DE l'£mpi&e garantis par la paix de Westphalic , 1 123. 
Deontheim (gouvernement de) cédé à la^ Suéde y III 98; rendu 

au Danemarc, iil. 
Dubois (cardinal) négocie la triple - alliance , 114^ et là ^ua- 

druple« alliance , 7. 
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DuLCfGNOTES ne doivent pas exercer 4e piraterie, IV so, t$« 

Dunes (bataille des) en i6s8, I 169. 

DVNKEE(^UE, pris sur les Ëspanols et remis aux Anglais, I 169 f 

rasé 9 393 9 son port comblé , 308 ; commissaires y ctabUs , II 

5, ixi 9 ces commissaires supprimés , 198. 
DuQUÉNE, amiral français, I so8. ' 

DuTHEiL, V. Laporte. 
DuTLiNGEN (bataille de) en 1643, I 80. 

E. 

{change db la Bav-IEEe , proposé par Temperenr Joseph II , 

, n ISS» s 

Échange jde la poetion ducale du Slesvic contre les com- 
tés d'Oldenbourg et de Delmenhorst, proposé en 1687 par le roi 
de Oanemarc, et rejeté par le duc de Holstein-Gottorp , III 231 $ 
de même en 1747, 2Sp. 

ECHiEEDiNGEN (combat d*) en 174», II S4« 

Eckebn (combat d*) en 170J, I 270. , 

^COSSE, (nouvelle) v. nouvelle Ecosse. 

ÉcussoN DES TROIS COURONNES, V. Couronnes. 

£den, ( William ) envoyé comme commissaire pacificateur en 

Amérique, II 172. 
EdissaNS, reconnus indépendans par la paix de Kaynardgi, IV 129. 

Edit de restitution de 1629, I 46. 

Edit de l'empereur pour Texécution de la paix de Westphalie, 

116Ç 

Editschkuls reconnus indépendans par la paix de Kaynardgi ^ 
, IV 129. 

Egra, (prise d*) par Wrangel en 1647, I 87 ; le maréchal de 
Belleile s*y retire , II S8 9 pris par les Autrichiens en 1743 , ib. 

Elbing, le roi de Suéde en conserve la possession pour six ans , 
III 58 i rendu à la Pologne , 68 ; promis à Téiccteur de Bran« 
debourg , 94 9 il s'en -teipare , is^« 

Electeur, (le grand^T. Frédéric - Guillaume, 

£lectorat , (huitioiuc) créé pour la branche palatine de Wit- 
^ tehbach , I 121. • 

Elisabeth, impératrice de Russie, son avènement, 11121^9 £ûfc 

quelques démarches en £iveur de la maison de Holstela-Gottorp, 

249.9 sa mort. Il 109. 
Elliot, gouverneur de Gibraltar, II.iSç; * 

El?hinston , i^miral , commande la flotte rysse ca 1769 et Sttiv« 

sous les ordres du comte d*OrloWt IV ii8. 
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ElSlOE , ctfd^ aux Hollandais , II 226. 

Enckenfo&t (général autrichien) fait prisonnier, I77. 

£ngag£mbns Impériaux, ne peuvent pas être retiré», 1 146. 

Enghien (duc de ) voyez CondÉ (le grand.) 

JBngia ( île d* ) cédée aux Vénitiens par les Turcs, IV 22. ' 

£nsh£Im (bataille de ) en 1674, 1 206. 

ISntripot de Gothenboi/ag, accordé à la France, III 213, note*. 

£ric XIV, roi de Suéde, reçoit la soumission de PËstonie, III 9. 

Ernest de Bavière, élu archevêque de Cologne, I 28. 

Ernest de Mansfeld, prend le parti de Frédéric \^, de Bohême, 

I41 ; meurt, 44. 
Escaut (r) détlaré rivière close, 1 117 5 sa liberté réclamée par 

l'empereur Joseph, Il 214» 
EssEN, général russe, vainqueur à Buccoreste, prend Olitz en 177X9 

IV 120. 
EsSEQUEBO, pris par les Anglais, II 180. 
!Çstaing (comte d*) donne la chasse à. Tamiral Howe, II 173 9 est 

bloqué à Boston , ibid , éehone dans son entreprise sur Ste. Lucie, 

175 9 prend St. Vincent et la Grenade, 176 ; échoue dans le siège 

deSavannah, ibid; est envoyé à «Madrid, 190. • 
Estbrhazy, émigré hongrais, obtient asyle en Turquie, IV 51. 
Estonie (1*) se soumet à la Suéde, III 9$ . réunie à la Lithuanie 

par le roi^Sigismond, 53 ; cédée à la Russie, 20c. 
Estrades ( maréchal d' ) envoyé de France au congrès de Nimegue, 

I 208. 
ESTR^ES (msiféchal d*) vainqueur à Hastenheck, II 91$ battu à 

Grebenstein, iri. 
Etats- GENERAUX , font briser {es coins de médailles dont se plaint 

Louis XIV, 1 193 ; accèdent à la neutralité armée, II 20Ç ; envoient 
* ^ des. députés à Vienne pour faire des excuses à l'empereur 1 218. 
États-Unis de l'Amérique, v. colonies américaines. 
Etienne Batory , v. Batory. 
Etrees (comte d') vaincu à Solbay, I 203. 
Eugène, prince de^Savoye, vainqueur à Senta en 1^7, IV 11; 

vainqueur à Carpi en 1701, I 2ç6 ; surprend Crémone en 1702, 

268 9^ en est ch;^ssé , 269 ; obligé de lever le siège de Mantoue , 

ibid i s'attribue le gain de la bataille de Luzzara, ibid i se réunit 
- àMarlborough en 1704, 272$ vainqueur avec lui à Hochstett , ibid$ 

battu à Cassano en 170^ , 274 ; vainqueur à Turin en 1706 , 27c i 
•'fénni au duc de Savoye , échoue au siège de Toulon en 1707, 277 i 

vainqueur à Malplaquet avec Marlborough en 1709 , 279$ se rend 

en Angleterre en 171 2, 29c s obligé par Viilars à lever le siège 
de Landrecîes , 304 ; négociateur à Rastsdt , 324 $ vainqueur à 
Peter war^din en 1716, IV 4a $ prend Temeswtr, Fancstwi et 
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ViptUnca, 41 } assiège Belgrade en 1717, ibid; j est; enveloppé, 
ibid; vainqueur à Belgrade, il s*eftipare de cette ville, 42; traite 
de la paix avec le grahd-yisir en 1718, 43» est empêché de passer le 
Rhin en 173s « H 36 $ meurt si Vienne en 1736, IV 66. 

tuTiN, branche de la maison de Holstein-Gottorp, III içi. note ^^« 

Execution de la paix de Westphajiie i 1 i6ç. 

£xiLES, cédé au duc deSavoye, I 314$ (bataille d') en 1:^47, II 73« 

F. 

• 

Fabrice , secrétaire du conseil de Bohême, I 3Ç. 

Falczi (paix de) en 1711 , IV 28. 

Falkenberg (Thierry de) commandant ie Magdebourg, I 54. 

Fâlkenberg, accusé d*avoir assassiné Gustave Adolphe, I 60. 

Falkennayn, général franjçaîs, assiège St. Philippe^ II 182» et 

Gibraltar, l8^. 
Falkenstein (comté de) excepté de la succession de la Lorraine, 

"39. 
Faeensbach, commandant en Livonîe, envahit TEstonie, III Ç3« 
Fauquémont, cédé aux Hollandais, I 116. 
Fehebellin (bataille de) en 1675, I 207. 
Femeeen (combat naval de) en 16449 III 73- 
Fekesteelle, cédé an due de Savoye, I 314* . 

FÉ0D0& JwANOWiTSCH, fait la paix de Tenstn^ III 30. 
Ferdinand, archiduc de Grâtz, passe une convention avecPhilippelII»' 

roi d'Espagne, sur la succession de Hongrie et de^obeme, II 48. 
Ferdinand I, négocie la transaction de Passau, I 20 $ négocie la 

paix de religion , 23. 
Ferdinand II, destitué par les états de Bohême , I 36 ; rétabli par 

le duc de Bavière, 40; gouverne arbitrairement en Empire, 4c. ' 
Ferdinand III, roi de Hongrie, fils de Ferdinand II , prend le 

commandement de l's^mée, 163; prend Ratisbonne, ibid s vainqueur 

àNdrdlingue, 64. 
Ferdinand VI, roi d*Espagne, rappelle ses troupes d'Italie, II 73. 
FERDiNANXif, prince de Brunsvic, commandant -général de Farmée 

anglaise , II 94 ; s'empare de Munden et de Kayserswertk , 9s ; 

vainqueur à Crevelt, ibid; battu à Bergen, 99; vainqueur à 

Minden, ibid ; assiège Cassel, los 9 vainqueur à Villingshausen, ibia s 

et à Crebenstein, m. 
FmIvOINand, prince hérédiuire de Brunswic , battu à Corback , 

II loi ; et à Clostercamp , 102 ; et à Altzenhayn , 105 $ et à Johan-i> 

nesberg, m. 
FfiBac0|L , général, fait U conquête de la Prusse, II sfii kattu it 
Torndofff, 97, 
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FextÉ ( maréchal de I?^ vainqueur à Arras , I i6S. 
Tes ANS (île des) conférences tenues dans cette île, II 171. 
Feuquieres C de ) ambassadeur de France , I 62 9 63 ; assiège 

Thion ville en 1639, 74. 
FiLOSOPOvv , envoyé de Russie à Coppenhague en 1767 » IIÏ 2ç8. 
Final (marquisat de) doit être cédé au dauphin de France, I 

2Ç^ 9 2s6; droits sur ce pays cédés au roi dé Sardaigne, II 60. 
FiNCK , général prussien, fait prisonnier à Maxen, II loi. 
FiNMAEKiE, ses limites réglées, III 201 , note ^^ 
Fischhai/sen; confié comme gage au roi de Suéde, IlI 59. 
FiscHAUERWEKDER , le roi de Suéde en conserve la possession 

pour six ans, III 58. 
FiTZHERBERT, ministre d'Angleterre à Paris, II 188. 
Flemming , amiral suédois, enferme dans le golfe de Kie! , y périt, 

III 72. 

Flemming (baron de) ministre de Suéde à Copenhague, III 2Ç0. 
Fleukus (bataille de) en 1622, I41; (bataille de) en 1690, 233. 
Fleu&y (cardinal de) ses vues pacifiques , II 24» s'oppose à la 

garantie de la pragmatique sanction, 26» se disculpe' de Tinfraction 

de cette garantie, 52. 
Floeide (là) cédée aux Anglais, II 119, note ^, 122$ cédée aux 

Espagnols, 199. 
Focszany (congrès de) en 1772, IV 123. 
Fontainebleau ( paix de) en 1679, entre la France et le Danemare 

rétablit le duc de Holstein - Gottorp dans ses états , III 229, 

(préliminaires de) en 1762, II iiç^ (ptix dé) en 178c, 221$ 

(alliance de) en 1785:, 227, 
FoNTENOY (bataille de) en 174^, II 69. 
FoECE (maréchal de la) général français en Alsace, I 70. 
FoECATSCH , émigré hongrais, obtient asyle en Turquie, IV 51. 
FoET- Louis, sur le Sénégal, pris par les Anglais, II 107. 
Fort «Mobile ,< pris par les Êsp^agtiols, II 178. 
FouQUET, général prussien, fait prisonnier à Landshut, II X02. 
Fox (Charles) parvient au ministère d'Angleterre, II 184. 
Feancfo&t sur le Mein (assemblée des Protestansà) en 1634, 

I64; (congrès de) en 1684, 224} (traité d'union de) en 1744, II 63»* 
Feancfoi-T sue l'Odee, pris par les Russes, II 100. 
FRANCHE-ÇoMTé , conquise par Louis XIV, I 20^9 cédée par TBs* 

pagne, 211» 
FB.ANÇOIS I, empereur, dépouillé du duché de Lorraine, II 33 ; 

échange la Lorraine eontre la Toscane , 40 ; élu empereur , 67. 
Feanckenthal, livré ^ux Espagnols par les Anglais, I 42. 
FiLANCKLiN , docteur , plénipotentiaire dtt états unit d'Amérl^e 

à Paris, Il 169 » 189* 
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FHAUENBot^EG (poît de) le foi de Suede^^pn conserve Is possessioa 
pour six ans , III ç8. 

F&AUSTADT (bataille de) en 1706, III 169. 

F&ÉdericV, électeur palatin, nommé roi de Bohême, I 37 9 en 
ett chassé et rais au ban de PEitipire, 40. 

F&SDERic III, duc de Holstein-Gottorp, marie sa fille à Charles X, 
roi de Suéde, 111226; devient duc souverain par le traité dé 
Copenhague en i6ç8 » 2:7 * s'allie avec la Suéde en 1661 , ibid i 
est forcé de recevoir garnison dans ses places et de se désister 
de la souveraineté du Slesvic en 167^ , 228 ; proteste contre le' 
traité de Rendsbourg, et est dépouillé de ses états, 229 ; y rentre 
par la paix de Fontainebleau , îbid $ en est dépouillé de nouveau 
et se retire à Hambourg , 23c 9 rejette réchange de sa portion 
du Slesvic contre les comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst, 
a^ii Tait la paix avec le roi de Danemarc en 1689, ibid $ est rétabli 
dans ses états, 232. 

Fusos&ic IV , duc de Holstein-Gottorp, reçoit des troupes suédoises 
dans ses états , III 232 ; s^allie avec la Suéde et Télecteur de 
Hanovre f'^'bid s relevé des fortifications de ses places détruites 
par les Danois , 234 i attaqué par les Danois il se sauve à Stock- 
holm, 23c 9 est rétabli par la paix de Traventhal en 1700, 23^ • 

Fk^deiic-Auguste, prince de Holstein-6ottorp-£utîn, évêque 
de Lûbeck et premier duc de Holstein * Oldenbourg , III sçi» 
note ♦*. * 

FjLiiDSEic II, roi de Danemarc, acheté TUe d'Oesel, III 9. 

FaiÉd E&ic III , roi de Danemarc ^ ' sa fermeté pendant le si^ de 
Copenhague, III 100.' 

Fs.iDE&ic IV, roi de Danemark, attaque le ^ duo de Holttein- 
Gottorp, allié de Charles XII , en 1700, III 162; est attaqué dans 
sçs états par Charles XII , et forcé à la paix qui est signée à 
Oldesloh et Traventhal , en 1700 , 163 i renouvelle son alliance 
avec le czar et la Pologne , 177 ;* vaincu à Gadebusch, 1795 él^- 
de la capitulation d*01derworth , ibid $ dépouille la maison de 
Holstein-Gottorp , 182 i vend les duchés de Bremen et de Verdea 
à rélecteur de Hanovre, 186; projette une descente enScanie, 187. 

FnépEtiC , prince de Danemarc , archevêque de Bremen , évèque 
de Verden, dépouillé de ses états parles Suédois, III 79 $ compris ^ 
dans la paix de Bremsebro , 84. 

FftÉDBRic , prince de Danemarc , privé de la eoadjntorerie de Lûbeck, 
III 260. 

F&iPBa,ic- Guillaume , le grand électeur de Brandebourg, vaîn- 
queur à Febrbellin , I 207 5 devient vassal de la Suéde pour le 

. dnchéde Prusse en 1(^6, III 87; duc souverain de Prusse, S8, 92; 
obtient les bailliages de Lanenboufg et de Bntbow en i6çr , 93 i 
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chasse les Suédois du Hplstein et du Slesvîc en i6sS , loi ; ëchoue 
au siège de SteCtixi, 113. ' 

F^EbEsic I , roi de Prusse , s*etnpare de la ville d'Elbingen, III is6» 
prend le titre de roi, ibid. 

FjelÉderic- Guillaume I, roi de Prusse « .se charge du séquestre 
de la Poméranie suédoise en 1713, III 180, 181 $ prend possession, 
de Stettin en 1714, 182 ; entre dan& la ligue contre Charles XII, 
en 1715:, 184$ s*empare de* la Foméranie suédoise entre TOder et 
la Pcene en 171Ç , 186. 

Fj&ederic le grand, roi de Prusse, prétendant à une partie de 
la succession d'Autriche en 1740, II 49 9 envahit la Silésie, |p; 
> vainqueur à Molwitz, en 1741, $3; prend Olmutz, ibid; vain- 
queur à Czaslau en 174s , ^^ i fait la paix à Breslau , Ç5 ; s'allie 
de nouveau avec la France contre Marie - Thérèse en 1744 , 6t , 
conclut le traité d'union de Francfort , 63 ; prend Prague , ibid i 
révacue et se retire en Silésie , 64 ; vainqueur à Hohen-Friedberg 
en 1745 9 ^6 h item à Sorr , ibid ; s*empare de la Lusace , 67 ; 
prend Dresde, ibid ; y fait la paix, 68 ; se charge de la sauve- 
garde de Pélectorat de Hanovre en 1756, 86; envahit la Saxe, 88; 
vainqueur à Lowositz , 89 ; et à Pirna, ibid ; est attaqué par la 
grande ligue en 17^7, ibid ; vainqueur à Prague, 92 ; battu à 
Kolin , 93 ; vainqueur à Rosbach , 94 ; à Lissa , ibid ; prend 
Schweidnitz en 1758, 96; levé le siège d'Olmutz, ibid ; vainqueur 
à Zorndorf , 97 ; surpris a Hochkirchen , ibid ; dégage Ncisse et 
Leipzig, 98; battu à Kunnersdorf en 17S99 100; obligé de kter 
le siège de Dresde en 1760, loi; vainqueur à Pfafiendorf, 103$ 
item à Torgau , 104 ; se porte à Bunzelwitz , en 1761 , 106 ; fiait 
la paix et une alliance avec les Russes en 1762 , iio ; ptend 
Schweidnitz, lis ; 8*oppose aux prétentions de la maison d*Au- 
triche à là Bavière en 1778, 132, 135 ; lui déclare la guerre, 137$ 
entre dans la Bohême, 138; s'en ]:etire, 140 ; chasse les Autrichiens 
de la Silésie , 140 ; entre en négociations avec la maison d* Autriche 
en 1779, 141. 

FiEDEKic- Henri C^oi^^ ^^) démoli, II 21, 

F&ESSE (Jean de) évèqjie de Bayonne, envoyé en Allemagne pour 
négocier avec Maurice de Saxe , 1 19* « 

FiEYBE^G (bataille de) en 1762, I^ lis. 

FxiBoujLG (bataille de) en 1644, I 80 ; pris par les Français 
en 1677 9 208 ; cédé à la France, 217 ; rendu à la maison d*Autriche» 
H7i item 328; pris par les Français en 1744, II 64. 

Faibourg en Bavière (bailliage de) cédé à l'Autriche, II içi* 

Friedberg (bataille de) v. Johannisberg. 

Frieoerichsbourg (paix de) en 1720, III 198, 202. 

^IEOE&ICHSHAM, cédé à la Russie, III 219. 
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FsiEOEBi CIA, prise par Wrangel, III 90. 

Friedlingue (combat de) en 1702, I 269. 

F&IEDAVALD EN HesSE (traité de) 1 19. > 

FiiscHAFF, (rives du) le roi de Suéde en conserve la possession 

pour six ans , III ç$. 
FiiTSCH (baron de) négocie avec le roi de Prusse an nom da 

prince électoral de Saxe , II 216; négociateur à Hubertsbourg , 117^ 
FuENTE (marquis de la) envoyé dVËspagne au congrès de Nimcgue, 

I 208. 
FuESSEN (paix de) en 174c, II 64. 

Fi^NES , cédé à la France , 1 191 ; céàé à la maison d'Autriche , 317. 
FuESTENBERG (icsprinces de) rétablis dans leurs biens, I218; 

(Guillaume -Ëgon de) évêque de Strasbourg, élu archevêque de 

Cologne 9 229. 

G. 

Gabella, cède aux Vénitiens par les Turcs, IV 23. 

Gage , général anglais , envoyé pour exécuter les actes 4u parlement 

contre les Américains, II 162; commence les hostilités à Lexing- 

ton, 164. 
Gages , général autrichien , livre le combat de Campo- Santé , II 59$ 

vainqueur à Rimini et Bassignano, 71. 
Galam, cédé aux Anglais, II 120$ cédé aux Français, 197. 
Galissonniere (de la) vainqueur des Anglais en 17^6, II 8;> 
Galitzin ( Wasiliewitsch ) principal ministre de Russie sous le 

règne d*Iwan et Pierre Alexiewitsch , III 146. 
Galitzin (Michailowitsch) vainqueur à Grânhamm, III 203. 
Galitzin (Alexandre prince de) passe le Dniester eni7699 IV 125; 

vainqueur dans plusieurs combats, ibid; prend Choczim, 116; fait 

la conquête de la Moldavie et de la Valachie, ibid; se démet du 

commandement, 117. 
Gallas, poursuit Torstenson, I 8çs battu àNiemeck, ibid. 
Gallicie et Lodomekie (royaume de) III 290, note *. 
Galloway, général portugais, I 276; battu à Badajoz» 279. 
Galvez ( don ) gouverneur de la Louisianç , fait la conquête de 

la Floride , II 182. 
Garantie de. la paix de Westphalîe , 1 163. 
Gardie (Pontus de la) feldmarécfaal suédois, vainqueur des Russes, 

III 29. 
Gardie ( Jaques de la ) général suédois , vainqueur à Dmltrow ; 

III 34 ; défait à Clusin , ibid $ surprend Nowgorod , 3$; } négociateur 

au congrès de Stolbowa, 37$ débarque sur les côtes de la Prusse » 63. 
Gardie ( Magnus Gabriel , comte de la ) négociateur suédois à 

Oliva, m 1x7. 
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Gates , général américain , vainqueur a Saratoga, II 171 ; défait 

à Camibden, 177. 
Gaultier 9 (abbé ) fait des propositions de paix à Inouïs XIV, au 

nom de rAngleterre, I 293. 
Geamboiluchs, reconnus indépendants par la paix de Kaynardgt, 

IV 129, 
GsE&E ( Louis de ) négociant hollandais , équipe une escadre et 

l'envoyé au secours de la Suéde , III 73. 
Gelehn (comte de) I 8i.^ 
G£NES, s*allie avec la France et TEspagne, II 72 ; occupé par les f 

Autrichiens, ibid $ chasse les Autrichiens, ibid; bloqué par les 

alliés, 73 ; dégagé par le chevalier de Belle -isle, ibid. 
George - Frédéric , margrave de Bade, prend le parti de l'électeur 

palatin , I 41. 
George - Louis , i^rince de Hplstein • Gottorp - Eutin , III 262 , 
• note *. \ 

Georges II, roi d'Angleterre, prend le parti de Marie- Thérèse « 

II 53 ; obligé d'embrasser la neutralité, ibid ; médiateur entre elle 

et le roi de Prusse, 54, çç; se met à la tête de l'armée pragma- 
tique, 59; vainqueur à Dettingen, ibid. 
GÉORGIE , délivrée du tribut de garqdns et de filles , IV 13c. 
Gérard, ministre de France en Amérique, II 173. 
Gbrman-Town , (bataille de) en 1777, II 17a 
Gersdorp , grande maître de la cour de Danemarc, négociateur à 

Wordingbourg , III 9^. 
GertrutdenbI^rg (conférences de) I 289. 
Chikas , prince de Moldavie , mis à mort par ordre de la Porte , 

pour s'être opposé à la cession de la Bukowine à la maison 

d'Autriche, IV 113. 
Gibraltar , pris par les alliés en 1704 , I 273 » oédé à l'Angle** 

terre, 319; (siège de) en 1725, II 245 et en 1779, 176» ï88. 
Ginetti , nonce du pape 9 I 89. 

GiORGiEwo (suspension d'armes de) en 1772, IV 123. 
GisofLS (comte de) tué, II 9c. 
Glaucha C seigneurie de ) les droits de la Bohême à cette seigneurie 

cédés à l'électeur palatin, II i^o; à l'électeur de Saxe, 153. < 

Glatz (comté (|e) cédé au roi de Prusse, II çç« ' 

Gluckstadt ( traité de) en 1667, entre la maison de Holstein- 
t Gottorp et le chapitre de Lubeck, III 236. 
Gninski (Jean) sous -chambellan du palatintt de PomereUîe, 

négociateur à Oliva, III 117. * 

GocKiNGA , ministre des Hollandais à Anvers « I 339. 
GoDUNOW (Boris) assassin de Dimitry, élu czar, III 32. 
Gosrtz ( comte de) envoyé du roi de Prusse à Deux-Ponts^ XI 132. 
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Habelschwe&dt (affkire de) en 1779, II 140. 
Haddick (général) met Berlin à contribution, II 9^. 
Uak JEDALEN , partie de ce pays cédée à la Suéde , III 83. 
Haguenau C transaction de) I 28 ; (préfecture de) abandonnée à 

Bernard de Weiraar, 71. . 

Halberstadt (principauté de) cédée à la maison de Brandebourg;, 

I 160. 
Halberstadt ( admyiistrateut de) v. Christian deBroitswlc 
Hall en Hainaut (conférence de) I 238. 
Hallands (province de) hypothéquée pour trente ans à la Suéde, 

III 83 ; cédée à la Suéde , 98. 
Halle ku Souabe (assemblée et coofétiération de) I 32. 
Hallier , lieutenant-général dans Tarmée Weimarien'ne , I 79. 
Hambourg (traité*de) en 1638, I 89 ; préliminaires en 1641, 919 

droits de la maison de Holstein sur cette ville, exercés en commun 

III S3S 9 (conférences de) eu 1696, sur les afifairet du Holstein » 234$ 

(paix de) en 1762 , II 120. 
Hana^-Lichtenberg (comté de) oublié par les ministres de 

France au congrès de Ryswic dans la liste des réunions à conserver, 

' I 243. 

Hancock (John.) nommé président dn congrès^ II 164. 
Hangô, (combat naval de) en 1714 , III 187. 
Hannibal, général russe, jette les fondemens delCerson , IV 137. 
Hanovre (alliance de) v. Herrenhausen. (traité de neutralité de) 

H S3 1 (convehtion de) en 174$ , 67. 
Harcourt (comte de) vainqueur à Casai et Yvrée en 1640 et 1641 , 

Harcourt (marquis de) ambassadeur de Louis XIV à Madrid, I254. 
Harcourt (maréchal de) commande en Alsace contre le prince 

Charles de Lorraine , II 62. 
Hardy , amiral anglais, chassé à Wight par la Hotte française , Il 17c. 
Haren (.Guillaume) négociateur hollandais à Çopeiihague, IIIio7« 
Harlay , ministre de France au congrès de Ryswic , I 2^8. 
Haro (don Louis de) conclut la paix des Pyrénées, I 17a 
HarraciI (comte de) ministre de Tempereur à Madrid, I sfs. 
Harsci; (baron de.) commandant à Fribourg, I 324. 
Hasselaer, bourgemaître d'Amsterdam, ministre de Hollande av 

congrès d'Aix-la-Chapelle^ II 7Ç. 
Has'tenbeck (bataille de) en 17^,7, II 91. 
HatZfeld (général autrichien) vainqueur à Dutlingen» î 80; £ût 

prisonnier à Jankowitz , 8^. 
Hauts -GvELDRE , v. Gueldre. 

Hatani 
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Havane (la) prise par leij Anglais j II 1 125 rendue aux Esfiagiîols, izu 

Havae-db-^g&acb, bombardé, I z$6. 

Haydons* doivent être reprimés, IV 90. 

Hay^ (traité de la) en 1644, I 112 i en 1659, pour le maintien dô 
l'équilibre dans le Nord, III 161, 102, 103 5 (paix de la) en i66i, 
1 185 î ( seconde paix de la ) en 1669 , ibid j ( triple^ aDùnce )' en 
1668, 1895 (alliance de la)' en 1673 , 20c 5 idem en i68ï , 223 
(traité de Ist) en 1696 ^ entre l'Angleterre, la Hollan^ie et le due ' 
de Holstein-Gottorpi 111233 î on y eonclm le premier ttaké de 
partage de la monarchie espagnole en 16984 I 255 i grande alliance 
conclue à la Haye contre Louis XIV en 1701 , sSj 5 ( traité de la ) 
en 1710, pour la neutralité des provinces suédoises enAllcmagne, 
III 1775 (triple -alliance de la) en 1717, II 4; (convention de la) 
ca 1733» pont la neutralité des Pays- bas, 345 (convention ie la) 
en 1778, au sujet de la barrière, 209. 

HaYles ( Daniel) négociateur anglais au congrus de Paris ^ II 189. 

Heilbron (assemblée de) en 1Ç94, I305 (assemblée et traités de) 
en 1663 , 62. ♦ -^ 

Heinsius (Antoine) ministre de Hollande au congrès de R-yswîc 
I 238 , négocie la triple - alliance , II 4. ' 

HelU, vice- amiral danois, vainqueur à Nibourg, III J04. 

HenwII, roi de France, s»emparede Metz, Toul«t Verdun, I w. 

Henri de Valois, élu roi de Pologne ^ HT iô. 

Henr^IV, s'allie avec les Protestans de l'Empire, I 32* 

Henri, prince de Prusse, dégage Breslauj II 103 5 vainqueur à Frcibcî-g, 
112 5 entre en Bohême en 1778, 138 ; s'en r^ire, 140. 

Héraclius, czar de Kartalinie et de Kachet, se soumet à la 
Russie en 1783 , IV 147. 

Herrenhausen (alliance de) en 172c, II 22. 
Hertzberg (comte de) négociateur à ilubertsbourg^ II 117'. 
Herzegowine, quelques places de cette province cédées paf le» 

Turcs aux Vénitiens, IV 92. 
Hesse - Cassbl (prince hérédiuire de) battu à Spirbachj I 270. 

Hesse . PttiLiFPST'HAL (prince de) feit prisonnier à HabehchwerdL 
II 140. ^ 

Hessoïs, surpris par les Américains à Trenton, II 169^ 
Hettmann, chef des Cosaques, III 13^^ 

HildbouAghausbn (princede) battuâBas^ialoka eni7$y, IV69^ 

HiLDBOURGHAUSEN , V. aussi Saxe^ 

JËIRSCHFELD (priacipauté de) tédée à la iHais^n de Hesse « Gassel « 

I I62, . 

HoCtfKiRCHEN (bataille dcf) en'i7s8, II 97, 
HacftSTETT (bataille de) en 1703, I 270 -, et en 1704, 27^. 
HOCQ.UINCOURT ( maréehal de) vainqueur à Arras , I xi», 

F:oL IV. r ' ^. 
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HdCHST (bataille de) en x62S, I 41. 

HOG , sénateur, négociateur danois à Wordingbourg , 1119^. 

H6FENFELS (de) ministre de Deux-Ponts au congrès de Teschen/ 

II 144. 

HoGUE (bataille delà) en 169s, I 234. ' 

HoHENF&l£DBEA6 (bataille de) en 1745;, II 56. 
MoHENS^EiN (comté de) cédé à la maison de Brandebourg, I i6a 
Hollande -P&vssiENNE (congrès de) en 163s 9 m 62. 
HoLSTEiN , les différens au sujet de ce duché terminés en 17^7 « 

III 258 et suivants* 

HoLSTEiN-GoTTO&P (maison de) dépouillée de ses états par le 
Danemarc en 1713^ III 180, 182 i abandonnée par la Suéde en 1720^ 
199. 

HcH'STEiN-GoTTO&P (ducde) ses intérêts débattus à Roschild, 

m 97. 

HoLSTEiN-GoTTORP (Adolphe- Frédéric , prince de) évêquè ^e 
Lûbeck, élu roi de Suéde, lll 217, v. Adolphe -Frédéric. 

HoLSTEiN-GoTTORP ( ^barles - Pierre * Ulric duc de) destiné au 
trône de Suéde par les états de ce royaume, 111217» nommé grand- 
duc de Russie, ibid; v. Pie&ee III. 

HoLSTEiN ( comte de ) conseiller privé du roi de Danemarc , III 2^0. 

HoNDU&AS (baye de) les Anglais peuvent y couper du bois , II 121. 

Hongrie (trpubles de) en 1678, IV 4. 

HoNYwooD ( Robert ) négociateur anglais à Copenhague , III 106. 

HooD (amiral anglais) livre le combat de la Martinique, II 181 i 
est repoussé à St. Christophe, 184. 

Ho&N (Gustave) général suédois en 1632, I62; fiait prisonnier en 
1634,64; son expédition en Scanie en 1664, III 72. 

HOEN (Henri) négociateur suédois au congrès de Stolbowa en 1617, 

III37» 
KOEN (comttde) chef des Bonnets en Suéde, III 211; est destitué , 

III 212. 

HovEEBECKE (Jean de) négociateur brandebourgeois à Oliva, III 118. 
HowB , amiral anglais, est poursuivi par le comte d*£stainjj^\ Il 

173 5 ravitaille Gibraltar, 186. » 

HowE , général anglais , battu à Bunkershill , II i6ç ; levé le 

blocus de Boston , ibid i vainqueur à Bedfort, 168 i prend 

New.- York , ibid ; vainqueur dans les Plaines - blanches , ibid ; 

remonte la baye de Chcasepeack, 170 9 vainqueur *à firandiwy- 

necrek, ibid, prend Philadelphie, ibid $ battu à Germaa-Towif, i&. 
HuBE&TSBOUEG^ (coiigrès de) en 176s» II^ii7 i (paix de^ en 

1763, 118, wi, I2Ç. 
HUDSON ^ (baye, de) contestations sur divers endroits y situés» 

entre la France et TAngleterre, 1241. 
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lîtJGÙESy amiral anglais , battu par SufTren, II i86. 

HuLST cédé aux Hollandais , I us. 

HuNiNGUE (forts de) rasés^ I 248 9 (pont de) démoli^ 329^ 

HuX£LLES,C maréchal d*) négociateur à Gertruydenberg , I 289 j; 

it. à Utr^ht» 296^ 
HuYBE&T i ( Pierre de ) négociateur hollandais à Gxpenhague i 

m 107. 
HwEN (ile de) cédée à la Suéde, III 1094 



IbiAhim, négociateur turc k Passaroivitz, tX 44. 
Ib&ahim-Muni», reis-effendi, signe la paix de Kaynardgî tik 

1774, IV 128. 
Image de St. Nicolas restituée aux russes , III 46. 
Imoschi cédé aux Vénitiens en 1717, IV Ç2. 
Indépendance de TAmérique septentrionale proclaMée par lé coft* 

grès, II 166; V. aussi Colonies américaiuet. 
Ing&IE cédée à la Russie, III 205;. 

Innocent X ^ pape , proteste contre la paix de Westphalie, I i6ç. 
Innocent XI, pape, engage la Pologne à s'allier avec Pempereur 

Léopold contre les Turcs , IV 5. 
Intérim publié par Charles - Qnint , 1 17. 
Interprétation tE la pAtx de religion , stlt^ulation du 

traité de Wjsstphalie à cet égard , I 149* 
'Investiture de la Bavière, accordée à la maison d'Aùtricbf 

par Tempereur Sigismond , II 129} sa nullité, 132. 
I^LE - ROYALE , V. Cap - Brétoutf ■ 
IvOY cédé à la France, I 175. 
IwAN WaSIliewitsch I battu à Pleskow, III é. 
ItVAN Wasilïewitsch II médite la conquête de ta Livotfie i lit 

6 ; érige la Livonie en royaume , 20 ; entend ses conquêtes eiii 

Livohie , ibid i réclame là iriédiàtion du pape , si ; prétend ai< 

titre d* empereur 4 24 $ à celui de czar de Casan et d*Astracaiï^ 

îbid ; cède tout ce qu'il possédait en Livonie 4 i^ i «ttaquo let 

Suédois en Finlande ,28. 
I^AN II , ( Alexiewitsch ) czar de Russie , III 146. 
ItvAN III ^ son avènement, III 213; détrôné^ »i9^ 
IwANGOROD cédé à la Suéde ^ III 38; 
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J. 

Jageisdo&f (bataille de) en 1757, U93. 
Jafnapatan, conquis par les Hollandais, 1 184. 
Jagellon, (maison de) son extinction, III so. 
Jamaïque enlevée aux Èspa^ols par les Anglais, 1 168^. . 
Jambou&g céd^ à la Suéde , III 38. 
Jamus-Zawolski , (congrès de) III 22. 
Jankowitz (bataille de) en 1^5;, 186. 
Janus, général , vainqueur à Bautsch, II 96. 
Jaques , duc d*York 4 vaincu à Solbay , I 203. 
Jassenowitz cédé par les Turcs aux Autrichiens en 1718, IV 48. 
JÀT, (Jean) négociateur d* Amérique au congrès de Paris-, II 189. 
Jean- Adolphe, prince de Suéde, fait la guerre en Prusse, III 9a 
Jean ^ duc de Bavière -Straubingen, dernier de sa branche, II -129. 
Jean IV de Beagance , roi de Portugal , I 76. 
Jean - Casimie , roi de Pologne, proteste contre Tavénement de 
Charles X au trône de Suéde , lll 86 ; chassé de la Pologne , 
. se sauve en Silésie , ibid ; rentre en Pologne, 87; assiège' 
Thorn, 113 9 conserve le titre de roi de Suéde sa vie durant, 124. 
jEAN-FEéDé&lc, électeur de Saxe, élu chef de la confédération 
de Smalkalde , I is » dépouillé de l'électorat , 16 ; y renonce 
formellement, 23. 
Jean-Geoece de Brandebourg, élu évêque de Strasbourg, I 28} 

chassé de ses terres en Silésie, 4a 
Jean Sobieski, roi de Pologne , verse des pleurs en jurant la 
paix de Moscou , III 153 i délivre Vienne , IV 6 9 battu à 
Parkany en 1683 , ibid ; vainqueur de Kara - Mustapha deux 
jours après, ibid. 
Jean » v. aussi Iwan. 
Jedickouls, V. Éditschkuls. 
Jedisans , V. Éilissans. > 
Jempteland cédé à la Suéde, III 83. 
JenikalÉ cédé à la Russie en 1774, IV 130, 134. 
Johannisbkeg (bataille de) en 1762, H m. 
JoHNSTON, Commodore, livre le combat de San Jago, II i8l. 
Joseph, ( père) capucin, envoyé de France, I 49. 
Joseph-Fe&dinând, prince électoral de Baviexe , héritier de It 
monarchie espagnole, I 2Çi ^ déclaré tel par le premier traité 
de partage, 2çs ^ meurt, 2ç6. 
Joseph I, empereur « exclu du trône d*£spagne , I 297; renonce 
à ses droits sur TEspagne en faveur de son frère, 271; sa 
mort, 291* 
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Joseph II, empereur, prétendant à la succession de Bavière, Il 129; 
établit son camp à Kônigsgrâtsç, 1389 médiateur entre TAngleterre 
et la France, 189; fait démolir les places delà barrière, 211; 
veut faire changer les limites de la Flandre, 212 ; réclame la liberté 
de TËscaut , 214 ; veut la forcer , 21Ç i déclare la guerre aux 
Hollandais, 216; acceptela médiation de la France, 218; demande 
la cession de Macstricht, 219$ accepte une indemnité en argent, 220* 

JOHNSTON , gouverneur , envoyé comme commissaire pacificateur en 
Amérique, II 172. 

Jour Decrétoire , I 130. 

Joyaux de li couronne de Pologne, engagés à Télecteur de Brande- 
bourg, -III 156. 

JuLiERS (succession de) ouverte par la mort du dernier duc, I 31. 

JuRis diction ÉcclÉsiastk^ue , suspendue à l'égard des protestant 
par la paix de Westphalle, I 148. . 

Jus Armorum Sépare, contesté à la maison de Holsteln-Gottorp 
par le Danemarc , III 233. 

Jutterbock (v. Niemeck.) 

K. 

a ■ 

V 

Kabardies (les) déclarées indépendantes , 1798; cédées à la Russie 

par la paix de Kaynardgi, 135;. 
Kachet .(le) se soumet à la Russie en 1783, IV 147. 
Kadzvk (traité de) en 1670, III 143; (conférence de) en 1684, 145. 
-Kaffa (bataille de) en 1771, IV iso. 
Kagul (bataille de) en 1770, IV 117. 
Kalmuks , envahissent la Crimée en 17369 IV 64* 
Kalisch (bataille de) en 1706, III 171. 
Kamenskoy , général russe , intercepte un convoi turc allant à 

Szumla en 1774, IV 128. 
Kaminiec , cédé aux Turcs en 1676, III 144 j à la Pologne en 1699, 

IV 20. 
Kara- Mustapha, grand -vizir, gagné par le comte de TdkOli, 

décide la Porte à la guerre contre TAutriche, IV 4; assiège Vienne , 

I 224; IV 6 ; est obligé de lever le siège, 6 ; est étranglé , 7. 
Karason (bataille du) en 1773, IV 126. 
Karatsch (droit de) les commerqans vénitiens en sont exempts, 

IV Ç5^ item les Russes, 61, 14^. 
Kardis (congrès de) en 1660, III 131; (paix de) en 1661 , 133. 
Kartalinie, se soumet à la Russie en 1783 , IV 147. 
Katscher (pays de) cédé au roi de Prusse, II ^^ 
Kaunitz (comte de) ministre de l'empereur au congrès deRyswlc, 

I 238. 



98 TABLE DES MATIERES, 

Kaunitz«Ribtbs&g (prince de) ministre de rimpératricc-reine an 

congrès d*Aîx-la. Chapelle, II 7c ; s*oppose an projet du roi de 

Prusse concernant le partage de la Pologne, III 281. 
KiiYNA&DGi (paix de) en 1774, IV 128, 129. 
Kehl, cédé provisoirement k la France, I 225^ ; rendu paprla France, 
■ 247; item, 328; pris par les Français en 1733, II 33f 
Kempen ( bataille de ) en 1642 , I 79. 
Keith ( maréchal de ) tué à Hochkirchen , II 97. 
Keppel, amiral anglais dans le combat d*Ouessant, II 172. 
Ke&son fondé par le général Hannibal en 1778 , IV 137. 
Keetsch, cédé à la Russie pn 1774, IV 130, 134. 
Kessel (pays de) cédé au roi de Prusse, I 311. 
Kesselsdokff (bataille de) en. 174s, II 67. 
Kettlee (Gottl^ard) grand -maître de Livonie se soumet à la 

Pologne et devient premier duc de Courlande, III 7, 8. 
Rexholm cédé à la Suéde , III 34. 
Khevenhullee (maréchal de) défait sur le Timok en 1737, IV 69$ 

vainqueur à Schârdingen, en 1742, 1114$ à Simbach, eu 1743, ç8, 
KjNBUEN pris par le maréchal Munich en 1736, IV 64; évacué par 

les Russes en 1738, 73 , 74 ; pri$ par les Russes ea 1771, 120$ cédé 

par les Turcs en 1774, IV 134. 
KiNSKT (comte de) mipistre ic Tempcrcur an congrès de Kinegne, 

I «08. 
KioviE , capi^e des Cosaques , reçoit garnisop russe , IIl 137$ cédé 

à la Russie, 148. ^ 

KiECHNEU (baron de) ministre de Tempereiir au congrès d^Utrecht, 

I 296. 
EiuPE&Li , grand, visir, rétablit la discipline militaire parmi les 

Turcs , IV 8 $ prend Nissa , Widdin , Belgrade et toute la Servie 

en 1690, 9 ; défait et tué à Salankemen en i^i , îbid. 
KiwEEOWA-HoECA (congrès de) en 1581» 111^2^ (pûx 4e) ei| 

IÇ82, 25. 
Kleist, général prussien, marche snr Ratisbonne, II iiH* 
JClissqw (bataillé de) en 1702, III 165;. 
fCNPQUE ( fort de ) cédé à la maisofi d*Autrlche , 1 317. 

Knô&ôd (pqnférençes ^e) III i6. v 
«koDYMA (bataille du) en 1738, 1773. 
K<BNIG$B6RG (traité ç)^) en i6s6, III 87. 
Kœnigs^cic (comte de) ministre 4e l'empereur à Aqvers en ifH, 

^aNiGSECK (inaréchs^lde) vainqueur à Quistello en 1734, II 3^ ; 
battu à Luzzara , vainqueur à Corpiaen 1738 , IV72 j livre bataille ^ 
Méhadialamlmeann^e, ibid. h^^^k¥Q^iç^OJe^l^s%fy^ Uentl 
RçiÇhçnbçrg en ij^7^ 9h 
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KcBNiGSMARCK poursuît GalUs ,186; surprend le petit Prague, 87. 
KoLiN ( bataille de ) en 1757, II 93. 

KoLLOW&AT ( comte de ) ambassadeur impérial à Oliva , III 117. 
KoNSKiE-WooY Crivierede) limite eutreia Russie et la Turquie, 

IV lôi. 
KoPO&lE cédé à la Suéde, III 38. 
KoJLP C baron de) ministre de Russie au congrès de Berlin en 1762» 

III as 6. 
KB.ASNOE cédé à la Pologne, III 40 ; cédé à la Russie, 147. 
K&IE'CHENBE&G (baiUiag^e de) cédé au roi de Prusse, I 311. 
K&ONSCHLOT, fort bâti par Pierre le grand, III 172. 
K&OTSKA (bataille de) en 1739» IV 75- 

I^UBAN CTatars du) reconnus indépendans par la paix de Kaynardgi, 
\ IV 128$ soumis à la Russie en 1783, 147. 
KupAit, V. Cosaques. 

KuNNEKSDORF (bataille de) en 17599 H 100. 
KuTSCHOUC- Kaynardgi, v. Kaynardgi. 
KuYK cédé aux Hollandais , Iiiç. 

Kymmene, rivière, limite entre la Russie et la Suéde, III saa 
évACMENEGORD (province de\ cédée à la Russie, III 219. 

L. 

Labiau (traité 'de) en i6ç6, III 88. 

Lafayette , passe en Amérique, II 169 i vainqueur à York - Town , 

183- 

Lamberg (comte de) ministre impérial an congrès de Westphalie, 

I 93. 

Lakbourg, général autrichien , 178. 

Landau (siège de) en 1702, 1 269 $ item en 1703, 270} item en 1704. 

272 ; item en 1713, 323 i cédé à la France , 329. 
Landen (bataille de;) v. Neerwinden. 
Land&ECIES cède à la France, I 17c. 
Landshut (affaire de) en 1760, II 102. 
Langara (don Juan de) battu par Rodney, II 177. 
Langhes (supériorité territoriale des) cédée au roi de Sardaigne, 

II 42* 
La Porte du Theil, ministre de France au congrès d*Aix-U-Clia« 

pelle, II 7Ç. 
Lapponie , différent au sujet du titre de roi de Lapponie , II 1$. > une 
. partie de ce pays cédée au Danemarc , III 17. 
Lapponie NorwÉgienne* ses limites réglées, III toi» ib.note*^ 
LAQ.UAIS (disifute de) au congrès d'Utrecht, I 298. 
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La&ga C bataille dn) en 1770, IV iif. 

liASCY (comte de) feldmaréchal russe» condnit dix mille Russes en 
Allemagne en 1739, II 369 assiège Assof en 1736» IV 64; dévaste 
la Crimée en 1737, 67; se retire en Ukraine et\i73S, 73 9 vainqueur 
à Wilpanstrand en 174I9 IH 214$ donne la chasse aux Suédois, 
*IÇ9 n6. 

Lascy, général autrichien, battu à Reichenbach , II m; command* 

, Tarmée principale dans la guerre de Bavière , 138. 

I^AS- Minas (marquis de) général portugais, proclame Parchidue 
Charles à Madrid , I 276. 

Lauoerdale (lord) ministre d'Angleterre de la Cabale, I r94, 

liAUDON (feldmaréchal) vainqueur à Bantsch, II 96 ; vainqueur I 
Hochkirchen, 97; item à Landshut, los; échoue dans le siège de 
Breslan, 103; défait à Pfaffendorf, ibid ; surprend Schweidnitz , 
106 ; commande une armée dans la guerre de Bavière, 138. 

Lauenbou&g ( bailliage de) cédé à l'électeur de Brandebourg, III 93. 

Lauenbou&g (duc de) accusé d'être l'assassin de Gustave-Adolphe, 

I f^o; fait prisonnier , 84. ^ 
Lauffenbovrg (bataulede) en 1638, I 77. 

l^AUKENCE , négociateur des Américains au congrès de Paris, II 189* 
Lau£Ent (Henri) président du congrès américain, fait prisonnier 

par les Anglais, II 179. 
Laute&bou&g (lignes de) prises |»ar le prince Charles de Lorraine, 

II 62. 

Lawpeldt (bataille de) en 1747, II 71. 

LiACK, vice -amiral, prend Tile de Sardaigne, 1378. 

Lech (passage du) par Gustave -Adolphe, I $8. 

Lee , général américain , II 169. 

Le FOUT, commande la première flotte de Pierre le grand, IV loi 

LÉganÈs (marquis de) battu par le duc de Savoye, I 7Ç. 

Lehwald (maréchal de) battu à Jâgersdorf, II 93* 

Leibnitz, auteur du Furstenerius , I 214. 

Leipsic (alliance de) 153; (bataille de) en 1631,^6; pris par TiUy, 
ibid. ; item par WalleiHtein , 6O9 (bataille de) en 1642, I 84. 

LéoPQi.D-GuiLLAUMl'd'Aiitriche, évéqne dePassawet de Strasbonrg 
s*em^e de Juliefs, I 32; est nommé à l'archevêché de Magde- 
bourg, à révêché de Halberstadt et à l'abbaie de Hirschfeld, 4c , S4i 
battu à WolfFenbuttel , 83 ; item à Leipsic, 84. 

LÉOPOLP I , empereur , s'allie avec la Pologne contre les Turcs en 
1683 9 IV 5 $ prétendant à la succession de la monarchie espagnole t 
J 2ÇI i refuse d'accepter le second traité de partage de It moiiarchiç 
espagnole, 2^7$ transfère ses droits à son fils cadet, 271^ 

Lepakte rendue auTt Turcs par (es Vénitiens, }V 29. 

Lesç7insk{ y. Stanislas, 
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Iesno (Raphaël de) palatin 9 négociateur polonais 9x1 congrès dé 

Stumsdorff, IH 61. 
Lestevenon V. Berkenrode. 
LsrzNO (Jean comte de) palatin de Fosnaaie» n^gociatenr polonaif 

à Oliva , III 117. 
Lettres-m-Majesté de Rodolphe II, Igç. 
Lettres-patentes de Louis XIV en faveur de Philippe d*Anjou, 

I263, 3079 annuUant celles donnée^ en faveur de Philippe d* Anjou, 

307- 
Leubelfing (baron de) témoii;! de la mort de Gukave- Adolphe» 

I 61. 
Leucade (île de) cçdée par les- Turcs aux Vénitiens, IV sa. 
Leuk, vice -amiral anglais, dégage Barcelone, 1*276» 
Leuse ( bataille de ) en 1691 , 1 233. 
Lexington (lord) ministre d'Angleterre nu congrès de Rysvic, 

I 238 $ envoyé à Madrid pour recevoir la renonciation de Philippe V 

au trône de France, 302. 
Lexington (aSHire de) II 164, 
LcvDE (marquis de) s'empare de la Sardaigne pour le roi 4*£spagne, ^ 

116. 
LiBERxé DE Conscience, garantie par la paix de^-Westphalie, 

I 142. 

LiCENT de Stettin, cédé au rot de Prusse, III 197. 
LiCHTENSTEiN (seigneurie de) les droits de la Bohême à cette 

seigneurie cédés à l'électeur palatin, II 150; à l'électeur de Saxe, i^S- 
LiEFKENSHŒK (fort de) cédé à l'empereur, II 224. 
Liegnitz (bataille de) en 1634, I 63. 
LiESNA (bataille de) çn 170S, III 174^ 
Ligue des Catholiques à Wûrzbourg, I 33, 
LiLiENROTH, ambassadeur de Suéde au congrès de Rysvic, I 93S. 
Ll'iENSTED (comté de) négociateur suédois à Nystad, III 904. ^ 
LiLiENSTRôM (Jean -Nicolas) négociateur suédois au congrès de 

StumsdorS*, ITI 63. 
XiLLE , cédé à la France , 1 191* 
JLiLLO ( fort de ) cédé à l'empereur , II 214* 
llMA y SOTO - Mavor , V. Masones. 
Limites entre les états unis d'Amérique et les possessions anglaises 

déterminées , II 193. 
Lincoln, général américain, assiège Savannah, II 176. 
LiNDSN ( baron van ) envoyé des états généraux à Vienne en 178^9 

II 218. 

LiNGEK (principauté de) cédée au roi de Prusse, I 313* 
L|PAli^ (ilesde) combat naval en 1676, I 208. 
L^PPE-BuCKEBOURG (comte de) généralissime portogtif» II !%%• 
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* 

Lisbonne (paix de) en 1^668, 1 82. 

LisoLA (baron de) négociateur autrichien an congrès de Welan p 

111*91; à Oliva, 117. 
Lis^A (bataille de) en 1757, II 94. 
LivoNiE, objet des guerres entre les puissances dn Nord» IIIj | 

embrasse le Luthéranisme, 6 ; se soumet à la Pologne, 7 i devient 

un royaume , 19 i cédée à la Suéde , 124 i devient Tobjet de in 

grande guerre du Nord, 1^89 cédée à la Russie, 20s. 
LivouKNE déclaré port franc, II 42. 
LloY£>, général-major russe, coupe à Tarmée turque la communication 

avec Varna en 1774, IV 127. 
LOBKOWITZ (prince de). assiège Prague, II $7. 
LoDOME&iE, voyez Gallicie. 

LëWEN , général suédois , vainqueur à Walk , III 128* 
L5WENDAL (comte de) prend Berg-op-zoom, II 71. 
LtfwENHAUPT , général suédois , défait à Liesna , III 174 ; fait 

prisonnier à Perewolotschna, 176. 
L0WENHAUPT (comte de) un des chefs des Chapeaux en Suéde, 

III 212 i nommé commandant en chef des armées suédoises, 214$ 

te retire devant Lascy , sis; arrêté et conduit à Stockholm, 216^ 
LoMB&ES (de) négociateur de France à Oliva, III 113, iis- 
LoMELLiNO , cédé au duc de Savoye , I 268. 
Londres , le second traité de partage de la monarchie espagnole, y 
' est conclu en 1700, 1 256 ; (préliminaivet de) en 171 1, 293 ; (traité 

de la quadruple alliance de) en 1718 , II 7$ (traité de) en 1756, au 

sujet de Pélectorat de Hannovre, II 86. 
Longueville (duc de) commandant deTarmée de Weimar, I799 

premier plénipotentiaire de France au congrès de Westphalie, 93. 
Longueville (Marie de) princesse de Neuchatel, décédée en 1707, 

I3". ' • 

LoNGwi cédé à la France 9 I 118 $ cette cession confirmée par la 

paix de Ryswic, 249. . * 

LoQ, cédé à la maison d* Autriche, I 317. 

LoEBAiNE (restitution de la) objet des négociations de Munster, 
1 113 , 118 ; réglée par la paix des Pyrénées, 177 i item par la paix 
de Nimegue , 217 ; item par la paix de Ryswic , 248. 

L0&&AINE (duché de) cédé à la France par le traité de Montmartre, 
1 197$ cette cession révoquée, 198$ occupé par les Français en 1670, 
199 ; rendu par la France , 248 i destiné au dauphin de France 
par le second traité de partage de la monarchie espagnole en 
1698, 2Ç6 ; envahi par les Français en 1733, II 33 $ cédé à Stanislas 
Lesczinski. et à la France , 38. 

LoE&AiNE (princes de) obtiennent les prérogatives dç princes dv 
sang de France, I 198. 
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loRKAiNE (ducs de) V.Charles IV, Charles V et Franqoif Etienne. 

Lorraine (^diic de) battn à Thann, 178. 

Lorraine ( Charles prince de ) frère de François I , v. Charles. 

Los-Balbases, V. Balbascs. 

LoiJBERAS , général russe, négociateur î^ Abo ,' III 218. 

Louis XIV prétend à une partie des Pay^-Bas en vertu du dreit de 
dévolution, I 187 ; prétexte des médailles injurieuses pour faire U 
guerre aux Hollandais, 192; fait le voyage de Calais, 194; s*allie 
avec Charles II, ibid ; détache la Suéde de la triple- alliance, 19$$ 
s'allie avec l'électeur de Cologne et Vévéque de Munster > 196 9 
envahit la Hollande, 200; passe le Rhin, ibid; fait la conquête* 
de la Franche - Comté , 2qç i s* empare de plusieursi villes et districts 
en vertu d*arrêts de réunion, 223 ; fait la guerre à TEmpire, 227 $ 
fait brûler les pays sur le bord du Rhin, 233; prend Mons, ibid$ 
recherche la médiation de la Suéde, 236$ négocie secrètement avec 
les Hollandais, 2)7 $ détache le duc de Savoye de la grande alliance, 
ibid ; reconnaît Guillaume III , 240 $ accepte le testament de 
Charles II , 2^9 , 260 ; sa conduite impolitique dans Taffaire de 
la succession d*£spagne , 263 ; prend possession . des Pays - Bas 
espagnols pour son petit -fils, 264$ reconnaît le prétendant 9 ibid^ 
demande la paix, 282; envoyé Mr. de Torcy à la Haye, 284$ 
indigné par les propositions des alliés, rompt îes^conférences , 288$ 
demande de nouveau la paix par le maréchal d'Huxelles et Tabbé 
Polignac, 289 ; offre de payer des subsides pour détrôner son petit- 
fils , ibid i rompt de nouveau les conférences , 290 i reconnaît la 
reine Anne , 293 ; écrit à Philippe V pour rengager ^ renoncer à 
l'Espagne et à l'Amérique en ne conservant que les Deax-Siciles» 
la Savoye et le Mantouan , 306 s ' reconnaît l'ordre de succcssioa 
d'Angleterre et bannit de France le prétendant , 306. 

ILouis XV prend le parti de sen beau - père et déclare la guerre à 
l'empereur, II 32$ déclare la guerre à Marie - Thérèse et à 
l'Angleterre, 61 i se met à la tête de son armée, ibid ; marche an 
secours de l'Alsace et tombe malade à Metz , 62 i assiste au siège 
de Fribourg, 64$ déclare la guerre aux Hollandais en 1747, 70. 

Louis XVI écrit à l'empereur Joseph pour l'engager à- la paix avec 
les HolUndais, II 217. 

^ouis^ PRINCE DE Bade, Vainqueur à Nissa en 1689» IV 8$ chaste 
Tôkdli de la Transilvanie, 9$ vainqueur à Salankemen en lé^x, ib. 
prend Landau en 1701 , I 269 ; battu à Friedlingue , ibid ; pounuit 
Villars efi Alsace, 270$ vainqueur aves le duc de Marlborough 
à Schellenberg, 272, assiège Landau, ibid; obligé de repasser le 
Rhin, 274$ meurt, 277^ '^ 

^ouis , PRINCE DE Beunswic , mè^hitefir çntre lil Prusse cl to 
ciliés e^ 176?, II 113. . 
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L0UI8BOUKG , pris par les Anglais en 174c, II 73$ et en I7S6» 107. 

Louisiane cédée aux Espagnols, II 119* 

LouvoiS (marquis de) s*oppose à la paix avec les Hollandais, Ijmi^ 

auteur de la guerre de ié88, 230. 
LowosiTZ (bataille de) en 1756, II 89. 
Loyalistes (les) indemnisés par T Angleterre, II 19c. 
LuBECK (paix de) en 1629, I469 (convention de) au sujet du chapitre 

de cette ville, ÏII 236 note ** , 237. 
LuBECKOlS (les) alliés du Danemarc, III 14. 
LuBLiN ( dicte de) ses constitutions cassées, III 170. 
LuBOMiRSKi ( Georges) grand-maréchal de la couronne de Pologne « 

négociateur à Oliva , III 117; auteur des troutles intestins , 138. 
LuBOMiBSKi, grand -général de la couronne de Pologne, candidat 

pour le trÀne en 1704, III i6é. 
Luc ( comte du) ministre de France à Bade , I 326. 
LuNDEN (bataille de) en 1676, I 207. 
Lus AGE, cédée à Télecteur de Saxe, I 67. 
LuTHEE et ses'adhérans déclarés déchus de la paix publique, 1 14. 
LuTTEE (bataille de) en 1626, I44. 
LuTTEENBOUEG ( bfitaille de) en 17^8, II 96. 
LuTZAU (comte de) ministre impérial, 1 93. 
LuTZEN (bataille de) en 1632, I 60. 

Luxembourg (maréchal de) vainqueur à Flenms, 1233$ àLeuse, ib. 
. àSteinkerque, 234} à Neerwinden , 235. 
LuzZAEA (bataille de) en 1702, I 269; item en 1734* 'I 3S- 
LuTNES (connétable de) gagné par la cour de Madrid, I 38. 
Lyonne (de) envoyé à Madrid par Mazarin, 1 169; assiste aux 
. conférences de Tile des Fésans » 172. 

M. 

Madras , pris par les Français en 1746 , II 74* 

JMadrid (traité de) en 1750 sur le contrat d'Assiento, II 81. 

Maastricht cédé aux Hollandais, 1 115 $ (siège de) en 1748 par 
le maréchal de Saxe, Il 7e. 

MaffÉi ( comte de) ministre de Savoye au congrès d^Utrecht, 1 29^. 

Magdebourg mis an ban de TEmpire, I 17; (siège de) par 
Wallenstein, 54; (sac de) par Tilly, 5Ç,$ (duché de) cédé à la 
maison de Brandebourg, i6o. 

Magdebourg (droit de) accordé aux Cosaques par le roi de 
Pologne , III 137 note *. 

Magnus , prince de Danemarc, investi de Pile d^Oesel et de la pro- 
vince de Wieck, III 9$ devient roi de Livonie, 19 ; est arrêté et 
meuift, 2a ' 
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Mahe pris par les Anglais, II 107. 

Maillebois ( marécbial de ) entre en Westpfaalie, II 53 9 marche 

au secours de Prague, $7; appelé par les Hollandais au comaiande- 

ment de leurs troupes, II 217. 
I Mainard, premier évêque de Livonie, III 4. 

Malachowski , palatin de Posnanie, négociateur au congrès de 

Carlowitz , IV is. 
\ Malaga (c^bat naval de) en 15104, I 273. 
\ MalnoÉ Cyonvcntion de) en 1661, III 112; 
^^M^LPLAQtJET (bataille de) en 1709, 1079. 
Mana&a conquis par les Hollandais, I 184. 
Manchester , C duc de ) négociateur au congrès de Parîs^ II 1^9^ 
"^ Manderscheid, (Jean de) évéque de Strasbourg, I 28. 

Mantoue ( succession de ) contestée , I 49 9 assurée au duc de 

Nevers , ibid. 
Mantoue, (due de) proscrit, I 278$ (duché de) abandonné à 

rempereur, 332. 
Mardefelo, général suédois» défait et fait prisonnier à Kallsch, 

in 171. 
Mardyck pris par Turenne, 1 168. 
MarfÉE (bataille de) en 1641, I74. 
Marguerite -Thérèse, fille de Philippe IV , épouse de Tempe- 

pereur Léopold, héritière de la monarchie espagnole par le testa* 

ment de Philippe IV, I 291. 
Marie -Anne, fille de Philippe III , mère de Tempereur Léopol^d, 

l 2Ç2, 

Marie -ANTOINETTE, électricr de Bavière, héritière de la mo« 
narchie espagnole, I 251. 

Marie -E1.EONORE de Brandebourg, r^ine de Suéde, se réfu- 
gie en Dànemarc, III 71. 
Marie -GALANTE (ile de"} prise par les Anglais, II 108. 

Marie - Thérèse , fille de Philippe IV , épouse Louis XIV , I 
175 ; prétendue héritière de la monarchie espagnole, 250. 

Marie -Thérèse d'Autriche, impératrice - reine. La succes- 
sion d'Autriche lui est contestée , II 47 9 oppose une résistance, 
t courageuse à ses ennemis , 53 $ réclame la médiation de TAn-. 
glererre, 54; s*allie avec le roi de Sardaigne, 61 7 rend la paix 
de Belgrade perpétuelle en 1747, IV 112$ prétendante à la succès* 
sion de Bavière, II 129; envahit une partie de la Bavière, 131. 

Marienbourg eo Hainaut cédé à la France , 1 176. 

Marienbourg en Prusse , confié comme dépôt à l'électeur de 
firandeboufg , III S9 i i^endu à la Pologne, 69 y /(traité d'al- 
liance de) en 1654, 88. 
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Makibnthal (bataille de) en 164c, I 8a 

Maulbohough , (dnc de) vainqueur à Sc^ellenberg on Ttoni^ 
werth , I 272 i vainqueur à Hochstett ou Blenhéim , ibîd 9 échoue 
dans son entreprise sur Saar - Louis , 273 ; vainqueur à Ramillies , 
37s 9 it à Malplaquet, 279 ; perd son influence dans le minis-» 
tere anglais, 291 ) destitué, 299. 

Ma&lbokough (duchesse de) disgraciée, I 290^ 

Maksaglia C bataille de) en 1693 , I 23c. 

Maisal cédé à la France, I 198. 

Marsin, (maréchal de) défait à Hochstett, I272 ', défait devant 

Turin, 27c. 
MabtiniquIE (lie de) prise par les Anglais , II 108 , (combat 

de la) en 1781 « 181. ^ 

Martinitz , conseiller de Bohême, I 3^. 
Mae VILLE cédé à la France, I 17c., 
Masones de Lima >y Soto - mayor , ministre d*£spagne an cou». 

grès d* Aix-la-Chapelle, II 7$. 
Massachusettsbay (province de) donne le signal de Tinsurrec^ 

tion contre l'Angleterre , II 160 $ sa chartre retirée par acte d« 

parlement, 162. 
Matricule , (rénovation de la) I 128. 
Mattigkowen (bailliage de) c^dé à rAutrkhe, II i$3. 
Maubeuge cédé à la France , I 212. 
Maurice d'Orange s*empare de Juliers, I 33. 

Maurice de Savoye, cardinal, prétendant à la régence en i6%U 

Maurice , duc de Saxe, chef de la branche albertine, s*allie avec 
Charles- Ouint et envahit Télectorat de Saxe, I 16$ s*allie avec 
Henri II, roi de France, et marche contre Charles - Ouint , 19 > 
vainqueur à Sévershausen , meurt de ses blessures, 22. 

Maurkirchen (bailliage de) cédé à TAutriche, II isi* 

Maurôcordato , interprète de la Porte , négociateur an congrès 
de Carlowitz, IV it. 

Maxen (affaire de ) en 17Ç9 , II loi. 

Maximilien I, du\: de Bavière, chef de la ligue, I 33 i rétablit 
Ferdinand II sur le trône de Bohême, 39» 40; nommé électeur-* 
palatin, 42 s investi du Haut- et Bas-Palatinat, 4c. 

Maximilien II , électeur de Bavière , allié de la France , sur« 
prend Ulm , I 269 9 défait à Hochstett, 272 î retient provisoire- 
ment une partie des Pays-Bas espagnole , 317]$ rétabli dans soiX 
. électorat, 230. 

Maximilien -Emanuil, électeur de Bavière ^ prend Belgrade tit 
1688 , IV 8. 
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Maximilien - Joseph , électeur de Bavière, fits de Charles' VII ,. 

fait la paix avec Marie -Thérèse, II 64$ sa mort, 127. 

Maza&in C^^Ai^din^l <lc) <îherche d*éloigner la paix, I 114 $ fait 
sortir de France Charles II et le duc d'York , i69 ; ménage 
une entrevue entre Louis XIV et les princesses de'Savoye à 
Lyon , 170 ; conclu^ la paix des Pyrénées , 171^^ ' 

Mazeppa, hetman des Casaques, s'allie avec Charles Xlt,^ III 174. 

Meadow, négociateur anglais aux conférences de Werdingbourg , 

ni9ç. 

Mecklenbou&g, (prince de) archevêque de Riga, renonce â soa 
archevêché , III 9. 

MecklENbou&g -ScHWE&iN, (duc de) prétendant à la succes- 
sion de Bavière, II 131 \ obtient le privilège de non appellando^ 

149. 
MÉDAILLES servent de prétexte à la guerre , 1 192. 
MÉHADiA'Cbataille de) eni738, IV72. 
Mehemet-ëffendi, négociateur turc à Passarowitz, IV 44. 
MÉlandea, général autrichien» battu à Suswershausen , I 87. 
Mellarede, ministre de Savoye au congrès d'Vtrecht, I 296. 
MÉmel confié comme gage au roi de Suéde, III S9* 
Ménager, négociateur à Londres pour Loui^XIV, I 392$ it. à 

Utrecht, 296. 
Mengden (brigadier de) ravage la Bothnie et la Lapponie , III 203. 
Menin cédé à la maison d'Autriche, I317. 

Menzikop, général russe, vainqueur à Ealîsch , III 171 \ s'em*- 

pare de I9 régence pendant la minorité de Pierre II, 246. 
Me&cy (comte de) battu et tué à Parme , II 3S* 

Me&cy , vainqueur à Duttlingen , I 80 s vainqueur à Marientha!., 
ibid; tué à Allersheim , 81. 

Mercy-A&genteau , (comte de) négociiiteur au congrès d* 

Paris, II 189; it. à Fontainebleau , 2Si. 
Mergeni^heim , V. Marienthal. 
Msricic, (Jean) ambassadeur anglais auprès de Gustave- Adolphe, 

m 36. ' 
Mesetzkoi, (Daniel Ivranowitsch) négociateur russe au congrès 

de Stolbora , lit 37. 
MsssETARiA , (droit de) les ministres vénitiens en sont exemptt, 

IV sç. 
Mettern JCH , ( comt;e de ) ministre de Prusse an congrès d'Utrecht^ 

I 297. 
Metz envahi par Henri II, 1 19; assiégé par Charles -Ouint, si; 

cédé à la France, 1^3. 
Mite (bataille de) en 1626 . III s$. 
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MzYEftPBU) (eoMfte de) gouverneur de Stettinv refuse de reeevoir 
les krottpes nentrea prnssieiises et boktein&ises , III 18a 

M1E&ODT9 ninistre du comte de Neuwîed, négocie la paix entre 
la FnuMce et l'Angleterre « II %6. 

Milan (duché de) destiaé à TaediUsc Cbailes, Ilçç» an due 
de Lomiae^ fiçéi (capttnlatÛHi de) par laquelle les Français 
quittent la Lombardie en 17069 S769 pris par les Français es 

1733 » n 33. 

Mina (marquis de la) prend la Savoye, II 59. 

MiNDELHElM ( Seigneurie de) cédée à Télecteur palatin « II 15a 

MiNDEN (principauté de) cédée à la maison de Brandebourg , I i6â. 

MïNGRELiE, V. Géorgie. 

MiNORQtJE pris par les Anglais en 1708, I 2785 cédé aux Anglais, 

320 j pris par les Français en 1756 , II 87 , rendu à la Grande^ 

Bretagne en 1763,. 121 $ pris parles Espagnols en 1781 , 1821 

cédé aux Espagnols en 1783, 199. 
MiNucci battu à Simbach , II ç8. 
N MiQUELON (ile de) cédée aux Français, II 119; prise parle» 

Anglais , 173 ; rendue aux Français, 196. 
M1B.0W (commanderie de) cédée à la maison de Mecklenbourg ^ 

I 161. 
MississiPi> (fleuve de) limite entre les possessions françaises el 

anglaises, II 119. 
MoERDYCK, (conférences de) en I769\.I 283. 
"MûEB.M0Nl>9 ministre de Hollande, au congrès d*Utrecht, I 296* 
Mœurs (principauté de) cédée au roi de Prusse, I 313. 
MoHACZ (l^ataille de) en ié87, IV 8. 
Moldavie (province de) restituée par les Russes aux Turcs sou» 

certaines conditions en 1774, IV 133, 141 et suiv. 
MoLVVITZ (bataille de) en 1741» II S3« 
MoNS y pris par Louis XIV, I 233 > assiégé par les alliés , 279. 
MoNTE^LlARD (principauté de) ^rendue au duc de Wirtemberg; 

par la paix de We^tphalie, I 122 i it. par la paix de Ryswic» 246* 
MoNTCALM (marquis de) prend le fort d'Owego en 1796, II 88) 

tué à St. Ghftries en 1761 , 108. 
Mont- Cassel (bataille de) en 1677, I so8. 
MoNTECU'Ctiu » ^énétil impérial^ l sd3 i passe te Rhin , 206'» 
MpNTEMAR, (duc de) vainqueur àBitonto, II 35. 
Montes- Cl ABros, (batKilt^de) v. Villa -viciosa^ 
Montferat (duché de) cédé au duc de Savoye, I 267. 
MoNT-€rXB£L (combat liaval de) en 1676, I 208. 
MoNTGOMMERY prend St. Jean et Montf éal \ assiège^ Qisébev p 

est tué, II 165. 

MONTMARTRS 
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MoNTMA&T&B (traité de) en 1662» 197' révoqué, I9S. 

MontmÉdi cédé à la France , 1 17s* 

'MoNZONE (comte de) ministre de Modene an congrès d*Aix-la« 

Ciia{»elie, II 76. 
MoiÉs (la) conquise par les Vénitiens, IV 10$ cédée par les Taras 

en 1699, 21 i reconquise par les Turcs en 171S, 40, leur est 

tacitement cédée par la paix de Passarowitz, $8. 
Mortier (fort-Le-) reste àia France par la paix de Ryswic, I 24S. 
MoRZ^lN, V. Raciborsko. 
Moscou (préliminaires de) en 1618, III 4Ç; (traité de) en 1684, 134; 

item en 1672, 144; (paix de) en 1 686, 146. 
Moussun-Oglow, séraskier, battu k Buccofest en 1771, IV 120. 
Mo YEN vie cédé à la France, 1 177, 196. 
MuHLBBRG (bataille de) I 16. 
MuHLHAUSEN (bataille de) en 1674, I 206. 
MuNCHHAUSEN (Jean de) évdque d*Oesel, vend son évêché au 

Danemarc , III 9. 
MuNic (traité de) en 1610, I34S pris par Gustave -Adolphe, $8; 

par les Autrichiens en 1742, S4* 
MuNLCH ( feldmaréchal de) assiège Danzig en 1734, II 32 } assiège 

Assof en 1736, IV63r force la ligne de Pérékop, prend Pérékop, 

Kinburn , Bakczisaray etc. 64$ prend Qczakow en 1737, 66, 67; 

passe le Dnieper et le Bog en 1738, 72$ vainqueur sur le Kodyma 

et Savran en 1738 , 73 i se retire en Ukraine , ibid $ passe le 

Dniester en 1739, 76 » vainqueur à Stavoutschane, ibid ; prend 

Choczim 9 ibid $ Yassy, ibid; son jugement sur la paix de Belgrade, 

lie. i 

Munster, proposé pour lieu ^ês négociations, I 90 ; (paix de) 

entre la France , TEmpereur et TEmpire , 110 i item entre les 

Espagnols et les Hollandais ,112.- 
Munster (évéqnede) allié de Louis XIV, 1 196. 
MuRR,AT ( lord ) gouverneur de Minorque , se rend prisonnier de 

guerre. Il 182. 
MuRUMSK cédé à la Pologne , III so. / 
Mustapha II , empereur des Tur<», défait à Senta en 1697, IV 11^ 

N. 

Kaglowicb-ReY (Wladislas) trésorier de la cour de Pologne, 

négociateur à Oliva, III 117. 
Kancy cédé I la France, I217 ; rendu au duc de Lorraine, 24S. 
Kaples (royaume de) conquis pardon Carlos, II 3s, lui est cédé, 41* 
Karva cédé à la Suéde, Illsbî (bataille de) en 1700, 164, pris 

par les. Russes, 173. 
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Kasokin» goDverncnr de U Livonie, nésocnteiir de la Rossie à 
PShestrkûIla , III 130. 

Kassav (comté Louis de) ministre de Pemperenr m congru de 
WeitphaUe, I93. 

Kassau-Dutz (prince dt) prétendant à la succession d*Onuige , 1 312. 

WAUMBOunG (traité de) I23. 

KEEAwtNDEN (bataille de) en 1693, ^ >3S- 

NiGAFATNAM , conquis par les ^Hollandais , 1 1S4 i pris par les 
Anglais, II 1869 cédé aux Anglais, 200. ^ 

KlIPPlAO (comte de) plénipotentiair^e de Temperenr Charles VI, 
pour £ûre la paix avec les Turcs en 1739, IV 78} se rend incognito 
an camp des Tnfcs,« 79 } s*interdit toute commnnicatâm ayec EtU 
grade $ ibid i offre aux Turcs Belgrade et Sabacz démolies , ibid i 
refuse la cession de Belgrade arec les Surtifications, 80; Toffre 
arec ses anciennes fortifications, iliid i vent quitter le camp des 
Turcs , ibid $ demande de nouvelles instructions à sa cour , 81 i signe 
la paix de Belgrade , 8s $ refuse de signer le traité définitif avant 
la conclusion de la paix avec la Rossie, 83 9 le signe ,84» désavoué 
par sa cour et arrêté, xo6; sa justification, 107$ suiv. on lui fait 
le procès , 110. 

NiiSfS, assiégé par les Autrichiens, II 98. 

KiMBAOW ( commanderie ) cédce à la maison de Mecklenbourg, 
I 161. 

K1MOUX8 (duclieise de) v. Longueville, 

Neschin cédé à la Russie , III 148. 

Kevchatel (princiapnté de) s^ possession confirmée an roi de 
Prusse, I 311. 

KsuF -Beisac construit par Louis XIV, I 349. 

Keupeeg (comte de) battu à Molwitz, II 53. ^ 

Keutealite aemee entre les puissances du Nord, II 201. 

Neuwied C comte dt) négocie la paix entre Temperear et la France, 
II 36. . 

Kevees (duc de) chasse le comte de Mansfeld et Tadministratenr 
de Halberscadt de la Lorraine , I 41, 

Kewel cédé i to Pologne, III 49- 

KicoLEt duchesse de Lorraine, 1 197. 

Kiemeck (bataille de) en 1644, 18^ 

NiEMiAow (congrès de) en 1737, IV ^ 

NiMEGy^ (paix de) en 1(78, i 110, an, di(, ai9, axo. 

N18SA (bataille de) en 1689, IV 8$ pris par les Autrichiens en if^n 
689 repris par les Tores la même année, 69 } (convention de) 
sur les limites, en 1739 , ici. 

Ni8CHANDGi-RESHl^eHM£T»£FrEN0i sjgnc là paîx de Kay]uur4sî| 
IV 188. 
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Nivernais (duc de) ministre de France à Londres, II 115;. 
KoAiLLES (maréchal de) vainqueur au Tere en 16949 I 23^ ; b,atttt 

à Oettingen en 1743» II S99 commande en Alsace contre le prince 

Charles de Lorraine , 61. 
KaTEBOU&G cédé à la Suéde « III 3S $ pris par Pierre le grand et 

nommé Schlusselbourg, 172. 
KoLKEN (baron de) négociateur suédois à Abo, III 21S. 
KoMENY (traité de) en 1663, 1 198$ (voix de) attachée au comté 

de Falkenstein , II 139. 
NoRDLiNGUE (bataille de) en 1634, I 64; v. «Hissi Allersheim. 
Morris, amiral anglais, entre avec une flotte dans la Baltique en 1719, 

III 190- 
KoRTH (lord) mis à la tite du ministère britannique» II i6i ^ 

prend des mesures vigoureuses contre les Américains, 162 } donne 

sa démission , 184. 
NouvEAU-Nçvi cédé par les Turcs à Tempereur en 1718, IV 48. 
Nouvelle -Ecosse, cédée à TAngleterre^ I308. 
Nouvelle -Orléans cédée aux Français , II 119$ aux Espagnols , 

ihid. note *. 
KovARAis (le) cédé au roi de Sardaigne, 1142. 
KowENOW (Nicolas Nikîtitsch) aégociatetkr russt au congrès de 

Stolbowa , III 37. 
)fowG0R0D-S£WEl^KOT cédé à la PologAê, ni49 s à la Russie , 

148. 
Nuremberg (congrès de) pour Texécution de la paix de Westphalie » 

I i6s. 
KuMSEN (de) négociateur de Danemarc à Czàrsko-Sélo en 1773» 

III 263. 
Kybourg (combat naval de) en 16^9, III I04. 
NYEN3CHANTZ (fort de) rasé, III 172. 
Nyslot cédé à la Russie, III 219. 
Nystad (congrès « paix de) en 1721 , III 204» 20c* 

o. 

I 

ObB-ECHT, arbitre dans la cause de la succession palatine» I 24;» 
Obreskow, ministre de la Russie à la Porte, mis aux Sept*Tottn ^ 

en 1768, IV 114; élargi , 123 ; négociateur à Boccarest» 124» 
OcZAKOW, pris par le maréchal Munich en 1737, IV 675 évacué par 

les Russes en 1738 , 73 , 74 S réservé à la Porte par la paix de 

Kaynardgi, 130. 
Oesel ( évêché d* ) vendu an Danemarc , III 9 ; cédé au prince 

Magmis , ibid j cédé à la Suéde ,83. 
Oettingen (Wolfgang comte d*) ambassadeur de Temperear aia 

congrès de Carlowitz» IV i a. 
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Oginski , .grand - chancelier de Lithuanie, ambassadeur à Mose««y 

m 146. . 

Ohio (établissement sur 1*) pris par les Anglais « Il 107. 

Oldenbourg (maison d*) son avènement au trôné deDanemarc, 
III 224 9 hérite des duchés de Sleswic et de Helslein , ibid ^ se 
partage en deux branches, la royale et la ducale, 226. 

Oldenbourg et Delmenhorst (comtés dO éventuellement cédés 
àla maison de Holstein-Gottorp-Èutin en 1750, I II 2^2; cédés an 
grand -duc de Russie, chef de la maison de Holstein - Gottorp 
en 1767, 260! et suiv. transportés par le grand- duc sur la branche 
cadette de sa maison , 268 ; érigés en duché , 269. < 

Oldesloh (préliminaires d*) en 1700, III 163. 

Oldeswo&t (capitulation de) eni7i3, III 179. 

Olitz, général, prend Gforgiéwo en 1771» IV 119. 

Oliva (congrès et paix d') en 1660, III 117, 123. 

Onno Zwieb. de Ha&en , ministre de Hollande au congrès d*AtZi- 
la-Chapelle^ II 7c. 

Orange (principauté d*) cédée à la France, I 312. ' 

Orange (succession d') passe au roi de Prusse, I 312. 

Orange, v. aussi Guillaume III et Guillaume IV. 

Ordre Teutoniquc, fait des conquêtes dans le Nord, III ç ; 
rétabli dans ses anciennes possessions par la paix de.Ryswic, I 246- 

Ordre des Chevaliers Porte -Glaive institué en Livonie, 
III $ i se rend indépendant de Tordre teutonique, III .6. 

OrljÊans (Philippel duc d*) vainqueur à Mont-Cassel, I soS. 

Orléans (Philippe II duc d* ) défait devant Turin en 1706, I 27c; 
renonce formellement au trône d*£spagne en 1712, 303$ négocie 
la triple alliance en 1717, H 4. 

Orléans (Henriette, duchesse d') se rend à Calais et Douvres, 1 194. 

Orléans (jCharlotte- Elisabeth, duchesse d*) prétendante à la suc- 
cession palatine , I 228 ; sa prétention terminée par des arbitres , 
245 , et finalement par le pape , 246. 

Orléans (nouvelle) v. Nouvelle - Orléans. 

Orlow (^comte d') amiral, conduitla flotte russe dans la méditerranée 
en 1769, IV 118; vainqueur à Scio en 1770, ibid; brûle la flotte 
turque à Tschesme , ibid ; fait des descentes sur les difierentes 
côtes de T Archipel, isi; négociateur à Focszany, 123. 

Ormond (duc d*) vainqueur à Vigo, 127a; nommé commandant 
général à la place de Marlborough, 296. 

OrsowA se rend aux Turcs en 1738, IV 72; cédé par Temperenr 
aux Turcs, 86. • 

Orvilliers (comte d*) amiral français au combat d*Ouessaiiti 
II 172; commande les flottes réunies espagnole et française, 174, 
donne la chasse aux Anglais ,17s. 

Osman -£rFSNDi| négociateur turc à Focszany, tV 123. 
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OsïTABRUCK» proposé pour llèii des négociations, l'ço; (paix de) 
entre la Suéde, Tempereiir et TËmpire, I iio; Talternative dans 
cet évêché est assurée à la maison de Brunswic, i6i. 

Osso&io (don Joseph) ministre de Sardaijgne , au congrès d'Aix- 
la-Chapelle, II 7Ç. 

OSTAN (Albert d*) négociateilr brandehourgeoîs à Oliva, III ii8. 

OsTENDE (compagnie d') érigée par l'empereur, II 14, 17; sup- 
primée par la paix de Séville , 28 ; et par Talliance de Vienne, 30. 

OsTERMAiÏN (comte de) négociatçur dans Tîle d'Aland, III i^, 
item à Nystad , 2p4 ; exclut la maison de Holstein du trône de 
Russie en 1730, 246; traite de la paix en 1737, IV 7a 

OswALD (Richard) négociateur anglais au congrès de Paris', Il 189. 

OuDENARDE, cédé à la France, 1 191 4 rendu aux Espagnols, su 9 
(bataille de) en 1708, 278. 

OuESSANT (combat naval d*) en 1778, II 17^. 

OuLX (vallée d') cédée au duc de Savoye , 1314. 

Outre -Meuse (pays d') partagé entre TEspagne et les états- 
généraux, I ITÇ. 

OxENSTTERN (Axel) négocie la trêve d'Altmarck en 1629, III 57;' 
chargé de la direction des affaires après la mort de Gustave- 
Adolphe, I 62; convor|ue les états protestant à Francfort sur le 
Mein , 64; demande la paix après la bataille de Kôrdlingne, I 68* 

OxENSTlERN (jcan) négociateur suédois au congrès de Stums- 
dorif, 11162$ premier plénipotentiaire de Suéde au congrès de 
Westphalic, I 24. 

'p. 

Pac (Christophe) grand-chancelier de Lithnanie , négociateur polo- 
nais à Oiîva, III 117. 

Pacta tloNVENTA , ordonnent le recouvrement des provinces perdues 
de la Porbgne , III 159. 

Pacte de Famille , II 108. 

Padischag , ce titre est accordé par les Turcs à rioipératrlce de 
Russie, IV 132. 

P^HESTEKûLLA (congrès et traité de) en 1659, III 130. 

Paget (lord) ministre d'Angleterre à la Porte, IV 12. 

Palatinat (Bas-) rendu à Télecteur palatin, I 121. 

Palatinat (Haut.) cédé à l'électeur de Bavière, 1 121./ 

Palatine (dignité électorale) transférée sur les ducs de Bavière, 
1 123. 

Palatins Luthériens^ stipulations en leur faveur, 1 121. 

Palm (Magnus Martensoo) négociateur suédois au congrès' de 
Stolbowa , III ;7. 
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Panczsowa (combat de ") en I7$99 IV 7$. 

Panin (comte de) négociateur du graod-duc Paul Pétrowitsch su 

traité de Czarsko - Sélo en 1773 , III 264. 
Fanin (comte de) général, prend Bender en 1770, IV 117, xiS. 
Pappenheim (comte de) général autrichien , I ç6, 60. 
Paeckea , vice -amiral anglais, combat Zoutmann à Oeggersbanck , 

Il 180. ^ 

Paiis (alliance de) en 163^ , 1 72 ; id. en 16Ç7 , 168 ; (préliminaires de) 

avec TËspagne en 16^99 171 > (traité de) avec le duc de Lorraine 

en 1661 , 196; (préliminaires de) en 172Ç, II sç S (traité de) 

€n 17^3 sur la réversion du Plaisantin au roi de Sardaigne , 80 > 

(paix de) en 1763, lî 118; (traité d*aliiance de) en- 1778, entre 

la France et TAmérique, 171; (conférences de) en 1782, 189; 

(})rélimin aires de) en 178s, 190; item en 1783, 191, 19s; (paix de) 

en 1783, 193, 196, 199 ; item en 1784, 200 » item en 178s» ibid. 
Pa&kanv (bataille dt) en 1683, IV $. 
Parlement (le) d'Angleterre impose les colonies américaines, 

II iS9. 
Pa&me (duché de) destiné à doil Carlos, II 8$ cédéàPempereur, 419 

cédé à don Philippe, 78. 
Paame (bataille de) en 1734, II 3S. 
Partage (traité de) de i$44 entre les branches de la maison de 

Holstein , III 328. 
Partage de la monarchie espagnole (premier traité de) Ii$4'; 

(second traité de) 2ç6. 
Partage de la Pologne, négociation pour cet objet, IlIaSoi 

traités à ce sujet, 283, 285» 288, 289, 292, 294, 296, 300. 
Pasbierg (Olof) négociateur danois à Copenhague, III 106. 
Passarowitz (congrès de) eni7i8, IV43« 44 (pûxde)47, sa. 
Passau (transaction de) I 20. 

PASSioNéi Qcomtede) ministre du pape au congrès d'Utrecht» I 297* 
Patkul (Jean-Reinhold de) défend les privilèges de la Noblesse 

livonienne , III 160 ; auteur de la grande guerre du Nord , ibid , 

rompu vif, 170 , note * . 
Paul P^trowitsch, grand-duc de Russie, confirme le traité provi* 

sionnel de Copenhague, III 263. 
Favesan (partie du) cédée au roi de Sardaigne, II 60. 
Pats-Bas espagnols cédés à rélecteur de Bavière, 1316$ mis entre 
les mains des états-généraux , ibid i ne pourront jamais être cédés 
à la France, 340. 
Pèche de Terreneuve permise aux Français , I 309 s accordée aux 
Français, 11.1199 item aux Américains, 194 j réglée à Pégard de 
U France, 197- 
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PsD&E (don^ roi de Portugal « 1 i8t. 

Peene ( rivière de ) fixée pour limite entre les Poméraoies suédoise 
et prussienne, lit 194. 

Pembeock Q comte de) ministre d'Angleterre an congrès de Ryswic, 

1 238. * 

Pennaeanda C comte de) premier plénipotentiaire d*Espagne, au 
congrès de Westphalie, I 93. 

Pensacola (baye de) cédé6 aux Anglais, II isi $ pr^se par les 
• Espagnols, 182. 

Penteekiedee (barbnde) ministre de TempereuriCambray, II is* 

PerejaslÂw, cédé à la Russie, III 148. 

PerÉkop pris par les Russes en 1736, IV 64 s (bataille de) en 
177 1 , 120. 

Pe&ewoloqhna , cédé à la Russie, III 148. 

PÉrÉwolotschna y le général Ldwenhaupt y est fait prisonnier t 
m 176. 

PÉEONNE (traité de) en 1641, I 76. 

Peskasch (droit de) les négocians russes en sont exempts, IV 62. 

PiTEEHOF (acte de) de 1773, par lequel les comtés d'Oldenbourg 
et de Delmenhorstsont transférés sur la branche cadette deHolstein* 
Gottorp , III 268. 

P^TEESBOURG voyez St.^ Pétersbourg. 

PérERWAEADiN (bataille de) en 1716, IV40. 

P]6trasch ( baron de ) élargi par la paix de Passarowitz » IV 49. 

Pfaffe^doef (bataille de) en 1760, II 103. 

PFAFFEifHOFEN (bataille de) en 174c, II 64.) 

Phalsboueg cédé à la France , I 96. 

Philadelphie occupée par les Anglais, II 170; par le congrès , 172. 

Philippe d'Anjou , nommé roi d'Espagne par le testament 4e 
Charles II, I2S8$ proclamé et reconnu, 2^9 9 échoue au siège 
de Barcelone , en 1706 , 276 9 fait la conquête des royaumes de 
Valence et d'Arragon , 277 ; battu à Almenara ^ 279 i abandonne 
pour la seconde fois Madrid , 280 ) vainqueur à Villa - yiciosa , 
280; refuse de renoncer à l'Espagne et à l'Amériqne , et renonce 
au trdne de France « 300 ; fait expédier et approuver cette renon* 
dation par les états de Castille , 307 ; refuse d'accéder à la qua- 
druple alliance. Il 7; la signe, 11 i renonce aux états d'Italie et 
\ aux Pays -bas, 19$ déclare la guerre à l'empereur en 1733 » 33 i 
prétendant à la succession d'Autriche ,48. 

PoiiLiPPE (don) infant d'Espagne t s'empare de la Savoye, 11^9; 
vainqueur à Coni , 61 ; obtient le duché de Parme, 79. 

Pmilippc^le magnanime , landgrave de Hesse* élu un des chefe de 
la confédération deSmalkalde>I is i arrêté par Charlet-gniat , 169 
siiîs en liberté , 20. 
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Philippe d'Orléans v. d'Orléans. . 

Philippeville, cédée à U France, I 176. 

Philippijjes (les îles) prises par les Anglais, II m. 

FHILIPPSBOUB.G , droit de garnison dans cette ville cédé à U 
France, I 1^4$ pris par le duc de Lorraine , 207 i la France re- 
nonce au droit de garnison dans cette ville, Z17 i pris par lé 
Dauphin, fils de Louis XIV, 231 ; rendu à TËmpire, 248$ assiégé 
et pfi'j psr les Français en 1734 , II 34. 

PiccoLOMiNi, vainqueur à Th ion ville,! 74; poursuit Ban nier, 831 
battu à \V olfenbuttel , ibid; item à Leipsic, 84. 

PlER&E '\LEXiEwiTSCH C^c grand) czar de Russie, règne* conjointe- 
ment avec son frère , III 146 ; équipe une flotte dans la mer noire, 
161 ; entre dans la grande aHiance contre Charles XII en 169^ , 
it^id$ a une entrevue à Birze avec le roi Auguste II, 164$ s*allie 
avec la confédiration de Sendomir en 1704 , 166 i réforme son. 
militaire, 172; prend Ndtebourg et Nyenschanz, ibid; bâtit St. 
Pétersbourgen 1704, etKronschlot, ibid; prend Narva, 1735 fiait 
publier l'interrègne en Pologne en 1707 , ibid; se retire de la 
Pologne, ibid; défait le général Lôwcnliaupt à Lisna, 174; et. 
Charles XII à Pultawa, 176; fait la conquête de la Livonie, de 
TEstonie et de la Caréiie en 1710, 177; prend Abo en 1713, 187 ; 
vainqueur à Hangfi en 1714, ibid; s'allie avec les rois de. Prusse 
et de Danemarc, et les électeurs de Saxe et de Hanovre en 171S9 
1S3 ; prend Çajanebourg en Finlande en 1716 , 187 ; projette une 
descente en Scanie, ibid ; y renonce subitement, 188 ; négocie k 
AUnd avec la Suéde, 189; fait ravager les côtes de la Suéde en 
1719, 190; ne se laisse pas intimider par l'union de l'Angleterre 
avec la Suéde en 1720 , 203 ; obtient les épithetes de grand , de 
père de la patrie et d'empereur , 208 ; obligé de lever le Uége. 
d'Assof en 169s , IV to ; équipe sa première flotte en 1696 et prend 
Assof, ibid; envahit la Mpldavie en 171 1 et gagne le prince Can- 
tetnir, 27; est enveloppé auprè^ de Fakzi sur le Pruth, 27; «t 
obligé de signer la paix , 28 ; fait rédiger en 1720 un projet de 
paix perpétuelle avec lés Turcs , ^9. 

PZE&S.8 (Charlel-rUlric) duc deHolstein-Gottorp, nommé successeur 
de Pierre II par le testament de Catherine I , III 246; exclu par 
les intrigues dti vice - chancelier Ostermann en 1730, ibid; déclaré 
grand - duc de Russie en 1742 , 248 ; empereur sons le nom de 
Pierre III, issi fait U paix avec le roi de Prusse, .11 109; pro- 
jette la guerre contre le Danemarc, III 2$6 ; détrôné en 1762» 
I iio; m 257. 

FiEAB.E-Fx.£pERic-6uiLtAUME , priuce de Holstein-6ottorp-F«utin , 
fils de révêque dç Lubeck, destiné à cet évêché, IllaCa 
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PlBK&£.- Pai^deric » Louis , ^vêque de Lubeck , administrateur^ 
d'Oldenbourg, III 252 note ^; obtient un appanage par Tacte de 
Péterhof , a68. 

FiGNE&OL cédé à la France par le duc de Savoye 9 I so $ par r£m-' 
pire 9 <Ç3 9 rendu parla France au duc de Savoye , 237. 

PiGOT ^ lord) successeur de Rodney , II 184. 

Pile (fort de la) rasé, I 247, 328. 

PiLLAU , le roi de Suéde en conserve la possession pour six ans ^ 
111^8; rendu à Télecteur de Brandebourg, 67. - 

PiMENTEL ( don Antoine) envoyé à Lyon par Philippe IV, 1 170. 

FiNNEBE&G (conférences de) sur les affaires du Holstein, III 234. 

PiRNA (traité de) en 1634, I65Î (capitulation de) en 1756, II 89. 

PiTT (le grand) rompt la Convention de Closterséven , 11^4; plai- 
de la cause des Américains au parlement d'Angleterre, 163, 168. 

Plaines -Blanches (bataille des) en 1776, II 168. 

Plaisance (duché de) v. Parme. 

Plaisance cédé au roi de Sardaigne, Il 60; (bataille de) en 17469 72. 

Plauen, (bataille de) en 1639, I 82. 

Plettenbe&g (Waltherà) maitre provincial de Livonie , vainqueur* 
à Pleskow, III s, 6; devient grand -ms^itre de Livonle et prince 
d*£mpire ,, et se fait Luthérien , 6. 

Pluralité des suffrages à la diète dVEmpire, supprimée, 
pour plusieurs cas partie traité de Westphalie , 1 15a n 

Plusamund (trêve de) en 1583, III 29 9 item en 1586, ibid} item 
en 1666 , 134. 

PocZBP cédée à la Russie , III 148. 

PoDOLiE , cédée à la Pologne par les Turcs en 1699 , IV so. 

PoDOR, cédé aux Anglais, II 120; aux Français 9 197. 

POLANOWKA (congrès sur la rivière de) en 1634, III 48. 

Polignap (abbé de) négociateur à Gertruydenberg, 1289$ Item^ 
à Utrecht, 296. 

Pologne , puissance prépondérante dans le Nord jusqu*ea i6éo » 
III 3 i obtient la Livonfe , 7. 

PoLTEN (évéché de) passe au prince Magnu s deDanemarc, 1119; 
à la couronne de Danemarc, 20» à la Pologne, ibid. 

PûMERANlE (succession de la) réclamée par les Suédois et rélecteur 
de Brandebourg, I 107 ; citérieure, et une partie de l'ultérieu£e , 
cédées à la Suéde, 1589 (partie de) cédée à l'électeur de Brande* 
bourg, 220. 

P/:jpif PONNE (de) ambassadeur de France en Suéde 9 1 19Ç $ vote pont . 

»«^a paix avec les Hollandais , 201. 

PoNDiCHSRY, rendu à la France par les Hollandais, 12419- Rns> 
par les Anglais , II 107 , 173 9 rendu aux Français avec un arrondisse- 
ment, 198, 
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F0NIATOW8KI, gàiéral, envoyé à Stockholm ponrn^^ocier la piîs^ 

III 309. 

P0PEB.INGUE9 cédé à la France, 1 3129 cédé à la maison d'Autriche» 

POPONAGO&A cédé à la Pologne , III 49. 

Porte - Glaive , v. Ordre. 

Po&TENDiCK (fort de) cédé anx Français, II 179. 

Po&TLANO (comte de) tient des conférences à Hall avec le maréchale 
de Bonflers, 1 338, ambassadeur d'Angleterre en France, 254. 

PoaTOCAEEEO (cardinal de) favorise les prétentions de la France ao 
tr^ne d'Espagne, I 2^8. 

PoKTUGAL (révolution^du) en 1640, I 76. 

POSSBVIN (Antoine) nonce du pape en RHssie, III 21. 

Poste établie par traité entre Moscou et Varsovie, III içs. 

PoTEMKiN, général russe, échoue dans son entreprise sur SiListria 
en 1773» IV 127. 

POZZAPOW cédé à la Pologne , III 49> 

Pkagmàtique (armée) Il $9. 

Pragmatique Sanction Autrichienne garantie par TEspagne, 
II 20; item par TAnglererre- et la Hollande, 299 par Télectenr de 
Saxe, 32; par la France, 42$ détails sur cette loi, 46. 

Prague (bataille de ) en 1620, 1 40; (paix de) en 1639^ 6s $ (la petite 
ville de) snrptise par Kmnigsmarck, 87$ conférences sur le pont de 
cette ville en 1648, i6s ; pris par les Français en 1741 9 II S3'- 
assiégé par les Autrichiens, ^7$ V^^^ P^^ ^^ ^^^ ^^ Fmsse^ 63» 
abandonné par lui, 64; (bataille de) en 17Ç7, 92. 

PrajElas (vallée de) cédée au duc de Savoye, I 314. 

Praznowski (Nicolas) grand-chancelier de la couronne de Pologne» 
négociateur à Oliva, II I 117. 

Préfecture des dix villes impériales d'Alsace cédée à la France', 

I IS4- 

Crssna^ (conférence auprès de la rivière de) en 1618, III 42. 

Pré VESA ( château de) démoli par la paix de Carlovitz , IV 22. 

CrÉvôt, général Anglais en Amérique, II 174. 

Prie (marquis de) ministre impérial dans les Pays-Bas, II 209. 

Prince-Town (combat de) en 1777, II 169. 

Paior , négociateur à Paris pour la reine Anne, 1 292. 

Proscriptions (formalité des) 1 127. 

PROSOROWSKI, général russe, assiège Smolensko ,. III 47- 

Protestans (les) chassés de la Bohême, 140$ opprimés eoHoi^tet 

IV 4* 
Proyana (comte de) ministre du roi de Sardaignc à>Càml»ay, 

II !$• 
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PjioviNCES-UNiESDEsFAYS-iAS, reconnues indépendantes par !•■ 

Espagnol^; , I ii^} envahies par Louis XIV, sOo. 
Prusse (duché de) devient fief de la Suéde, III 87; obtient la 

souveraineté, 889 cette souveraineté reconnue par la Pologne, 92; 

devient royaume , 156. 
Pkuth (paix du) en 1711, IVa8î (bataille du) en 1770, 117. 
PuLTASK (bataille de) en 1703, III i6s. 

PuLTA^A cédé à la Russie, III 148$ (bataille de) en 1709, 17^. 
PuNicé (bataille de) en 1704, III 166. 
PuTNAM , général américain , vainqueur à Bnnkershill , II 165 % défait 

à Bedfort , 168. 
PuYSiEUX (marquis de) ministre de France à Breda, II 74. 
Pvâj^NEES (paix de) 1 173. 

OuADEUPLB - Ai^LiANCE (traité 4e la) en 1718, 116} item dé 

Varsovie en 1745» II 65. 
SuEBEc pris par les Anglais, II 108$ assiégé par les Américains, 

i6ç. 
QuÊNE V. Duquêne. 
guÉSASQUE (traité de) en 1631, Is^^ confirmé par le traité de 

Munster, 11^ • , 

OuESNOY cédf i la France , 1 175. 
^uiNçoK-ES, notaire espagnol, certifie le consentement des états 

de Castille à la renonciation de Philippe au trône de France, 1 307. 
QuiRos (don Francisco Bernardode) ministre d*£spagne au congrès 

de Ryswic, I 238, 
OuiSTELLO (combat de) en 1734, II 3^. 

Raciboesko*Mo&zstin, (Jean- André) référendaire de Polsgue, 

négociateur à Ôliva, III ii7« 
Radzivil, (prince) général polonais en 163^,11163. 
RagotZI» (prince) chef des mécontens de Hongrie » I 26s ; les 

Turcs refusent de le livrer à Tempereur, IV 46; un asyle lui 

est assigné, 5i« 
Raguse (seigneurie de) son territoire est joint i celui des Turcs, 

IV 23. 
Ramillies (bataille de) en 1706, I 275. 
Randwyck , ministre de Hollande au congrès d*Utreehty 1 2^ 
Rastadt, (conférences de) I 324, 326. 
Rathenau, (combat de) I 207. 
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Ratisbonne (transaction de) dans U quinzième siècle entre Icfk ' 
maisons d'Autriche et de Bavière, II 133* (diète de') en 160S, 
1 30$ (dicte électorale de) en 1630, 48; (traité de) en 1630, 
49; canonnée par Banier en 1641 , 83; (diète de) en 164O9 909 
(congrès de) en 1684, 234 i (trêve de) en 1684, ^W. 

Ratzebouag ( pripcipanté de) cédée à la maison de Mecklenbonrg, 
I 161. 

Ratnbval, (de) envoyé de France à Londres, II 188; 

Rechteren, (comte de) ministre de Hollande au congrès d*Utrecht, 
S'296; item à Anvers, 339. ^ 

Reetz, (Pierre) négociateur danois k Copenhague, III 106. 

RÉroBMATiON DE LA JUSTICE ordonnée par la paix de West* 
phalie, I is;o* 

RIpohmeb ( droit de ) régies établies à cet égard par la paix de 
Westphatie, 137. 

Renskiôld, général suédois, vainqueur à Fraustadt, III 169. 

Reischach , (baron de) ministre impérial à la Haye, II 216. 

Reichsnbach (bataille de) en 1762, II 112. 

Reichbnbebg (bauitte-de) tn 17C7, 1192. 

Rel^^ION, (paix de) I 21. 

Rendsbouig, (douane de) administrée en commun par les branches 
de la maison de Holstein, III 22c 4 (traité de) en 1672 entre 
le Danemarc et la maison de Holstein-Gottorp, 228. 

Renonciation de Marie - Thérèse , épouse de Louis XIV, à It 
monarchie espagnole, déclarée nulle par la France, l2$a 

Renonciations des princes de France au trône d'Espagne, et de 
Philippe V au trône de France , I 307. 

Renonciations d^ Philippe V et de Charles VI garanties par la 
France et l'Angleterre , II 13. 

Renswoude, (baron de) ministre de Hollande au congrès d'Utrecht» 

I296. V 

Rentes dues dans un autre territoire, stipulation de la paix de 
Wcstphalie à cet égard , I 147. . , 

Repnin (Nicolas, prince de) marche avec une armée russe vers 
le Rhin, II 74 9 marche au secours du roi de Prusse en 1779» 
143 f ministre au congrès de Teschen , 144 s sig^ne la paix de 
Kaynardgt en 1774, IV 128* 

RésEEVE ecclésiasti|(^ue. I 24. 

réunions, (chambres et arrêts de) I 221;' hors de TAlsace ren- 
dues à TEmpire par la paix de Ryswic, 242. 

RivEL se soumet à la Suéde , III 9. 

RiivENTLOW, (chevalier de) négociateur danois pour réchange du 
Holstein en 1767, III 298» 267. 
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RivEtsiON da duché de I^arme à la maison d'Autriche, -II 80 i 
du duché de Plaisance au roi de Sardaigne, 79. 

REVOLUTION de St. Pétersbourg en 1741 , III 21c } it. en 176s , 
II lia 

Rewiczki, plénipotentiaire autrichien, pour le partage de h Po- 
logne-, III 287, note **. 

Rey, V. Naglovicc. 

Re YNST , vice - amiral, hollandais , arrête un brigantin impérial dans 
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Rhin (passage du)- par Louis XIV, I 20$ sa navigation déclarée 
libre, 247. 

4RHINBE&G, (affaire de) v* Clostercamp. 

'Richelieu (cardinal de) veut faire enlever le landgrave de Darm- 
stadt, I 69 } se décide à prendre ouvertement le parti des Sué- 
dois , 69. . 

Richelieu, (duc de) commandant à Gènes, 1173$ conquérant 
de St. Philippe, 87 ; item du pays de Hannovre, 91. 

R'IED (bailliage de) cédé à TAutriche , II içi. 

Riedesel, (baron de) ministre de Prusse au congrès de Teschen» 
II 144* 

Riga bâti par Tévéc^ue Albert en 1201 , III s; (archevêques de) 
leurs brouilleries avec les chevaliers porte -glaive, ibid; se sou- 
met à la Pologne, y y pris par Gustave -Adolphe, 54; ( ba- 
taille de) en 1701, i6ç. 

RlMiNl (bataille de) en 174c, II 71. 

RiPPBRDA, (baron de) ministre d*£tpagne à Vienne, II 18. 

RiSANO cédé aux Vénitiens par les Turcs , IV 23. 
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RivoLBS (traité de) en 163s, I74. 

Robert, prince palatin, vaincu au Texel, I 203. 

RoBiNSON, (Thomas) ministre d*Angleterre an congrès d'Aiz-la* 
Chapelle , II 7c. 
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queur à York-Town, 183. . 

Rocoux (bataille de) en 1746, II 70. 

RocEOi (bataille de} en 1643 , I 74. 

RoDNEY, amiral , vainqueur de Langara , il 177 ; ravitaille Gi- 
braltar, ibid i combat le comte de Guiche , ibid$ 8*empare de I5t» 
Eustache , 179 i est rappelé , 184 i vainqueur du comte de 
Grasse, ibid. 

ftocKiNGHAM (marquisde) parvient au ministère d'Angleterre 9 
II 184 ; soupçonné d*ayoir donné des instructions secrètes au gé* 
néral Carleton , x88. 
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Rois des RoMAms» stipulations du, traité de Westpbalic à lenr 
égard , I 126. 

RoMANOW, y.MichaïL 

RoM^LiB (châtean de) démoli par la paix de Carlowitz, IV 22. 

RoKl^uiI^LO (Don Pedro) envoyé d'Espagne an congrès de Kimegue» 
Iso8. I- 
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RouMANZOWy général, négociateur à Abo, III 318. 
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signer la paix , ibid. 

Roussel, (amiral de) vainqueur à Barfleur, I 233. 
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RUGSN (ile de) cédée à la Suéde, 1 158. 

Russie , puissance prépondérante dans le nord depuis 1721, III 3* 

Russie (petite) cédée à la Russie, III 148. 

RUYTEE , amiral , vainqueur des Suédois à Kybourg , RI 104 ; 
vainqueur k Solbay et au Texel , I iso3 î it. auprès des îles de 
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Savannah, (siège de) II 176. 
Save (rivière de la) établie limite entre les Autrichiens et les 

Turcs , IV 16 , 95 
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de Hesse - Cassel , I 162. 
ScHEiN, général russe, assiège Smolensko , III 47. 
Schellenberg (combat de) en 1704, I 272. 
SchÉremetew, (Boris Pétrowitsch) feldmaréchal russe, III 174. 
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de BrOmsebro , /III 74. • 

Seigneley, (de) ministre de tiouis XIV , I 230. 
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III 107. 
Slippenbach, C^^otntc ^c) négociateur suédois | Oliva, III X17. 
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Holstein en 1767, III 2^8. 
Thugut (baron de) négocie la paix entre la Prusse et T Au triche , 

II 141 i négociateur autrichien à Focszany » IV 124* 
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Thuillekis, (Gaspard Coignet il^ la) ambassadeur de France 
en Hollande, envoyé à Copenhague et Stockholm , III 7^ 9 né- 
gociaCeur à Brômsebro ^ 74 î s'oppose à ce que les ambassadeurs 
hollandais signent le traité de Brômsebro , 8a 

Thyessen commande la flotte équipée par Louis de Geer , III 73. 

TiLLY, général de la Ligue , I 40, vainqueur à Wiseloch , , Wimp- 
fen et Hôchst , 41 ; prend Manheim et Heidelberg , 4s j vain- 
queur à Stadlo, ibids it. à Lutter, 44; détruit Magdebourg, ss; 
battu à Werben, ibid; it. à Leipsic, $6^ battu auprès du Lech, 
meurt de ses blessures , 98. 

TiLLY, (comte de) général hollandais , I a7a 
Timbre, (acte du) v. acte du timbre. 
TiMOCK (bataille du) en 1737, IV 69. 
TiscowATZ cédé aux Vénitiens en 1718, IVçz. 
Titre détaillé des C2ars de Russie, III 147, note*. 

Titre impérial des souverains be la ÏIussie , stipulation 
de la paix de Belgrade à ce sujet, IV 99 $ ce tftre leur est ac- 
cordé, 104, 132. 

TOkôli, (Eméric, comte de) fait la guerre à Temperenr Léopold , 
IV 4. 

T<>NNIN6EN assiégé par les Danois , III 339; pris parles Danois 
en 1714, i83. 

T<$RRiNG , (maréchal de) général de Charles VII , battu à Eschâr- 
dingen , II 144. 

TôRRiNG, C-^iifcoîn^9 comte de) ministre palatin au congrès de 
Teschen, Il 144. 

Toison d*or , (ordre de la) l'empereur ne veut pas en céder la 
grande - maîtrise , II 16, 17$ cette affaire reste indécise, si. 

ToLHUis, (château de) Louis XIV y passe le Rhin» I soa 

ToLKEMiT, le roi de Suéde en conserve la possession pendant six 

ans , m s8 i rendu à la Pologne , 68. 
ToRCY , envoyé à la Haye , I 284. » 

Torgau (bataille de) en 1760, II 104. 
ToRRE Dï FoRTi cédé au roi de Sardaîgne, II ^2. 

Torstenson, vainqueur à Schweidnitz^ I 84; prend Olmntz, 
ibid i vainqueur à LelpS'.c, ibid ; marche de la Moravie dans b 
Holstein, 8s ; son expédition en Slesvic et Jutlande en 1643 « 
72 ; vainqueur à Niemeck ou Juterbock , 8s $ it. à Jancowitz^ 
se démet du commandement , 87. 

ToRTONAlS (le) cédé au roi de Sardaigne, II 42* 
ToRYS favorisés par la reine Anne, I 29. 

Toscane , (grand -duché de) ^stiné à don Carlos, II S$ c6à€ 
à François, duc de Lorraine, 4a 
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Toscane (ports de) doivent être céd^s au dauphin de France, 

1 2SS 9 2$6 ; cédés à don Carlos, II 41. 
TosT&UP (conférences de) enx6s8, III 96. 

ToTT (baron de) fortifie les Dardanelles en 1770,- IV 119, note **• 
TouL envahi par Henri II, I 19$ cédé à la France , içs. 
Toulon (siège de) par le duc de Savoye et le prince Eugène en 

1707,1*77. 
Toulouse, (comte de) grand -amiral de France, commande an 

combat de Malage, I 373. 
Tour, (comte de la) député des protestans de Bohême, l3^. 
Tournai cédé à la France, 1 191 î rétrocédé, 317. 
TouK VILLE, (comte de) vainqueur au cap de Beveziers, I 233 , 

battu à Barfleur, ibid ; it. k la Hogue , 234. 
Teansilvanib cédé à l'empereur par la paix de Carlowitz , IV iç. 
T&AUTENAU, (bataille de) v. Sorr. 
Tjlautmannsdoee , ( comte de ) V ambassadeur extraordinaire an 

congrès de Westphalie , I 93. 
Teaventhal (paix de) en 1700, III 1^3» «35- 
Teembleue (lé) cédé à Tempereur , II 32s* 
Teeï^te ans (guerre de) I 35- 
Teenton (affaire de) en 1776, II 169. 
Teianon, (fenêtres de) cause de la guerre de 168S, 1 130. 
Teisut de gaeçons et de filles ne sera plus exigé des 6ébr* 

giens par les Turcs , IV 135. 
Tein(^emale pris par les Anglais , II 186 $ repris par iea 

Français, 187. 
Teiple- ALLIANCE cu 1668 , I X89 9 tompue par les intrîgnet 

de Louis XIV, 194, 19c. 

TeIPLE- ALLIANCE de I717, II 4* 

Teubiesk cédé à la Pologne, III 49» 

Teuchess, (Guebhard) archevêque de Cologne, embrasse le 
calvinisme , I 28. ' ' . 

Tschesme (affaire de) en 1770, IV 118. 

Tueckheim (bataille de) en 1674, I 206. 

Tueenne, général dans l'armée weimarienne, I 79 ; vainqueur à 
Fribourg , 80 $ battu à Marienthal , ibid i vainqueur à Allers- 
heim, 81 ; it. à Arras, 168; it. aux Dunes , ibid $ it. à Sintz* 
heim, 20s 9 ravage le Falatînat, 206; .vainqueur à £nsheim, 
Muhlhausen et Turckheim', ibid$ tué à Sasbach, ibid. 

TuEiN (paix de) en 1696, I 237; (traité de) en 1703, 267$ 
(bataille de) en 1706, 27$ > Cptix de) en 1742, II S7* 
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U. 

Uhlfeld, (Corfitz) négociateur danois an congrès de BrSmsebro, 
ni 74) négociatenr suédois à Wordingboorg , 9c; restitné dans 
ses biens en Danemarc, 9S. 

Ukraine cédé à la Pologne par les Turcs en 1699, HT 20. 

UK&AINTZOW9 envoyé de Pierre le grand à Constantinople en 1700, 

IV 2S. 

Uladislas/t. Wladislas. 

UlÉma (éorps de T) s'oppose à la cession de Jénikale et Kertsch 
â U Russie, IV 124. 

Ulm (traité d*) en 1620, I39. 

Ungern « général russe, vainqueur sur le lac de Karasou» échoue 
dans son entreprise sur Varna en 1773, IV 136. 

Union ÉvangÉlique , I 30 , 32 9 prend le parti du roi de Bo- 
hême, 39; Tabandonne, ibid. 

Union de Téglise grecque avec Téglise latine , Sigismond III ré- 
tablit par force, III 136. 

Union perpétuelle ( traité d* ) au sujet du Slesvic et du HoU 
stein, III 224. 

Union (traité d*) en 1744, II 6^. 

Unista cédé aux Vénitiens, IV 53. 

Unna ( rivière. d*) établie limite entre les Autrichiens et les Turcs, 
IV 16. 9Ç.' 

Uenb, (Christophe) sénateur, négociateur danois au congrès de 
BrOmsebro , III 74. 

U&0P9 (Axel) négociateur danois à Copen^gue, III io6« 

Ursins, ( princesse des) favorite de Philippe V, I333. 

Usedom (île de) cédée à la Prusse, III 194. 

Un POSSiDETis (T) adopté comme base de la négociation à CaN 
lowitz, IV 14; ^t. à Passarowitz, 45 ; it. à Belgrade, Hi. 

Utrecht, (congrès d») I295, 3035 (traités d*) 305, 306, 3o>, 
310, 314, 316, 319» 321* 332» 334* 

V. 

Valence dans le Milanais, cédé au duc de Savoye, I 268. 
Valenciennes , |)ris par les Français en 1677, I 20S i cédé par 

TEspagne , I 211. 
Vallangie (principauté de) sa possessibn confirmée au roi de Prusse, 

I 3". 
Valsessia, cédé au duc de Savoye, I 268. 
Vanderdussen , pensionnaire de Tergove , I 281 j ministre de 

Hollande au congrès d'Utrecht, ^96 ( ministre des Hollandais à 

Anvers, 339. 
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Varech ( droits de") stipprîmé entre les Suédois et les Russes , TU 41. 

Varel (seigneurie de) éventuellement cédée à la maison de Holstein- 
Gottorp - £utin , II [ 25:2. 

Varsovie (batailles de) en i6ç6, III 885 (confédfration de) i6ç5 
(^ traité de paix et d'alliance en 1705 de) 1675 (traité d'alliance de) 
en 1683 entre l'empereur et la Pologne, IV ç 5 (déclaration de) 
de 1732 sur la paix entre la Suéde et la Pologne, lil 210; acte 
de Varsovie de 1768 relatif aux dissidens, 273; (traité de) de 1768 
entre la Russie et la Pologne , 276 > (traités de) en 1773 et 
177c au sujet du partage de la Pologne, 288 ) ( quadruple alliance 
de) en 174c, II 65. 

Vaubrun (marquis de) ministre de France en Suéde, 1 19Ç. 

Vau CELLES (trêve de) I 22. 

Vaudemont (prince de) fils naturel du duc de Lorraine, I 1^7. 
Vaughan (Robert) commandant anglais à St. Ëustache, II 180. 
Vay, émigré hongrais, obtient asyle en Turquie , IV çi. 
Veer (ville de) proclame la première Guillaume III comme Stadt« 
bouder , I 202. 

Vandome (due de) Tainqueur à Santés Vittoria» et à Luzzara, 
I 269 ; désarme le duc de Savoye , 271 ; prend Verceil et Yvrée , 
S73> vainqueur à Cassano, 274; est opposé à Marlborougli , 27c; 
vainqueur à Villa Viciosa , 280. 

Venise (république de) accède au traité de Varsovie, et prend part 
à la guerre contre les Turcs en 1684, IV 7 5 fait la conquête de 
la Morée et d'une partie de la Dalmatie, 10; attaquée par les 
Turcs en 1714 , 39 j perd la Morée et les places qui lui restent 
en Candie , 40. 

Venlo , cédés aux Hollandais , I 342, 

Verden (principauté de) cédée à la Suéde, I is8. v. aussi Bremen. 

Verdun envahi par Henri II, 1 19; cédé la France, I xç2. 

Vergennes (comte de) négocie la paix de Paris, II 189; soutient 
les Hollandais contre l'empereur Joseph, 217$ signe la paix de 
Fontainebleau, 221. 

Verjus , ministre de France au congrès de Ryswîc , I 238. 

Versailles (alliance de) en 1741, II çi 5 (convention préliminaire 
de) en 1741, entre la Suéde et la France, III 212 note ^ ; (alliance 
de) en 1744, Il 63 5 item en 1756, 86 j ( convention provisoire de) 
en 1784 , ibid. 

Victor - AmÉdiÉe I, duc de Savoie, vainqueur à la bataille da 
Tesin , I 75. 

Victor - AmÉdÉe II , duc de Savoie , battu à Suffarde , I 2^3 ; 
item à Marsaglia, 23c ; gagné par Louis XIV renonce à la grande 
alliance , /A37 i substitué aux ducs d'Anjou et de Berry et à 
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Tarchiduc Charles par le testament de Charles II, sç8 ; reconnate 
Philippe d*Anjou , s6i 9 entre dans la grande alliance contre 
Louis XIV, 267; désarmé par Vendôme, 270 9 rentre dans ses 
^tats après la bataille de Turin , 276 ^ échoue au siège de Toulon , 
277 i devient roi de Sicile, 31c; est substitué aux descendans de 
Philippe V, ibid; couronné à Palerme, 322 > accède à la quadruple 
alliance, II 10 i échange la Sicile contre la Sardaigne, 11. 

Vienne en Autriche, assiégé par les Turcs , I 224. 

Vienne (traité d*ailliance de) entre TAutriche et la Pologne , en 1657, 
III 89 i (paix de) en 172c , Il 19; ( alliance de) en 172$ ,219 item 
en 1731, 295 (préliminaires de) en 17359 37 5 (paix de) en 1738, 
ibid; (alliance de) en 17439 56 $ (convention de) en 1778 au sujet 
de la Bavière, 131. 

ViEUX-B&iSAC (siège du) en 1638, I 77; cédé à la France, 153; 
rendu à la maison d*Autriche, 248; pris par le duc de Bourgogne* 
270; rendu à la maison d*Autriche, 328. 

Vieux Fauquemont cédé aux Hollandais, II 22s* 

ViGEVANESCO, cédé au roi de Sardaigne, II 6o« 

ViGO (combat naval dans le port de) en 1702, I 270; Cpott de} 
pris par les Anglais, II 11. 

ViLLAES (maréchal de) négocie à Vienne Tacceptation du second 
traité de partage de la monarchie espagnole , I 2S7 9 vainqueur à 
Friedlingue , et nommé maréchal de France , 269 ; se retire en 
Alsace, 2705 s'empare de Kehl, ibid; vainqueur à Schwenningen 
ou Hochstett, ibid ; fait échouer Marlborough dans son entreprise 
sur Saare-Louis , 273 $ dégage Fort-Louis , 274 ; s'empare des lignes 
deStoUhofen, 277; défait à Malplaquet, 279$ vainqueur^ à Denain, 
prend Douay, le Quesnoy &c., 3049 prend Landau, 324$ prend 
Fribourg, ibid; négociateur à Rastadt, ibid, prend Milan en 17339 
33; meurt à Turin, 3c. 

Villa- VicioSA (bataille de) en i66ç,'I^8t; item en 1710, 280. 

Ville (abbé de la) ministre de France à la Haye, II 70. 

Villeneuve (marquis de) ambassadeur de France à la Porte, 
demande la cession d*Assof en faveur des Russes, IV 65 9 chargé 
de la médiation de la France, entre les Turcs, les Russes et les 
Autrichiens en 1737 , 69 ; item en 1738 , 74 ; confère à Belgrade 
avec Mr. de Neîpperg en 1739 , 7^ ; en reçoit la signature des 
préliminaires , 82 ; échange les instrumens de la paix entre les 
Turcs et les Impériaux, 84; signe la capitulation entre la France, 
et la Porte en 1740 , 104 « note *. 

ViLLEEOl (maréchal de) bombarde Bruxelles, I2S69 fait prisonnier 
à Crémone I 269 i défait à Ramillies » 27s, 
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ViLLlNGSHAUSEN (bataille de) en 1761, II loç. 
Vincent-Pinson ( rivière de) les Franqais' f^n sont exclus , 1 310. 
Vi&MOND (comte de) négociateur autrichien à Passarowiljz , IV 44. 
ViscONTi, général autrichien, battu à Santa Vittoria , I 269. 
VoGELRANG (Pierre) négociateur hollandais à Copenhague, III 107. 
Voix DilibÉ&ative accordée aux villes d*£mpire, I 125. 
VoLMAE (Isaaa) jurisconsulte impérial au congrès de Westphalie, 

I 93. 
VossEM (paix de) en 1673, 1204. 

V&OENMOWB cédé aux Hollandais, Iii$, 

« 

Waes (forts du pays de) cédés aux Hollandais, I iiç, 

>Vagee, amiral anglais dans la Baltique, III 242. ' . 

Waldeck (prince de) battu à Flenrus, I 2339 item à Leuse, ibid. 

Waldenboueg (seigneurie de) les droits de la Bohême à cette 
seigneurie cédés à Télecteur palatin ,111509 à l'électeur de Saxe, is3* 

Walk (bataille de) ei^ 1657, III 128. 

Walkeneied ( monastère de) cédé à la maison de Hannovre, 1 162. 

"Wallachie (province de) restituée par les Russes aux Turcs sous 
certaines conditions en 1774, IV 133, 141 et suiv. 

Walachie autrichienne cédée aux Turcs en 1739, IV 86. 

Wallenstein , vainqueur à Dessau , I 44 ; nommé duc de Meck- 
lenbourg, 46; congédié par Ferdinand II , 499 reprend le com- 
mandement , 59 ; battu à Lutzen , 60 9 vainqueur à Steinau , 63 ; 
assassiné à £gra , ibid. 

Wallhoff (bataille de) en 16269 111^4. 

Wallis, feldmaréchal , repoussé de la Wallachîe en 1737, IV 69^; 
battu à Krotska en 1739 , 75; ; se poste auprès de Viuza , ibid ; et dans 
les lignes de Belgrade , ibid ; se retire aurdelà du Danube 9 ibid $ 
vainqueur à Pancsowa en 1739 , ibid 9 reçoit des pleins pouvoirs 
pour faire la paix et offrir Belgrade aux Turcs, 77; est trompé 
par un faux rapport du {général Succow , et fait des propositions 
de paix aux Turcs, ibid; ses pouvoirs lui sont retirés , 78 ; sa con- 
duite équivoque dans la négociation, 109 ; on lui fait le procès, iio. 

Wallisaar (congrès et trêve de) en i6s8, III 129. 

Waebou&g (bataille de) en 1760, II loi. 

Wakneton , cédé à la France, I 212$ cédé à la maison d^Antricheî 

3Î7- 
Waewick cédé à la Frapcc, I 212. 
"Waesowick cédé à la France, I ai2. 
W^ASENBOUEQ (Gusuve, comtc de) renooce à rcfiché d'Osai- 

bcttcki 1 162< 



/ 



78 TABLE DES MATIERES. 

Washington (Georges) nommé général par le congrès américttn , 
II 164; bloque et prend Boston, 164, i6ç ; battu dans les pleines 
blanches, 168 i vainqueur à Trenton ,1699 à Prince-Town, ibid; 
battu à Brandywine creck, 170 9 vainqueur à German-Town, ibid; 
y est battu, ibid; vainqueur à York-Town, 183. 
WasilÉi Iwanowitsch Schuiskoi, élu czar, III 33; déposé, 34. 
WÀSCHENAER (baron de) ministre de Hollande au congrès d'Aix- 
la-Chapelle , H 7Ç; 
Wassenjeer. Twieckel (comte de) député des états généraux à 

Vienne en 1789 , Il 218. 
Wassenaer d*Opdam , amiral hollandais y vainqueur dans le Sund, 

III 100. 
Wedel, général prussien, battu à Zullichan, II loo^ 
Weimab. (v. Bernard duc de) 
Weissmann, général major russe , vainqueur à Babadagh en I77it 

IV 120; tué au passage du Danube en 1773 , 126. 
"WÉlau (congrès de) en 1657, III 91 ; (paix de) en 1657, 92. 
Welling (comte de) gouverneur de la Poméranie suédoise, conclut 
avec le roi de Prusse une convention pour la neutralité de cette 
province, III>i8o. 
Westminster (paix de ) en 16749 I 204. 
Werben (bataille de) en 1631, I %%. 
We&nes., général prussien dans la guerre de Bavière, Il 139. 
Werth (Jean de) général autrichien, fait prisonnier, I 77 ; vain- 
queur à Dutlingen , 80. 
Westphalie (congrès de) à Munster et Osnabruck , I 92 } paix 

de, iio ; ^sa garantie , 163 ; son exécution , i6ç. 
White Plains (bataille de) v. Plaines blanches. 
WiaZma (paix de) en 1634, III 48. 
WiBOU&G (traité d*alliancé de) en 1609, III 33. 
WlECK (évêché de) vendu au Danemarc, III 9. 
WiELlSCH cédé à la Pologne, III 26. 
WiGHS (les) culbutés en 1710, 1290. 
Wigth (combat naval de) v. Barfleui^ 
Wildshut (bailliage de) cédé à TAutriche, II i^i. 
"Wildstett (traité de) en 1610, I 34. 
Wilhelmsthal (bataille de) v. Grebenstein. 
Williamson (chevalier de) ministre d^Angleterre au congrès de 

Rysvic 9 1^38. ^ 

WilManst&and (bataille de) en 1741, III 214$ ^( ville de) cédée 

à la Russie, 219. 
WiLNA (traité de) en iÇ2i, III 75 (trêve de) en. 1656 , 137. 
WiMPFEN (bataille) en 1622, I 41. 
WiND , amiral danois^ tué dans le combat naval de Colberg, III 72^ 



TABLE DES MATIERES. 79 

WiNDTSCHGRJBTZ (comte de) ministre de Tempereur à Cambray, 

II iç. 
TiV^HLTEMBERG (Alexandre prince de) commandant à Landau poui 

rempereur ,1323. 
WiSBY cédé à. la Suéde, III 83. 

WisCHNiAKOW, envoyé russe à Constantinople , IV 6ç,* 
AViSELOCH ( bataille de) en i6a2, I 41. 

WiSMAi (alliance de) 1636, I70; cédé à la Suéde, iç8. ^ 

WlTT (Corneille de) bourguemaitre de Dordrech^, assassiné^ I 20s* 
'WiTT (Jacques de) ambassadeur hollandais au congrès de firômsebro, 

III 74. 
"WlTT (Jean de) grand-pensîonnaîre de Hollande, 1^9 î demande 

la paix à Louis XIV, 201 5 assassiné, so2. 

WlTTELSBACH (maison de) extinction de la branche cadette de 
cette maison, II 127. 

WiTTENWEYR (bataille) en 1638, I77. 

"WiT^STOCK (bataille de) en 1636, I 81. 

"Wladislas fils de Sigisraond III , élu czar , veut foire valoir se» 

droits , 42 ; exige que les Russes lui demandent pardon de leur 

rébellion, ibid; négocie avec eux, 44$ devient roi de Pologne et 

prend le titre de grand - duc de Russie , 47 h vainqueur à Smo* 

. lensko, 48; assiège Biala, ibid» renonce à ses prétentions sur la 

Russie , 49* ^ 

WoERDEN (conférences de) en 1709, I 283. 
WoJEWODZKl (Stanislas) général polonais, défend Smolensko, 

11147. 
WoLFF, général, tué à St. Charles, II io8. 

WoLFFRNBUTTEL (bataille de) en 1641, I 83. 

WoLtiN (lie de) cédée à la Prusse, III 194. 

WcB-DiNGBOURG ( Conférences de) en i6$8, III 9Ç* 

WoRMS ( traité de ) en 1743 , II 60. 

WosNiTZiN , négociateur des Russes au congrès de Carlowltz, IV ij, 

W&ANGEL négocie la trêve d*Altmarck en 1^9, lllS7i et la trêve 
de StumsdorfF en 163c , 62 $ sauve la fi«tte suédoise , vainqueur 
dans le combat naval de Femeren en 1644, 73; prend Egra en 1647, 
I 87$ vainqueur àSusmershausen, en 1648, ibid$ chasse les Danois 
de Bremen en 1657 9 9^ > prend Fridéricia , ibid $ battu dans le 
Sund en i6ç8 , 100. 

Wb-ANGEl, général, battu à Wilmanstrand en 1741, 111214. 

WscHOWA V. Fraustadt. v 

WURMSE&, général autrichien , vainqueur i Habelschwcrdt*, II 14» 

WuBLTZ , général hollandais 9 I 800. 

Wu&ZBOV&G (assemblée de) I 3|. 
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Y. 

Tasst pris par le fbldmar&hal Munich en 1739, IV 7^, ;* 

T0B.K-T0WN pris parles Anglais, Il 183$ repris parles Américains 

et les Français , iBid. 
Tpies cédé à la France, I 311$ rétrocédé, 317. 
' TsENBOU&G CP"nce de) battu à Zandershausen, Il9S# îtem à 

Lntternbonrg , 96 s tué à B«rgen , 99. 
Yte^e (, bataille jit ) en 1641 » 1 75* 

z. ■ ' 

Zazick (Jaques) évique^de Culm, négociateur polonais au congrès 

de StumsdorfF, III- 62$ demande pour les catholiques de Livonie 

Texerciçe public de leur culte , é6. ' 

Zaleski (Remy de Othok) négociateur polonais au congrès de 

Scumsdorff , III 62. 
2AM0ISKX , grand chancelier , général polonais , III 23. 
Zande&shausen (bataille de) en I7$8, II 9S« 
Zante (ilede)' déclarée franche du tribut par la paix de Carlowitz» 

IV 22. 
' Zboeow (traité de) en 1^49, III 136 note'^^ 
Zell (paix de) en 1679, I 219. 
Ziegbnhayn (bataille de) en 1640, I 82. 
ZxETHEN (général de) battu à Bautsch, II 96. 
Z1NZENDOEFP (comte de) ministre de Saxe au congrès de Teschen» 

II 144- ' ' _. 

ZokndoeppX bataille de) en 17Ç8 , II 97. 

ZouTHMANK, amiral hollandais, liyre le combat 3e Doggersbaak, 

II 180. 

ZuLLiCHAU (bataille i|e) en 1759* II loo. 

ZuâAW^O (paix de) en 1676, III 144. 
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